
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 




A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer r attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

À propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 



des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse ] ht tp : //books .google . corn 



I 



'i 



HISTOIRE 

ABRÉGÉE 

DES EMPEREURS 

ROM Aiii^i è¥ èïi:y es. 

-«il»» «••>- *••* 



• • B** •• • •• 






HISTOIRE 

^ ABRÉGÉE 

DES EMPEREURS 

ROMAINS ET GRECS, 

DES IMPÉRATRICES, 
DES CÉSARS, DES TYRANS, 

E T 

DES PERSONNES DES FAMILLES IMPÉRIALES 
pour lefquelles on a frappé des Médailles , 
DEPUIS Pompée. 

Jufquh la prise ds Coitstaittiitople par les Turcs, 
fous Confiantin XIV, dernier Empereur Grec^ 

AVEC 

Les Légciuies que fpw îrcfliVc àut<7i!c 4ç$3Fctcs des 
Princes & Princclfei^U îj^lie deVMéiaâllci connues 
de chaque Règne , cp qr5;ttt,;irg<în(f & en bronze^ 
le degré de leur rareté,' &: ht. yàî«uéâQ:sTétes-fares. 

Par 4/. Be À'u y\À, jr îî i^:,âj[ ï'!Académii 
dè*Vononel 

TOME SECOND. 

A P A R I Sy 

Chez D E B ù R E pcrc , Libraire , Quai des Auguttyis^ 
à rimage S. Paul. 



M Dec XXVII. 
Jycc Approbation , & Privilège du RoU 
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EMPEREURS, cScc. 
Avec le Prix de leurs Médailles. 



LES VINGT-NEUF TYRANS 
qui envahirent la plus grande partie 
des Provinces de l'Empire Romain , 
fous les règnes de Valérien & de 
Gallien , parmi lefquels on range 
ODENAT, Souverain de^Palm^re.^ 
quoiqu'il ne*j(bït tSaé tori^dét'iiciiâ- 
4ne Tyran ,' ZÈÏ^0Bl& fa femme ^ 
& VlCTORlH£^,,î^'^kici*.Vi<ao- 



rin le père. \ \yy-^\ 



SULPICIUS ANTONINUS. 



SULPICIUS ANTONINUS AUGUSTUS. 
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N DEVRoiT placer , fuivant que 
THiftorien Zozyme le donne à enten- 
Tom€ II. A 



i 1 SuLPicius AntoninuS. -1^ 

dre , la révolte de SULPICIUS Aî^ 
TONINUS dans l'année deux cent 
cinquante-huit ou'deux cent cinquarv- 
te neuf, qui étoit la fixien:îe & la fep- 
tieme de l'Empire de Vatérien & de 
Gallien \ mais la date certaine des Mé- 
dailles de ce tyian , fait connoître qu'il 
prit la poupre environ fix ans aupara- 
vant > vers l'an deux cent .cinquante- 
trois y dans la première année , ou au 
plus tard dans la féconde de Valérien, 
On ^ conjeâure qu'il poavpit erre fils 
de Sulpiçius Uranius Antpninus, qui 
ptit le titre d'A.ugufte fous le règne de 
Sévete Alexandre j & quoique ce fen- 
jtiment ne foit fondé que fur la confor-- 
ûîité desnoms que ces deux ufurpateurs 
©M portés., il.sYcçorde avec Tniftoi- 
jfel^/lâ^GKtoD^lfog^^ ^^Cûpicius. Anto- 
9it»ttsY^t.dô^Qjg/od^^^ en 

Orienr^,*pa£:Iu^lii{^tt desuroupes qui 
étoicncd^ns Ul$yne ; & la Ville d'^E- 
^iiefei àîiy&Ujiràxt^^fa domination , 
û éternilSâfa révoltêV'^ï^ lui faifant fa- 
briquée d^ l^édaillQs \ çiais il y a 
apparence pat k grande raieic de ces 
Médailles mêmes > pidifqu'oB n'en çon^ 
noît jufqu'i préfent qu'une fj^ule , qn^il 
régna peu de temps , & qu il fut tué 
comme preiqi&e to^ns ç^ux qui fuivv- 
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SuLPICItJS Àntoninus- 5 

renr dans ce temps là fon exemple, 

far les foldats qui lui avoient déféré 
Empire , ou par quelqu'un des. Gé- 
néraux de 1 Empereifr Valérien. 



Les. Médailles de; Sulpiciiis Antoninus 

RRRR , en G. B. cette pièce a été 
fabriquée kEmefe , en Syrie : elle eft 
rapportée par Haym ,, dans fon tré- 
Ibr Britannique , & elle a pour date 
ces trois lettres E Û5 ♦ qui marquent 
Tannée cinq cent foixante-cinq , de 
i'Èr« des Êméfiens , la quelle avoir 
commencé fous les Sélèucides , trois 
cent onze ans avant TÈte Chrétienne , 
ce qui fe rapgortfii r^'^Aejurx :cçt^ 
cinquante quatïi$ raU.C£>mmei^.cétiVeïit 
du reene de Valér-ien. r-.:; i * 






C Y R i ''k''ti"E' ' 

CYRIADESPIUS FELIX 
A U G u s T u ç. 

V^YRIADE fils d*un homme de qua- 
lité qui étoit'né (dansTOrient) fûjec 
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Il Ma CRI EN le J€une. 
jeune ainfi revêtu de la pourpre , avee 
les titres de Céfar & d'Augufte , refta 
avec fon père en Orient , pendant une 
année > pour y combattre les Perfes , 
& pour affermir dans leur domination 
les Provinces qui leur étoient foumi- 
fes. Ces Princes en partirent au bout 
de^ce temps à la tète de leurs trou- 
pes , dans le deflèin de fe faire re- 
çonnoître par l'Occident , & de ren- 
verfer Galhen du Trône. Étant arrivés 
fur les frontières de Tlllyrie , oii Au^- 
réole commandoit , ils y trouvèrent 
l'armée de ce Général > qui avoir pour 
chef Domîtien foin Lieutenarnt. Ces 
deux armées étoient fur le point d'et> 
venir à un con^bat , lorfque Domitien» 
s'apperçut ^e les porte-étendards de 
l'atmée de Macrien avoient mis bas 
leurs enfeignes. Ce Général profita enr 
habile homme de cet événement pour 
entourer les foldats de Macrien qui eu- 
rent la/ lâcheté de fe rendre au nom* 
bre de quarante -cinq mille , après 
avoir ôté la vie à leur Empereur. Ma* 
crien le fils fut poignardé <kns le mo- 
ment de cette révolution inattendue,, 
pardes militaires qui trempèrent à re« 
grec leurs main& dans fon iang« U n-'a-^ 



YAkc^^i'En le jeune. ij 
Toit joui du nom d*Augufte qu'un an 
& quelque mois : on ne fait point s'il 
avoit été marié. 

Les Médailles de Macrien le jeun€ 
Jonty 

O j en or. 

RR , en argent de bilEon^ ou en R 
B. Latin y iz W 

RRR , en Médaîtles Grecques dcf 
M. B. fabriquées i Nicée , }o tv 

RRR y en M. B.dan^ h goût de la; 
fabrique d'Egypte , 1 4 L 

RR ) ea P. fi. de la mènie Êibri- 
que y 6\i 



Q u I É T u s: 



FULVIUSQUrET'US AUGUSTUSî^ 

FuLVIUS QUIÉTirS, feconcT 
fils de Macrien , fe diftingua dans. 
les armes , & fut fait Tribun pat Va-' 
lérien. Son pere^ que l'armée d'Orienr 
avait déclaré Empereur , lui donna le 
titre d'Augufte , & partagea ainfi fon 
autorité avec lui & fon frère Maaiea 



14 QOIÉTUS. 

le jeune. Quictu^ étoit né avec les 
qaalités d'un héros ; il entendoit très 
bien la guerre , pouédoic la politique 
&c les affaires civiles j & parut pen- 
dant le peu de temps, qu'il porta le 
nom d'Augufte , vraiment digne de 
commander , & capable de bien gou- 
verner un Empire. Lorfijue fon père 
{lartit de TAfie , dans le deflein d'al- 
er faire des conquêtes dans TOicci- 
dent , il le laiffa avec Balifte , pour 
maintenir leur parti , & défendre la 
Syrie des invafions des Perfes. La 
nouvelle de la mort de fon père & d% 
fon* frère , s'étant répandue peu de 
temps après en Orient , la plupart des 
Villes qui tenoient pour eux , l'aban- 
donnèrent pour rentrer fous la domi- 
nation de Gallien." Ce revers de for- 
tune fit prendre à Quiétus le parti de 
fe renfermer dans la Ville d'Emefe : 
il s'y réfugia avec Balifte , réfolu de 
s'y défendre & de périr avec éclat* 
Cependant Auréole » vainqueur des 
deux Macriens » envoya des foldats 
pour lui ôter k vie \ mais ils appri-» 
rent d leur arrivée que le Prince Ode- 
nat les avoir prévenus, en mettant, 
fuivant l'ordre de Gallien ^ le fiége 
devant Emefe. Les Jiabitancs de ç^it/^ 



QUIÉTUS, IÇ 

Ville, de concert avec Balifte , réfo* 
rêne de facrifier Quiécus à leur fureté , 
& ayant fait tuer ce Prince j ils jetè- 
rent fon cadavre dans les foffés de la 
Ville : après quoi, jugeant quOdenat 
devoit être fatisfait, ils fe rendirent ^ 
lui. Quiétus.vitainG trancher fes jours» 
& termina le cours de fon Empire à 
la fin de Juillet de Tannée deux cent 
foixante-deux, après un règne d'en- 
iriron dix-fept mois. 

LcsMidailUs de Quiétusjonty 

O , en or. 

RR , en argent de billon , ou en 
P,B. Latin, iil. 

RRR , en Médailles Grecques de 
M. B. frappées à Nicée , 50 1. 

RRR , en M- B. dans le goût des 
Médailles d'Egypte , 24 h 

RR , en P. B. de la même fabri- 
/que, ni. 
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16 P I s O N, 

"p I S O N. 

Lr CALPtJRNIUS PISO 

AUGUSTUS. 

X I SO N était un Sénateur de Tan- 
cienne famille des Pifons , l'une de* 
plus illuftres de Rome. Il accampa^ 
na,ran deux cent cinquante-huit ^ 
'Empereur Valcrien qui alloit porter 
la guerre dans la Perfe ; &c après la; 
prile de ce Prince , il fe mit au fer- 
yice de Macrien y à qui les foldats 
avoient déféré TEmpire. Macrien qui 
ne croyoit pas fon aurorité trop bien 
affermie , appréhenda que Valérrus 
Valens , Proconful' de l'Àchaïe , qui 
étoit refté fidèle à Gallieri , ne le trou- 
blât dans fon nouvel Empire, d'autant 
plus qu'il étoit recofnnu pour un Ca-» 
pitaine de réputation. Cette inquié-* 
tude lui fuggéra le deflein d'envoyer 
Pifon furprei^dre Valens en trahi fon , 
Se de le priver de la vie, Valens ayant 
découvert ce complot , crut fe mettre 
en fureté en pjenant lui-même la pour- 
pre dans la Macédoine > où il s'ctoic 
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rendu , & où il £e fit reconnoître Em-^ 
pereur. Piibn voyant fon coup man<- 
que fe rerira dans la ThefTalie ; & i 
l'exemple de Valens , il s'y fit procla-' 
mer Augufte par les troupe^ de cette 
Province. Comme il n'avoit pas zfCez 
de monde pour fe défendre , il ne jouit 
que peu de temps de la ^oire d« por- 
ter le titre d'Empereur j il fut afTauiné 
par des foldats que Valens avoit en« 
Voyés à fon tour pour fe défaire de lui : 
ils lui oterent la vie , i la fin de Mai de 
Tan deux cent foixante & un , après un 
règne de quelques femaines. rifon ^ 
doué d'excellentes qualités ^ étoit con« 
iidéré comme le^plus vertueux des Sé^ 
nateurs ; au(fi fuc-il infiniment regret* 
té. Le Sénat pour honorer fa mémoire 
lui confacra une ftacue & un char d# 
triomphe* 

On ne connoît point de Médailles 
de ce tyran , quoique l'or^ en ait rap- 
porté, il y a un coin faux de M, & 
Grec , qui paroît de Cogornier» 



i8 Valens. 

V A L E N S. 

P. VALERIUS VALENS 

AUCVSTVS. 
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ALÈRIUS VALENS étoîc 
' Proconful de la Province d'Ackaïe ^ 
qui ctoit demeurée fidèle à Gallien ^ 
lorfqu'une partie de TOrienc fe fou- 
leva contre ce Prince , & reconnut 
en Mars deux cent foixame & un^ 
Macrien Empereur. C'étoit un.homr 
itvt de diftindion , neveu ou petit-ne- 
veu de Julius Valent, qui avoir pris 
à Ronie le titre d*£mpereur , dix ans 
auparavant , fous le règne de Trajan 
Oece : comme il foutenoit fa naif- 
fance par un mérite diftingué , & une 
valeur reconnue , il réfolut de main- 
tenir le parti de Gallien ^ & de s op- 
pofer de toutes fes forces à Macrien. 
Cet ufurpateur appréhendant que Va- 
lens ne le renverfât du rang où il 
s'étoit élevé , envoya Pifon avec une 
troupe de foldats pour le furprendre 
&; lui Pter la vie. Valens en ayant 
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eu avis , crue que le meilleur moyen 
d'échapper aux pourfuices de Macrien » 
croit de fe revciir de la pourpre ; il 
fe jSit donc reconnoître Empereur dans 
la Macédoine. Son premier foin fur de 
fe défaire de Pifon , qui de fon coté 
avoir pris le nom d'Augufte dans lu 
Theffalie , & il envoya contre lui des 

f;ens qui l'ayant trouvé fens défenfe 
e privèrent de la yie. L'ufurpateur 
Valens ne fut aptes ce meurtre , m plus 
a-Turé ni plus heureux, puifqu'ii fut tué 
par fes foldats y peu de jours après la 
oion de Pifbn , au commencement de 
Juin de Tannée deax cent foixante & 
un^ au boatd'un règne d'un mois q\x 
iix £emaines. 

On ne connaît point de Médailles 
de Valens 9 quoique le P. Bandurien 
rapporte de P. B. d'Egypte. 



B A L 1 S T E. 

SERVIUS ANICIUS BALISTA 

AUOUSTUS. 

J3 A LISTE n'entra pas inconnu 
dans le monde , puifqu on affure qu'il 



lÔ B A L I s T ï. 

écoîc de l'ancienne M aifon des Am-> 
ces. Son mérite Tavoic conduit a una 
grande confîdération dans le temp^ 
que Valérien fut élu Empereur , 
Tan deux cent cinquante^ trois. Ce 
Prince le fit Préfet du Prétoire , SC 
âvoit une telle confiance dans fa capa- 
cité , qu'il fuivoit fes décifions dans. 
les affaires les plus importantes. Il 
accompagna Valérien dans la guerre 
contre les Perfes ^ &c ce fut lui qui 
rallia Les troupes Romaines après la 
prife de ce Prince , arriyée l'an deux 
cent foixante , Se en forma un corps 
d'armée qui le reiconnat (^ar foa 
Général. Les légions qui croient alors 
dans rOrietit avoient befoin d'un 
Chef expérimenté j Bc perfonne n'é* 
foit plus capable que lui de les coiiv^ 
ittander. Grand Général , très entendu 
à faire fubfifter une armée » homme dà 
J-ettres , & grand Politique } il étoit 
auili. habile dans, le gouvernement 
civil > qu'heureux dans les expéditions 
militaires. Ce Général s'étant joint 
avec Odenat , Prince de Palmyre , ils 
tombèrent fur les Perfes qui rava- 
geoient la Lycaonie ,. les taillèrent ^en 
pièces , leur enlevèrent leur butin , & 
firent prifonnieres les femmes du Roi 
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Sapor. Balifte après ce fucccs enga- 
gea l'armée à donner à Macrien le ti- 
tre d'Empereur. Ce dernier Prince 
ayant été tué avec fon fils aîné dans 
rillyrie , vers le milieu de Tan deux 
cent foixante^deux , Balifte , que Ma- 
crien a voit lailFé dans la Syrie , avec 
Quiétus fon fécond fils , fe renferma 
dans la Ville d'Emefe avec ce jeune 
Prince. 

Balifte étant aflîégé dans cette place; 
par Odenatqui tenoit le parti de Gai- 
lien , & fe voyant hors, d efpérance d e- 
tre fecouru , prit la réfolution de facri-? 
fier Quiétus j afin d'obtenir fa grâce 8C 
de fauver laVille. Il fit donc tuer ce 
Prinre ^ après quoi il fe rendit à Qde-. 
nat qui lui pardonna fa révolte. Com- 
me il ne fe crut point en fureté , ilfe 
fouleva de nouveau , & fe fit décla- 
rer Çmpereur dans la Syrie, l'an deux 
cent Soixante deux. Ce Prince y régna 
plus de deux ans j 8c fut tué à la fin de 
deux cent foixante-quatre , par un fol- 
datqu'Odenat avoit envoyé. Cet affaC- 
fin pénétra dans la tente de Balifte où 
il le poignarda , dans lefpoir d'un^ 
récompenfe confidérable qu'Odenat 
iui avoir promile. Balifte iai0a 6i> 



%% Balisté.' 

mourant , TOrienc plein tle la réparât 
cion qu'il s etoic acquife. 

Ses Médailles ne fe trouvent point 
dans les Cabinets , & ne font connufii 
<jue dans le recœuil de Goltzius. 

R É G I L L I E N. 



Q. WONIUS REGILLIANUS 
AueuSTUs. 

JtV ÊGILLIEN étott originaire d« 
la Dace. Il avcât fervi fous Valcrien , 
& comniandoit enlllyrie dans le tempi^ 
qu'Ingénuus prit la qualité d'Empereur, 
a la fin de Tan deux cent foixante. Les 
troupes qui réfidoient dans la Méfie , 
& qui s étoient déclarées en fa veur din- 

frériuus , irritées de la vengeance ^uel- 
e , que l'Empereur Gallien avoir exer- 
cée liir elles & fur les habitants de la 
Province , après la défaite de ce tyran , 
élurent Régillien Empereur , vers le 
comnaencement de Tan deux cent foi* 
xante & un. On afTareque ce nouveau 
Souverain dut en partie fon élévation 
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^u «om qu'il porcpit. Cç nom dans le- 
quel celui de Roi eft renferme , pa- 
^ rut d'un augure favorable i des Offi- 
ciers qui foupoient enfe^ble 3 & qui 
le lendemain , revêtirent ce tyran de 
la pourpre* 

Régillien , de la famille du Roî 
Dacébale , vaincu par Trajan, croit ne 
avec le courage & les grandes qualirés 
de ce Roi j & les vidoires qu il avoir 
remportées fur les Sarmates , avoient 
exciré la jaloufîe de Gallien , qui le 
Fegardoit comme un homme plus di- 
gne que lui de TEmpire. 11 continua 
après fon éleâion à faire la guérie aux 
Sarmates > contre lefquels il fe fignala 
par des combats qui rendirent foa 
nom célèbre. On dit qu'il fut défait 
au bout de deux ans & demi , par Gal- 
lien qui étoit venu le chercher pour 
lui livrer bataille. D'autres préteni* 
dent , ^ c'eft le fentiment le plus fui-r 
vi , qu*il fut tué par fes foldats , de 
concert avec les peuples de l'Illyrie » 
dan^ la crainre qu'ils eurent d'éprou- 
ver de nouveau la cruauté de GaU 
lien. Sa mort 4pit arriver à la fin du 
mois d'Août de l'année deux cent foi-., 
xaute-trois. 
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Les Médailles de ce Prince qui font 
irapporcées par Goitzius , Triftan Se 
Strada,font fort incertaines j cepen- 
dant comme il a régné plus de aeax 
années , il paroi t probaole qu'on lui 
en a fabrique , & qu*ori doit en trou- 
ver d'antiques. 

Il y a dans le Cabinet de Mr. d'En- 
neri , deux Médailles de petit bronze, 
avec lefeul nonide NONNIUS AUa 
qui pourroient être de ce tyran. 



ALEXANDRE ÉMILIEN. 

TIBERIUS CESTIUS ALEXANDER 

JEmILIANUS A4JGUSTUS. 

Alexandre ÉMILIEN étoic 

Lieutenant du Préfet de l'Egypte^» lorC- 
que , l'an deux cent cinquante^fept , 
dans la huitième perfécution , il reçut 
ordre de TEiTiperenr Valérien de con- 
traindre les Chrétiens à offrir de l'en- 
cens aux Dieux de TEmpire. Cet Of- 
ficier fe conformant a la volonté de! 
l'Empereiiir , fit fouflfrir des tourments 

cruels 
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•ccaels & la more même » à ceux qui 
profedbient Ja foi de JéjQis-Cfarift. Il 
,fTït cinq ans après Ip titre d'Empe^ 
reur , & il y fiit forcé pour miettre ft 
vie en furetç , dans une fédicion qui 
s'éleva à Âlei^njclrie , pour une cAufô 
fort légère. Ua ^doipeftique fç vanta 
iun foidat d'avoir de meilleurs fou- 
liers que lui : ce foldac ayant mai« 
traité ce valet , h peuple de cette Vil- 
la , naturellement léger, Se aiféàs'i* 
mouvoir 5 fe fouleva» & courut en ar- 
ènes au Priais d'Emiljien , fi^ns ledcC- 
ijein de lui ôt^r l^ vie. jEmilien voyant 
jqu'il ne pouvpk appaiCer les Alexan- 
drins acharnés à fa. perte » crut trou- 
ver un moyen afluré de fe tirer du 
^dapger qui U preCRât , en prenant le 
titre d'Empereur ,: ce qu'il fit fur -le- 
champ , & il ne.fe trompa pas j car le . 
peuple ^ui haïflfoit le gouvernement 
de <jallien , fut ravi de fecouer le 
joug de ce Prince , gc confirmai Emi- 
Jien la dignité qji'ilufurpoitp 

Emilien parcourut la THébaïde ic 
le refte de l'Egypte ^ où il affermit [^ 
domina tion, 11 en chaflTa les barbares ^ 
.& garantit ce Royaume clés' ^rayagfis 
qu'ils avoient coutume d'y venir tai- 
re ; ce fut à c^ fujpt que h peuple 
Tome JL B 
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lui déféra lé nom d'Alexandre. Ce 
nom le remplit d'une noble émula- 
tion , & à rimitation du Héros de ta 
Macédoine , il fe prépatoit i porter 
{es armes jufque dans les Indes , lorf^ 
qu il fat artcté dans ce projet i par Tar* 
mée que Gallieii envoya <:ontre lui. 
Cef te armée étbic commandée par 
Théodote , né en Egypte > & très en- 
tendu dans la guerre. Emilien ayant 
été vaincu dans le premier comba», 
fat contraint de fe réfogier à Alexan- 
drie , où il fat pris , vers le mois dé 
^Septembre deux cent foixante trois , 
V livré à Thcodote. Ce Général 1 en- 
voya a Gallien qui le fit étrangler dans 
fa prifon , à la fin de la même annéo, 
fuivant l'ancien ufage^de faire mourir 
ainfi les Princes pris à la guerre^ 

Ses MédailUs font , 

O 5 en or & en argent : celles d'ar- 
gent & de bronze avec des Légendes 
Xatin es, rapportées dans le Catalogue 
de Mézabarbfe, font fufpedes. 

RRRR , en M. Bi Grec', où appro- 
chant de cette fbrmei Emilien eft re- 
pféfenté en bufte , ayant la tête ornée 
■d'un Diadên;]^ , £c tputnçe de Udroitq 
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âla gauche. Il tient iint :bouclier fur 
•lequel paroîc un animal qui s'élance ^ 
41 y a au revers un aigle qui a les aîlos 
déployées. Il eft de cette façon fure- 
ment antique dans nK>n Cabinet. 
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TRÉBELLIEN. 



CAIUS ANNIUS TREBEilUNUS 

Aûcu*si?w«, " ' : 

X RÉBïLLIEN étoîtun fameux 
Pirate :ies peuples de Tlfaurie le choi- 
firent pour le mettre à leur tctev lorf- 
qu'ils fe révoltèrent contre inEnçeceur 
Gallien , au ;commencemeiid œ. l'an 
deux cent foixante-quatre* :Gè0dK)ni- 
me fe fit donner le titre d'Augufte , 
Quoiqu'il dût être plutôt regardé 'com- 
me un chef de brigands que comme 
un Souverain^ ôç il ^t- bâtir pçux fa 
réfidence un Palais dans la principale 
Fortereffe de Tlfaurie , où Ton faba- 

2uoit de la moniïôie eh fon nom. 
!e tyran fe maintînt dans Tlfaurie , 
dont les abords , en quelque façon 

Bij 
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inacceflîbles » fervent de défçnfes à fett 
habitants » & régna en même temps 
^ans la Cilicie , où il étoit très coii^ 
fidéré. Trébellièn conferva ainfi la 
Souveraine Puiflîince jufcju'au temps 
où Gallien fut en état d'envoyer des 
troupes pour le. combattre. Ces trou- 
pes étoient conduites ^ar un Officier 
appelle Caudfolée » natif d'Egypte y & 
frère de Théodore , vainqueur du ty«r 
ran Emïlien. Ce Général ayant eu Ta- 
drefle d'attirer : Ttébellien hors des 
montagnes ».& dçs détrçits de rifau<* 
rie , lui livra dans la plaine , une bak 
taille des plus fânglantes; Trébèllien 
- la perdit , & y fut tué , après avoir ré- 
gné environ un an. Les Ifaures en fi- 
: renttmDieu , & l'on croit qu'on trou- 
i ygic des Médailles avec |.es marques de 
ia çbiiféératipa. 

On ae connoit fes Méds^iLes qu^ 
dans Goltzius 6c Triftan : elles ont 
été. copiées par Mézabacbe, & le P^ 
^andurif 
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TITUS CORNELIUS CEL5U$ 

A VCU STOSj 

CoRNâUUS CELSUS avpû fervi 
en qualité de Tribun , & s'étoic retiré 
du tumulte des armes y pour vivre trai\- 
quillethent dans une maifoB de catn* 
pagne (ituée près de Ckrthage* Il jouiC- 
foit de la douceur de fon état, lorfane 
dans le cours de Tannée deux cent ioi^ 
j^ante-quatre , Vibius Pafficnus, Pro- 
conful d'Afrique , & Fabius Pompor 
nius. Chef des légions de la Province.| 
le firent proclamer Empereur à Car- 
thage , où il étoit alors. Les foldats 
qui affilièrent à fon éledion , n'ayant 
point d^ctoffe de pourpre pour lui faire 
des habits Impériaux , dépouillèrent la 
Statue de la Déeflb Célefte , delà robe 
qu'elle avoit , & en revêtent cenou* 
veau Souverain. 

Celfus étoit un homme Hen. fait \ 
dune figure diftinguéè , & il fe compor * 
toit en toutes chofes avec beaucoup de 
modération Se d'équité. Ce furent çei 

B iij 
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Empereur. Il y a lietr de croire qae 
cet événement arriva à la iÉn de ran^ 
née dtnt ceht foitantt-trois , oâ as 
commencement de la fuivante- Ce hé- 
ros haranguant fes foldats, le joUt qu'ils 
le revêtirent de U pQOrpre , il leur dit : 
Camarades^ vous p€rd€\ un ajfe\ bon 
Commandant pour élire un Prince mi^ 
diocre* Saturnin fe fignala après fob 
éleâion , par des aâions auffî ^ta- 
rantes qu'il en avoir faites avant i^ 
régner; mais Us Hiftpriens qui ont 
laifTé en général une idée avantageufe 
de fa capacité & de fa valeur i n'ont 
poiiit circonllancié les faits de ion re^ 
gne. 11 eft feulement certain aue les 
troupes qui lui avoient donne J'Em- 
pire i lui ôtererit la vie au bdut d'un 
certain temps , parce q'ti' il les traitoit 
avec trop de févérité;' Si^lefs Médailles 
que l'on cite de Ce Prince , font an- 
tiques 5 il a dû régnet plus de trois 
ans, puifquô les dates de^ces Médail- 
lés içrxtààlx qoâttieme^iannéè 4^ fon 
Ëmpir^ôr Ainfi'j il auroit été tué au 
commehcemeiic dcctan deiix cent foi- 
ayante (ept. .'* 

Les Médailles de Saturninus ont été 
copiées du Recueil de Goltzius > par 
Mézabarbe 5cle: P* fianduri. 



1 



' .0 D 1 N A Tt 3} 

O D E N A T. 

ODENATUS AUGUSTUS. 

JT AR MI la foule des Grands Hom- 
mes qui eurent la qualité d'Empe- 
reur fovis le.regnè de Gallien , parut 
ODENAT , Souverain des Sarrafms , 
de la Ville de Palmyre , fituée dans la 
Phénicie. Ce Prince, qui devint le 
héros de fon fîécle , s'étant accoutumé 
dans fa jeunefle à combattre les lions , 
les léopards & les ours , avoit telle- 
ment endurci fon corps à la fatigue , 
que toutes les faifons Ipi étoient in- 
différentes. L'affront que Sapôr Roi 
de Pçrfe lui fit de déchirer la Lettre 
jrefpeftueufe qu'il lui avoit écrite après 
la captivité de V^rien, & l'ordre que 
ce Prince lui envoya de venir fe prof- 
lerher à fes pieds , les mains liées der- . 
riere le dos , Tenflammerent de la plus 
vive côlerc. Odenat jura la ruine de 
ce Roi barbare , & s'étant déclaré l'a- 
mi & l'allié de Gallien , il s'unit avec 
Balifte qui commandoit l'armée Ro- 
maine. Après avoir repris enfemble U 
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Méfopotamie , ils attaquèrent Sapor , 
détrmfirent en partie fon armée , lui 
enlevèrent fes trcfors & fes femmes , 
& le contraignirent de fe réfugier au 
milieu de fes Etats. Depuis cette vic- 
toire , Odenat prît le titre de Roi. II 
donna la même qualité à Hérodien 
fon fils aîné , & nomma Reine la cé- 
lèbre Zénobie , fa femme. Ce Prince , 
devenu le défenfeur<ie l'Orient, pour-» 
fuivit fa vengeance contre Sapor. Il 
pénétra dans la Perfe , y mit tout à feu 
Se à fane , Se réduifit fon ennemi â 

Î»rendre la fuite. De retour de la Per- 
e , il vainquit Quiétus , & fit rentrer, 
f)ar la mort de ce Prince , l'Orient fous 
es loix de Gallien , à qui il envoya les 
Seigneurs Perfans qu'il avoir faits pri- 
fonnijsrs. Gallien lui donna alors (Van 
deux cent foixante- quatre ) les titres 
de Céfar & d'Empereur , avec le dér 
partement de l'Ori^t , & honora du 
nom d'Augufte fa femme & fes fils. 

Odenat foutint la réputation de fes 
armes par de nouveaux exploits.. Ilfuç 
obligé de faire tuer Baîifte qui s'étoir 
révolté contre Gallien , en fé faifanç 
élire Empereur. Etant retourné attar 

2uer la Perfe l'an deux cent foixante* 
X , ce Prince fe rendit maître de Cté- 



fîphon, qui en éroic la Capir&le., Se 
£t prenâre la' fuite k la plus grande 
|>artie des habitants , qui fe réfugiè- 
rent aux extrémités de ce Royaume. 
Satisfait d'avoir humilié l'orgueuil de 
-Sapor , qui avoit toujours fui devant 
lui , & d'avoir vengé autant quil avoit 
dépendu de lui , la captivité de Va- 
lérien , il revint dans ia patrie «^pour 
y goûter quelque tranquillité j mais il 
y trouva la mort (dans laVilled'Eme- 
fe) , au milieu d'un 'foupé , ou il' fut 
|H>ignardé avec £>n fils Herodîen , par 
des conjurés que fon coufin Méonius - 
avoit armés. On a prétendu que fa 
femme Zénobie , avoit été complice 
de fon aflaffinat. Ce Prince véritable- 
nnent digne d'un meilleur fore, péric 
l'an ^eux cent foixanr« * fept , après 
avoir régné fept Sniiées deptiis qu'il 
s'étoic déclaré pour les Romains. Ge 
Héros eut la gloire d'être confidéié 
comme le foutien de l'Empire ^ & k 
poftérité l'a regardé comme l'un de^ 
plus grands Prmces qui ayenc jamais 
régné dans l'Orient. On ignore le nom 
de la femme de qui il eue Hérodien. 
ZÉNOBIE le rendit père de trois 
Princes , qui furent ^ Hérennianus » 
TiiDolaus 6c Vabalatbe. 

B vj 
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Les TWédàiUe|5 d'Odenat fbntregaf'- 
'dées comme faùffes : on n*en conmoîe 
ci en or ni en argent. J'en ai uûe de 
M. B. Grec qui paroîc antique y mai» 
de grands connoifTeurs Payant rej^etce^ j 
|e fui» obligé de me ranger de leur '' 
lentimene. 

H É R G D I E ^, 

maÊ^itÈÊtÊÊmmÊiÊÊmÊÊÊmÊÊài0mitKm!i00mmmÊmmmmmm 
HERODIANUS AÛGUSTUS. 

HéRODIEN étoit le fils aîné 
d'Odenat, & d*une femme que l'Hit- 
•toire ne nomme pasi Son peref^ayanr 
remjporté plufieuts viâoires fur les 
Perles , prit Tan deax cent foixante la 
qualité de Roi , & lui donna le même j 
litre. L'Empereur Gallien, quatre ans 1 
après , ajouta â ce tkre celui d'Augufte. | 
Hcrodien étoit d'un caraftere eom- ' 
plaifant ^ & avoit beaucoup d'huma^ 
.nicé ; mais comme la plupart des Rpi^s^ 
Orientaux , enféveli dans ta molIefTs 
.&^les voluptés,, il portoit au dernier 
excès le luxe Aiiacique , Se varioit k^ 
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fXdiâts de manière que couc concoii^ 
raie au râviflemçnc de fes fens. Spn 

{^ere qui .l*aimoic paffionnémenc , iie 
ai remfoit rien de ce qui pouvoir fl^ 
ter fes inclinations : il lui ^c préfent 
<ïe ce qu'il avoie trouvé de plus pré- 
cieux parmi les créfoc^ de Sapor y 8c 
il plaça dans Ton férail lés plus belles 
femmes de ce Roi. 
^ Certe préférence trop marquée d'O- 
denar pour le 61s de fa première fem- 
me y infpira à Zénobie de Taverfioa 
pour Hérodien. Elle ne pouvoir fou« 
t^ir ridée que ce Prince devoir fuc- 
céder à. Odenat , au préjudice des trois 
fils -dafht elle ctoit mère ^ & qu'il j^ro- 
fiteroit lui feul du gouvernement de 
rEmpire de TOrient , qu'elle avoir 
«.idé fon mari à conferyen Ce furent 
ces motifs qui la dérerminerent à. fe 
défaire d'Hérodien } mais comme elle 
ne pouvoir le faire mourir , fans en- 
velopper Odenar dans le même mal- 
lieur y on prétend qu'elle réfolur de 
faire exécurer ce double crime. Ellje 
«igrit , à cette fin , la haine que Méo- 
ixitts , côufin d'Odenat avoit conçue 
pour cet Empereur , qui l'avoir mal- 
traité de paroles }â( cet homme bar- 
bare fit aUailiner i Emefe , on feïoa 
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d'autres à Héraclée , Odenatéc Hérô^ 
dien y pendant un repas. ' Hérodieli 
avoit Yorté le titre de Roi Tefpace 
de (]uatre ans y & celui d'Empereur 
environ trois années. . 

On ne croit pas. qu'il y air des 
Médailles vraiment antiques d'Héro^ 
dien. Goltzius » Triftan Se Occo en 
ont rapporté en or , & en P. B. Latin 
& d'Egypte ; mais elles font regardées 
comme fauflès. 
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SEPTIMIA ZENOBIA AUGUSTA* 

AiÉNOBIE prit la qualité de Reine 
de rOrient après la mort de fon époux, 
l'an deux cent foixante-fept, & revêtit 
de la pourpre fes ttois fils. Cette Prin- 
ceCTe profefloit la Religion Judaïque, & 
pafToit pour la plus belle , la plus no-*- 
ble , & la plus vaillante femme de TO-* 
rient. Elle fe vantoit de defcehdre , 
d'un côté , de Scifiiramis qu'elle avoir 
choifie pour modèle j 6c de l'autre , elle 
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fortoit des Prolémées Rois d'Egypte. 
Lds Hiftoriens' l'ont célébrée comme 
la plus fameufe Héroïne de l'Ântiqai* 
ce , & la femme qui a fait le plas d'hon* 
neur à fon fexe. Elle s'écoic attachée 
aux exercices de la chaflè , & enfui ce à 
ceux de la guerre , où on la voyoic 
prefque toujours à pied ou à cheval à 
la tête des loldars. Cette inclination 
martiale ne lui avoit pas oté le goût de 
Tétude. Elle favoit les langues Orien- 
tales dans leur perfedion , la Grecque 
& la Latine dans leur pureté. Elle pof- 
fédoit les Belles-Lettres , dânslefquel- 
les le célèbre Longin Tavoitinfiruite : 
elle s'étoit principalement attachée à 
THiftoire , &Tonfervoit dans fa mé- 
moire ie âl de tout ce qui étoit atri* 
vé de plus remarquable dans le mon- 
de. On prétend qu'elle avoit compofé 
un abrégé de l'Hiftoire de l'Egypte Se 
de l'Orient. Cette Reine joignoitàf^ 
beauté un air de grandeur dans la, phy-» 
fîonomie» qui luiattiroit les refpefts 5c 
Tadmiration de tout le monde. Elle 
étoit grave avec les troupes , ferme 
dans les deffeins , libérale fans pro- 
digalité 9 magnifique dans fa Cour^^ 
dans fon extérieur .& dans fes feftinsf 
Imitant l'ufage des Rois de Perfe» elU 
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fe faîfoic adorer comme eux. Cétoîe 
d'ailleurs une femme d'une chaftecé 
admirable , qui n'appréhcûdoic rien 
de fes defirs ni de ceux d'aucrui , en 
qui l'ambition & l'amour de la gloiro 
tenoicnt lieu de toutes choi}»$ , 8c dans 
laquelle la nature avoir pris plaifir à 
former le cœur d'un grand homme , 
le courage d'un héros , un génie écen- 
du & fublime. 

Devenue veuve , elle gouverna l'O- 
rient fous le nom de fes nls qui avoient 
le titre d'Augufte , fit trembler les Ro- 
mains , *& battit Héraclien , Général de 
TEmpereur Gallien , qui s^étoit avancé 
|)our l'attaquer. Sous le règne de Clau- 
de , ^lle conquit l'Egypte qu'elle ajou- 
ta â fes autres Etats. Cette Héroïne 
contint dans le devoir les Souverains 
qui l'envitoiinoient j ils n'of€rent la 
troubler : & elle fut conferver ainfî , 

f)ar la terreui* de fes armes , la paix dans 
'Orient , jufqu en l'année deux cent 
foixante-douze , que l'Empereur Au» 
rclien vint avec toutes fes forces pour 
la foumettre. Ce Prince eut à fonrenir 
une guerre cruelle avant de la réduire 5 
mais ayant gagné deux batailles fur 
Tarmée de. cette Reine , il la renferma 
dans la Ville de P^yre , d où après 
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Une défenfe opiniâtre ^ elle fe fauva 

f>oac fe réfugier dans la Perfe. Auré- 
ien l'ayalit faic pourfuivre ^ elle fut 
arrêtée coninie elle alloit, entrer 
dans un bac pour traverfer TEuphrate. 
Ayant été conduite devant fon vain* 
queur qui là confidéfa avec admira^ 
tien ; ce Prince la fit fervir d'orne- 
ment à. fon triomphe , lorfqu'il entra 
Tannée fuivante dans Rome , avec 
tout l'appareil des anciens Triompha- 
teurs. Zenobie , moins courageufedans 
cette occafibn ^ que la voiuptueufe 
Cléôpatre^ qui i*étoit ôté la vie pour 
fie pas fuivre le chat d'Augufte , pa- 
rut a pied à la fuite de celui d'Âuré- 
lien y toute couverte de chaînes d'or y 
4e perles & de diamants. Après cette 
humiliation , elle pafla le refte de fet 
jours i J^ivoli , & laifla par Yes filles > 
une pduérité qui fubfiftoit encore à 
la fin du quatrième fiécle. 

'Les Médailles de cette Reine Jbnt^ 

O , en or , ni en argent » ni en Mé« 
failles Latine$«. 
RRR, en M. B. Grec d'Egypte, 

^ 100 1. 
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HERENNIANUS AUGUSTUS. 



Hi 



IÉREMIEN, fils aîné de l'Em- 

Eereur Odenac , & de Zénobie , fut 
onoré du nom d'Augufte , Tan àevkx 
cent faixante-quatre » lotfqu^^ Gallienr 
donna le même rang à Odenac ^ a (a 
famille. Zénobie lui conferya la tne-^ 
me qualité , quand après la morit de 
fon mari ^ elle revêtit ks trois fils 
des ornements Impériaux , 8c qu'elle 
s'arrogea d'elle-même , le titre de Rei- 
ne de rOrient , & le gouvernement 
de cet Empire fous le nom de ces Prin- 
ces. Hérennien fut élevé dans lejs 
mœurs & les ufages des Romains , 
& eut pour Précepteur le Philofophe 
Longin , qui lui enfeignajes Belles* 
Lettres & la langue Latine* Ce Prin- 
ce ne parloir que cette langue en pu- 
blic 6c dans les' Cohfeils , afin d'i- 
miter en tout les Empereurs Romains » 
& il régna ainfi en Orient avec {es 
frères pendant quelques années. 
Les Hiftoriens ne font point d'ac- 
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cord fur le fort d'Hérennien , ni fur 
celui de Timolaus foa^ frère. Les uns 
ont afiuré ^ue ces Princes moururent 
de leur more naturelle avant la prife 
de Palmyre , & cette opinion paroît 
fondée : les autres ont prétendu qu'Âu- 
rélien les avoir fait mourir , lorfqu il 
les eut faits ptifônniers , ce qui n'a 
point d'apparence; parce que cet Em- 
pereur auroit fait fubir la mçme defti- 
née à leur firere Vabalathe^ â qui il laif- 
£i nonfeulement la vie , mais qu'il 
confidéra beaucoup. On doit donc 
croire que ces deux Princes mouru- 
rent quelques années après Odenat, 
& peu detemps avant la captivité de 
Zénobie. 

On né connoît de Médailles du 
Prince Hérennien^ que celles qui font 
rapportées par Urfinus & Goltzius ^ & 
qui font très incertaines. 
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T I M O L A U S. 



tIMOL/lUS AUGUSTIJS. 

IMOLAUS , fecoûd fils d'Ode# 
nac &*de Zénobie ^ porta ^ étant encore 
Fort jeune , le nom d'Augufte que l'Ein- 
perear Gallien lui donna Tan deux 
cent foixante-quatre. Il fut trois ans 
après confirmé dans le même rang par 
fa mère qui le regardoir (ainfi q«e fe$ 
autre.< fils ) , comrtie un Prince qui de- 
Woic dans la fuite , donner des loix 
dans rOrient 6c dans une partie de 
l'Empire Romain. U eut pour Précep- 
teur Longin y qui lui- enfeigna la lan- 
Î|ue Latine, & rinftruifit des connoif- 
ances qu'un Souverain doit pofléder, 
Timolaus profitant avec arueur, d^ 
foins que ce fameux Rhéteur fe don* 
na pour fon éducation > devint très 
habile dans l'Hiftoire , ôc principale- 
ment ^ans la conhoi0afice des Au-* 
tears .Latms qu'il pofiedoic à *fdnd. 
Voilà tans ce qu'on rapporte de ce 
|eune Augufte^qxii céda de vivr^ d^ns 
«n « àgs > proosita w fous l'Empire^ ^t 
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Claude fécond , ou au commence- 
ment de celui d'ÂuréJîen. 

Quoique Goltzius rapporte des Mé- 
dailles de Timolaus » elles font auffi 
incertaines qnc celles de fon frerc^ 
Hérennien. 
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MŒONIUS AUeUSTUS. 



Ml 



.ÉONIUS coudn de rEmpereujr 
Odenat , fut un Prince extrêmement 
déréglé dans fes mœurs & dans toute 
fa conduite. U vivoit à la Cour d'O- 
denat avec la liberté que lui donnoic 
{sL naiffance, & écoit de toutes les 
parties de plaifir de ce Prince. Il l'ac* 
compagnoit a la chafle , $c afFeûoit 
fouvent de tirer le premier fur les bê- 
tes cj^ui fe préféntoient , ce qui privoît 
Odenat de ta fdcisfaâion de les dé* 
truire iui-mèiÀe. Cet Empereur mal- 
. traita un jouif Méonius de paroles i 
ce fujet. Celuirci ,, outré "de colère», 
s'çmporta jufqu'à menacer Odenat# 
Cet ^npereur Tauroit puai fur4et 



4<> MÉOKÏUS. 

champ de fa brutalité , fans Héro- 
dien qui fe jita aux genoux de fo» 
père ,. pour obtenir la grâce de fon 
coufin. Méonius conferva un vif ref- 
fentiment de l'outrage qu'il avoir re- 
^u , & Téfolut d'en tirer vengeance. 
On afliirc qu'il y fut encore excité par 
Zénobie , qui entra dans la confpira- 
tioh. Quoi qu'il en foit de ce loup- 
çon qui a fait tort à la mémoire de 
cette Héroïne , Méonius lia fi bien {k 
partie; avec un neveu d'Odenar, à qui 
il avoit fait époufer fa qaerelle , qu'ils 
firent aflaffiner ce grand homme , ainfi 
gue fon filsHérodien , Tqn deux cent 
, Soixante -fept. 

Méonius après avoir fatisfait fa ven- 
geance , prit la pourpre , & fe fit re- 
connoître Empereur, pat les troupes 
des environs du lieu oùil étoir j maïs 
il ne régna que peu de temps , ayant 
été mis à mort par les mêmes foldats 
qui lui avoient donné l'Empire y 8c 
qui le méprîferent i caufe de la mol- 
lefle & de l'infamie de fa yie. 

Les Médailles de Méonius font fuf- 
pe£tes. Le P. Banduri en a rapporté une 
de P. B. d'Egypte : on connoit un coin 
faux de M. B. Grec de Cogornier, 
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P O S T U M £• 

: MARCUS CASSIUS LATIENUS 

POSTUMUSAUGUSTUS. 

Po S T U M E fut le çliis ÎUuftre des 
tyrans qui s'élevèrent à l'Empire fous 
le règne de Gallien. 11 croit d'une 
nailTance très bafle ; mais il avoic 
d'excellentes qualités : la nature qui 
la voit formé pour être un héros , lui 
avoir prodigué des. talents fupérieurs 
pour gouverner un Etat avec fplen* 
•deur , & pour le défendre vaillament, 
Cetoit un de ces efprits privilégiés , 
qui apprennent tout d'eux-mêmes , Sc 
qui n'ont befoin que de fuivre les inf- 

târations de leur génie pour exécurer 
es plus grandes chofes. U avoir ac-r 
quis par v^s exploits , & par fes études 
réfléchies , la réputation d'un grand 
; Général , & d'un politique confom* 
mé , lorfque Gallien lui confia la con-» 
duite de fon fils Salonin , & la dé-» 
fenfe des Gaules. Il fut maintenir 
I cette Province dans la dépendance 
I de cet Empereur , jufqu'au commen* 
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«reôient de l'aa deux cent foixatite & 
un. U prit alors le titre d'Empereur; 
& s'étant fait livrer Salonin , qui s'c- 
toii renfermé dans la Ville de Colo* 
gne , il le fit tuer avec Sylvain fon 
Précepteur , <jui étoit devenu fon en- 
nemi. Ce fut après cet attentat quil.j 
s'empara des Gaules , dé l'Efpagne & I 
de l'Angleterre , où les peuples la re- 
jconnurent avec }oie , en qualité d'Aii' 
gufte. Ce Prince parut a|ix Gauloiî 
le plus grand à^ hommes , en cpmpa* ! 
raifon des Empereurs Roniains ; & en ; 
effet, pendant (ju'il régna dans cet 
tmis Provinces , il arrêta par fa va- , 
leur la chute de l'Empire , & il n'y^l 
* pas d'ufurpateur dont le règne puii^ , 
entrer en comparaison avep le l^en. | 
Devenu le maûr^ des principales, 
forces des jRomains en Occident , il 
combattit les nations barbares , & lei 
chaffa au-delà du Rhin ^ où il fit bâtit 
plufieurs Forterefles poiir les contenir. 
Poftume rétablit ainfi la tranquillité 
publiqqe, autant par fa valeur que 

f>ar fa juftfce , fa modération , &U 
ageffede fpn adoiiaiftration. CeRe/- 
jiaujrateur des Gi^ules (il eft ^nfi «€>«?* 
nié fur fes Médailles ) , avoir été Con- 
jCul avanp fon élévation. 11. prit defoîi 

^ijtprit?, 
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autorité y trois fois la même dignité , 
& donna â Poftume^ fon fils , les titres 
de Céfar & d*Augufte , en laffocianc ' 
à fon Empire. Gallien vint lui faire 
la guerre à plufieurs f eprifes , & (}ueU 
quefois avec fuccès , ce qui engagea 
Poftume à prendre , l'an deux cent foi- 
xante-quatre , Vi6lorin,en qualité de 
Collègue. Celui-ci étoit un Général 
d'une valeur reconnue , & très capa- 
ble de lui aider à coriferver fes' Etats 
qui étoient fort étendus , & qui fer-^ 
voient de frontières à l'Empire Ro- 
main. Cet Empire déchiré au-dedans 
par le grand nombre de tyrans qui 
s'étoient eaiparés des Provinces , au- 
roit fuccombé aux attaques des barha<* 
res , fi Poftume ne ks avoir pas repouf- 
Jfés , & s'il n'avoit pas fait en Occi- 
dent, ce qu'Odenat raifoit en Orient. 
Le fuccès des armes de Poftume lui fie 
donner le titre de Germanicus Maxi^ 
rnus , & d'Hercule Gaulois. Ce Prince 
régna avec gloire , jufqu'au temps que 
Lîclien prit le nom d'Empereur dans 
la Ville de Mayence. Poftume. mar- 
cha contris lui & le vainquit; mai» 
ayant refufé le pillage de cette Ville a 
fes fojdats , un nommé Loi lien ,. les 
porta à la r:évoIte , & ils afla ifinereuç 
. Tmt IL G 
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Poftume avec fon fils , après un ré- 
gne d'environ fept années , lorfqu'il 
croie dans fon quarrieme Confulac, 
i'an deux centfoixante-fept.Viâorin, 
fon Collègue, le fie mettre au rang 
lies Dieux. 

Poftume avoir eu Poftume le jeune ^ 
d'une femme dont THiftoire n'a pas 
parlé , &c que quelques Modernes ont 
ïîommée JULIA DONATA, fur la 
foi d'une Médaille qui ne paroît dan$ 
^ucun Cabitiet qui Ibit connu. 

Les MidailUs de Pojlume font, 

RR ,en or , 60 1. 

RRR , avec le« têtes des deux Pof- 
tûmes., * , 150I. 

Il y a en cr plusieurs revers rares de 
Poftume ^ qui valent depuis 100 1^ 
|ufqu'à . 150 h 

Parmi le grand nombre de Médail- 
les d'or de ce Prince , qui font au Ca- 
binet du Roi j on y voit un grand Mé-^ 
daillon en ce métal oui repréfente déu^ 
fêtes de chaque côte. 

RRR , en Quinaires d'or. 

C, en argent de billon , & RRavep 
deux rêres , 40 1. 

Il y a des revers rares avec ces deux 
fêfp^ ;; tels que S^nculi Erymamhino ^ 
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Herculi immortali , &c, qui valenc 
Co 1. pièce. 

C , en G. B. il. 

Il y a des revers rares qui valent ^ 
depuis loL jufquà ;o 1. 

C , en M. B. il y a des revers qui 
valenc lo & }o 1. 

C , en P. B.'& RRR , au revers 
C. C. A, A. Colonia , Claudia , Au^ 
gufta Âgripinenfis , COS. IIII. Unç 
femme qm tient une balance , 14 1. 

RRR ^ en Médaillons Latins de 
bronze : il y en a plufieurs dans le Ca- 
binet du Roi 'y celui que Banduri a 
donne fans Légende > le trouve dansf 
le Cabinet de M. d*Ennery. Il eft de 
<leux cuivres à fleur de coin , avec la . 
Légende ordinaire du côté de la të« 
te , & au revers Félicitas Pojlumi 
Aug« Col. 
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JULIA DONA.TA A^TGATSTA; 

V^UEtQUES Antiquaires ont cru 
qiîè JULIA DONATA, croît le 
nom que portoit la femme de Pof- 

Cij 
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tiune, & qu'elle devpit être par con^ 
fcquent la* mère dé Poftume le jeune, 
IJs ont fondé cette opinion fur des 
Méd^Ues rapportées par Goltzius S^ 
Cbifflet.; mais il n'eft pas ipertain que 
cçs Médjaill^s foiept antiques^ Si dans 
la fuite on trouvé dç nouvelles Mé-p 
4aille$ de cette PrincefCe , & qu'elles 
foient jugées légitimes , on pourra dir^^ 
que Julia Donata pouvoir être fille de 
Julius Donatus , Préfet de Rême , pen:? 
^ant les anpéçs deux cçnt cinquante- 
fept &c deux pent cinquante-neuf , Sc 
qui fut Cpnful Tanniép fui van te. Alor^ 
le nom de la fçmme de Poftume fera 
^(furé. On ignorera cependant toujour$ 
quel étoit fon caraâere , & (i elle fur- 
yécut à 1$ ^n tragique de fpTi mari Sç 
de fon Çls, v 

Sts Médailles telles qu*on les rapporte 

RRRR', en or , elles repréfentenç 
d'un cpté 1^ têrç de Jijlia Donata ^ 8c 
ail révers les têtes des deux Poftumes 
en regards , avec la Légende SALUS 
PROVINCIARUM, - 

On ne connoît ppint de Médaille^ 
de cette PrincelTe» , quoique ^a^dji^ 
ip;x aie parlé. 
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POSTUMË LE Jeune. 

C. JUNlUS CASSIUS POStUMÛi 

ÂUGUSTVS. 

1 OSTUME le jeune étok fib 
de Poftume , & , fîiivant qu'on le con* 
jeâure, deJuliaDonara. Valérien lut 
donna le rang de Tribun (ou de MeG 
tre de camp) d'une légion qui réfi- 
doit dans le Dauphiné , en même- 
temps que cet Empereur nomma Pof- 
tume , le père , Gouverneur des Gau^ 
les,^ Poftumé le fils, avoir fait d'excel- 
lentes études j & s'étoit principale^ 
ment attaché à cultiver Téloquence , 
dans laquelle il fe rendit fi habile, 
que Ton confondoit fes harangues & 
fes déclamations , avec celles du ce* 
lebre Quintilien. En effet , quelques. 
Commentateurs lui attribuent dix^ 
neuf déclamations qui paroifient fou4 
le nom de cet ancien Orateur , & qui , 

?uoique fort belles , ne font pas de k 
orce des autres. ^ 

Poftume le père TafTocia à foa Em^ 

C iij 
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pire en lui donnant le titre de Céfar , 
& enfuite la qualité d'Augufte. Ce jevi- 
ne Empereur partagea- amft avec fou 
père , le foin de gouverner les Pro- 
. vinces , &c de commander les armées*: 
ces deux grands hommes fe maintin- 
rent, malgré tous les efforts que Gai- 
lien fit pour les vaincre , dans la pof- 
feflîon des Gaules , de TEfpagne & de 
la grande Bretagne pendant fept an- 
nées y c'eft- à-dire , jufqu'au commen-^ 
cément de Tan deux cent foix^nte- 
fept qu'ils furent tués , par leurs pro- 
pres foldats, près de la Ville de Mayen-*. 
ce , où ils venoient de vaincre le ty- 
ran Lselien. 

Goltzius & d'autres Antiquaires rap-. 
portent des Médailles de Poftume le- 
ëlS) avec les noms qui font à la tête de 
cet article, 

-RRRR , en or , avec fa tète au re- 
vers de celle de fon père. 
. RRR , également en qr y avec fa 
rête accolée à celle de fon père , 

, : I50I. 

' RRR , en arg^t avec les mêmes. 

iêtes , 40 1. 

On lui attribue la Médaille d'ar- 

gçnc où il y a une tête qui paroît plus; 
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Jexme que celle de fon père, au revef* 
de laquelle eft le Dieu d'un fleuve , & 
pourLégendeSALUSPROVlN^ 
ClARUM. 

RRR , en G. B. avec deux têtes ac- 
colées ^ ou au revers lune de l'autre y 

48 1.' 

Parin a donné une Médaille qui p^- 
xoît du module de }A. B. avec la tète 
de Poftume ^ & cette Légende Herculi 
I>euspnienJî^z\i%Q^Qi% de Poftume l.e 
fils. ' 

L iE L I E N, 

ULPfUS CORNELIUS LiELIANUS 

A U G «•$ T U S^. 
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'LPIUS CORNÉLIUS LMLlPi^ 

NUS eft un de ces tyrans fur lefqueU 
rHiftoire ne s*eft point étendue. Cet 
homme avoir fervi avec diftin^îtion : 
comme il avoir d^ la valeur & de 
1 ambition , il port^ Tes vues jufqu au 
Trône, & mit tout en ufage pour y 
monter. Il profita de TafFeraon qu'a- 
Voient pour lui les peuples , qui piir 
légèreté fe laflbient du gouvernement 
à^$ Poftumes » & les engagea i le pro- 

C iv 
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clamer Empereur dans la Ville de 
Mayence , vers la fin de Tan deux 
cent faixante-fîx, lorfqu'il ccoit déjà 
d'un âge avancé. Quelques Auteurs 
ont confondu ce tyran avec Lollîen , 

2ui prit la pourpre après lui , & avec 
luIus Pomponius iÉlianus , qui fe 
révolta fous le règne de Dioclétien j 
mais les Médailles ont décidé de Té- 
tât de Laelien , & fait connoître que 
ce fut lui qui parut fous Poftume , & 
qu'il eft différent des deux tyrans dont 
on vient de parler. 

Laelien régna pendant quelque temps 
dans les Provinces qui lui avoient prêté 
ferment. L'Efpagne é toit de ce nom- 
bre , puifque nous avons des Médail- 
les d'or frappées à fon image ^ au re- 
vers defquelles eft le Type der cette 
Province. On trouve qu'il avoit d'à* 
bord remporté quelque avantage fur les 
troupes de Poftume , &*fes Médail- 
les confirment ce fait j mais Poftume 
ayant raflèmblé fes légions vint lui- 
même le combattre , & le vainquit 
dans une bataille rangée, qui fe donna 
aux environs de Mayence , dans la- 
quelle Lîèlien perdit la vie , au com- 
mencement de l'an deux cent foi- 
■j^ance-fept , après avoir porté le noï» 
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^'Augufte pendant quelques tnois^ 

Ses MidailUs font ^ 

RRRR ^ en or , joo î. 

RRR , en argent fin , loo h 

R , en billon ou P. B. 5 h 

£t avec la Légende d'ULP, CORN. 

LiELIANUS, 24 1. 



X O L L I E N. 

SPURIUS SERVILIUS LOLLIANUS 

AUGUSTU». 

jLiOLLIEN étoit un foldat de for- 
tune qui avoit pris naiflTanire dan$ une 
famille de la populace , Se qui s'étok 
avancé dans les armes par fon incelli:* 
gence & par fa bravoure. Il eut l'au- 
dace d'afpirer au rang des Céfars ; & 
pour y parvenir , il expira les (oldats 
lie l'armée de Poftûme , à lui deman- 
der , après la défaite de L<elien \ le 
pillage de la Ville de Mayence. Cet 
.Empereur le leur ayant refufé , donna 
lieu au foulé vement de fes troupes, 
qui eurent la cruauté de le poignarder 

C V 
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avec le jeune Poftume fon 61$. Ces 
furieux revêtirent auflî-tôt Lollien d^ 
la pourpre , & Iç proclamèrent Em-^ 

Îiereur , dans les premiers mois de 
'année deux cent foixante-fept. Ce ijr- 
ran parvenu ainfî à TEmpire , fe vit 1& 
maître d'une partie des Gaules : le 
refte étoit poffedé par Viâ:orin , Col- 
lègue de Poftume. Lollien fe défendit 
contre les troupes de Gallien , & con- 
tre les barbares d'au delà du Rhin qui 
-vinrent l'attaquer , & qui brûleront les^ 
Forterefles que Poftume leur avoir op- 
pofées* Après les avoir contraints de 
retourner- dans leurs pays , Lollien fie 
xétablir les ouvrages qu'ih avoienr 
détruits. Comme il faifoit travailler 
fes {bldats fans retâche , pour mettre? 
fes^ Ptovinces en fureté ;, ceux-ci aci- 
câblés <ie la rigueur avec laquelle il 
les exerçoit y & excites d'iaiHeurs par 
la récompenfe que Viékorin leur pro*- 
mettoîr, fe mutinèrent & lui ôterent: 
la Yt&y après c^elques mois de règne. - 

On ne conn'oît de Médarlles dèr 
lollien , que celtes en or & en bronze 
ïâpfïortées par Goltziasi^Urfin & CMÉ- 
fiet. 



VicTORiN le père. jTçr 
VICTORIN LE Père. 

M. PIAUVOKIUS VICTORINUS 

AUGUSTWS. . 

o s t w M B le pjus redoutable des ty- 
rans qui s efoient élevés fous le règne 
de Gallieny voyant qiue cet Empereur 
lui faifoit une guerre prefque conti- 
nuelle, crut devoir donner à VICTO- 
RIN y l'un de fes Généraux > le titre 
d'Augufte , vers la fin dé l'ati deux: 
cent foixaye-quatre. Ce guerrier» fils 
de Vidorine , l'Héroïâ^ de l'Occident^, 
étoit; confidéré comme un des premiers 
honimies de fon temps , par fes talents 
dans >k guerre , dans la polkique & 
dans 1 art du gouvernement. Les Ecri- 
vains de fon fiécle, l'ont en effet com- 
paré à Tra|an pour la valeur , à Anto^- 
nin pour la modération , à Nerva poiir* 
la gravité , à Vçfpafien pour l'écono*- 
mie , à Piertinax & à Septime Sévè- 
re pour l'autorité parmi les- troupes*. 
Mais toutes ces qualités » fi elles n'ont 
point été exagérées, étoient balancées^ 
par uae incontinence effrénée que ce 

G VJ; 



' <>o ViCTORiN le pe^e^ 
Prince ne put jamais amortir , & qoi 
lui coûta â la fin l'Empire & la vie. 

11 refta après la mort de Lolli^n » 
maître des Gaules , de l'Angleterre &: 
de TEfpagne , où Poftume avoir tenu 
fon Empire : & malgré toutes les ten- 
tatives que Gallien fit pour le détrô- 
ner , il y régna jufcju'en Tannée deux 
cent foixanre - hui| , qu'un Greffier 
nommé Atticius le fit périr. Vidtorin , 
formidable à k tète de fes arprées^ 
-mais lâche dans fes amours , eut la 
brutalité de violer la femnre d*Atti- 
•cius r cet bonmie au dcfefpoir d*avok 
reçu cet affront, jura la perte de ce 
Prince ; & ayant tramé rxm confpira^ 
tion cpntre fa vie 3 il le fit poignarder 
•dans la Ville de Cologne , au-boacd'uîi 
jregne de trois ans depuis qu'il: avoir 
été affocié à Poftume. Comme il n'ex- 
pira pas fur-le-champ , il eut le temps 
de nommer Empereur fon fils Viâow 
tin le jeune. Sa mère Viftorine le fif 
placer au rang des Dieux , & nous 
^vons des Médailles qui font foi; de 
fon apothéofe,. 

Les Médailks de Vichrîn U père faut ^ 

RRR, wor , 150 i 
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RR 5 ea argent fin , jo t. 

R, en argent de billon ,-avec fa 
confécration , 12 K 

C, en P. B. &R, avec fa confé- 
cration , ^1. 

On n'en connoît point d'autre gran- 
deur en bronze. 



VICTORINle Jbune. 



L. AURELIUS PIAUVONIUS VICTORINUS 

AUGUSTUS. 

XL Y A apparenceque VICTORIN 
le jenne avoir reça le titre de Ccfar 
du'vLvant» de fon père. Celui-ci avant 
d'expirer 3 le nomma Augufte & fon 
fuccefleur à TEmpixe des Gaules. 
Son aïeule Viftorine ^ qui a voie la 
-confiance des troupes , le fit recoii- 
iioître Empereur par celles qui réfî- 
doient aux environs de Cologne ; ce 
qui arriva,dans lès premiers mois de 
Tan deux cent foixahte-buit. Ce Prince 
eft repréfenté. par les Hiftoriens com- 
me un jeune hqmme qui ëtoit encore 
dans fon adolefcence -y mai^ il eit à r^ 



êi Vicromvc le feune. 
marquer que les Médailles qui nous re^T 
tent de lui , & fur lefquelleson doicfe 
f égler, lui donnent la phy âonomie d'un 
hommre de vingt-cinq ans. Cet Em- 
pereur ne jouit que peu de temps de 
fa dignité; & quoique Viârorine fe 
fut mife à la tète du gouvernement & 
des armées » les légions naturellement 
inconffiantes , & qui depuis fort long- 
temps s'étoient arrogé le droit de difr 
pofer de l'Empire, le dégoûtèrent de 
ce Prince & 1 affaffinerent peu de temps^ 
après qu'ils eurent ôté la vie àfon père.' 
Comme, fon règne ne fut que paffager ^ 
THiftoire n'en a marqué aucun événe- 
ment :: on feit feulement que l'on en- 
terra le père &c le fils aax environs de 
Cologne , & que l'on grava fut un 
tombeau de marbre qju'on leur -éleva», 
cette infcription ilci gfjint les d^ux 
tyrans p^iQorins^ 

£es Médailles de Victoria le jeune font y 

O, en or; 

R , en^ argent de bîHon: ^ 3 t 

*R , en I^. B. elles, ont les rmt% & 

les autres au revers iïQUITAS AUG.^. 

îivfec le type de la monnoiei- * 
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V rc 'Ç O R I N E- 

AURELIA VlCTORINA PIA lELIX 

AUGUSTA^ ' 

V I CTORINE , ou fuivant quet- 

a ues Auteurs , VICTOIRE, mère 
e Vidorîn le père ^ repréfeatoit ai 
Occident , fous le règne de Gatlien , 
le même râle <}ue Zéirobie faifoit elt 
Orient» On ignore fa fatniUe & le 
nom de fon mari : il y a. cependant 
des Hiftorieas qui Tant crue foetir 
de Pioftume» Quai qu'il en foit y elle 
fut faire valoir tes talents fupérieurs 
dont la nature lavoit douce j & ♦a<t- 
quétir une réputation qui a re^rdu fon 
nom immortel. L'ambition qui la do- 
minoit & le courage dont elle croit 
remplie , la déterminèrent a prend^-e. 
le parti des armes , & GalKen n'eue 
point d'ennemi plus redoutable que 
cette Héroïne. Elle prit la qualisé 
d'Augxifte , & gagna la confiance des 
légions qui lui déférèrent ïe titre de 
xnere des armées. Cette Princeffe qui 
jj^roiflbic plus qii'humiaine^ ne. con^ 
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cevoic qae des defTeins hardis r foi^ 
vanc le portrait qu'on nous a laifTé de 
Vidtorine , elle portoit fur fbn' front 
cette fierté tranquille qui annonce 
des avantages quand on attaque fes 
^nemis : elle eicécutoit fes' encr^ 
prifes avec fuccès , Se conduifoit pref* 
que toujours fes foldats â des viâoi- 
ses affûtées» 

Sur la fin de Fan deux cent foixan^ 
te -quatre , elle engagea Poftunoie i 
donner le nom d'Augufte â Vidkorin | 
fon fils , qu'elle avoit élevé en héros ^ i 
shais elle ne put le garantir de ia fin 
tragique que fa lubricité lui attira. 
Aptes la mort de ce Prince ^ elle fît i 
reconnoître Empereur Viûorin le jeu- 
ne , fon petit-fils. Celui-ci ayant fubi 
le fcrême fort que fon père , ViCtorine 
fit élire fuccefiivement Empereurs Ma- 
rins & b Sénateur Tétricus. On croir 
que ce dernier Prince étoit fon parent j. 
& elle diftrîbua aux légions, la plus 
grande partie de fes richeffcs , pour 
affurer ion éleftion qui fe fit à Ba 
deaux , au printemps de Tan deux 
cent foixante-hiait. Viûorine ne fuc- 
vécut que quelques mois à la nomina- 
tion de ce Prince , & elle acheva de 
fputemr a^vec gloire fa réputation juX- 
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qu*à fa mort, qui arriva vers le mi-i 
lieu de la même année , après avoir 
fait donner à Terriens le jeune , le 
nom de Ccfar, On prétend que Te- 
rri eus', jaloux de fa trop grande au- 
toriré fur les froupes , & voulant ré- 
gner feul , lui fit perdre la vie ; mais 
plufieurs Auteurs affurent qu'elle la. 
termina par vtne mort naturelle. 

Ses Médailles /ont y 

^ RRRR , en P, B. il y en a une vé- 
ritablement antique , dans le Cabinet 
de M. d'Ennery , avec la tète cafquée 
& la Légende IMP. VICTORIA 
AUG. au revers CONSECR ATI ©• 
L'aigle les ailes éployées fur la fou- 
dre , & dans TExergue JL, 
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MARCUS ÀURELIUS MARIUS 

AUGUSTUS. 

JVIaRIUS. n'eft guère remarquable 
4ans THiftaire ; la brièveté de fon re- 
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gne feroic pour ainH dire croire que Iz 
lorcunene te conduire fur le Troaec|ae 
pour le rendre un exemple de fori lo- 
confiance. Cet homme né dans une fa- 
mille abjecte , apprit le métier d'armu- 
riet,& l'exerça pendantquelque tempsj 
mais fe fentant deftiné pour quelque 
chofe de grand , il abandonna fa forge 
& s'engagea dans les troupes. Son cou- 
rage réleva du rang de loldac à celui 
de premier Officier j & Vidfcorine trou- 
vant en lui un homme de reffburce , 
capable de foutenir un parti , elle le 
propofa pour Empereur à Tannée des 
Gaules , dans les premiers mois de Tan 
deux cent foixante huit. Les foldats^ 
charmés d'avoir poar Chef un bom-' 
me qui a voit été leur égal , le revêti- 
rent de la pourpre* Alors Marius leur 
parla ainfi : >» Je fais , mes compa- 
M^ gnons , que Ton peut me reprocher 
» mon premier métier : vous avez 
>» été témoins que j^ai manié le ferj 
w mais que Ton en dife ce que Ion 
» voudra , il me fera plus glorieux de 
f» remployer contre nos ennemis pour 
» la gloire àes Romains , que de me 
» plonger dans les voluptés à l'exem- 
»* pie de Gallien , qui^ déshonore fa. 
» paiiTance Se fa dignité par Texçips 
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de fes débauches. Songez, qu'il ne 
vous fera pas reproché d'avoir élu 
pour votre Prince un homme qui 
ne fa voit que travailler le fer, pour- 
» vu que les barbares éprouvent que 
** je fais faire ufage des armes que j'ai 
>> forgées , & que le fer leur devienne 
n funefte enrre mes mains* 

Ce Prince après avoir harangué fes 
foldats le premier jour de fon règne , 
reçu: le lendemain les compliments de 
hs Officiers ; mais la fortune qui s c- 
toit comme épuifée pour le faire Em- 
pereur , l'abandonna le troifîeme jour j 
car il fut aflaflmé par un foldat qui 
avoit été fon camarade de forge. Ce 
foldat s'étant préfenté pour lui de- 
mander uhe grace^ & en ayant été re- 
fnfé , tira fon épée , 6c la lui plongea 
dans le fein , en lui difant ces paro- 
les outrageantes : Ce^ toi qui Vafor^ 
gée. Ainh périt Marins le troifîeme 
jour après Ion éledion. Il paroît par 
fes Médailles qu'il reflembloit à Pom- 
pée : il écoit d'une force extraordinai- 
re, & on rapporte qu'il arrètoit avec 
un de fes doigts un chariot dans fa 
courfe la plus rapide. . 
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Les Médailles de Marius font y 

RRKR , en or , 400 L 

Il y en a deux au Cabinet du Roi , 
.dont les revers ioni ^ Concordia mili^ 
mm &ftculi félicitas j & unetroifîeme, 
arec te revers Fides militum , au Ca- 
binet de M* d'Ennery. 

R , en argent de billon , 11 L 

R,enP.B. i 1, 10 £. 

11 y a cinq revers (fiffcrents t celui avec 
la tête du foleil , Se la Légende Pa- 
<ator orbis , eft le feul' qui foit rare j 
il peut valoir . ^ X4 k 



AURÉOLE. 

MANIUS ACILIUS AUHEOLUS 

AUGUSTUS. ' 

xVuRèOLE naquit dans la Dace ,. 
d'une famille de payfans. Il fut berger 
dans fa jeunefTe ^ s'étant dégoûté de fa 
profeffion , il s enrôla danâ la milice , 
& fe rendit célèbre fous Valérien , qui 
le confîdéroit comme un des meilleurs 
Généraux de l'Empire, Gallien rem^ 
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ploya utilement dans différentes ex- 
péditions : Tan deux icent fbixante- 
deux , Auréole le délivra des deux 
tyrans Macriens , & lui aida enfuite 
i faire la guerre à Poftutne, Les Au- 
teurs varient iur le temps au^uçl ce 
^ran fe révolta ; mais on doit croire 

Jue ce ne fut qu'à la fin de l'année 
eux cent foixante-fept , comme Zo- 
nare & Aurélius Viélor le difent , au- 
lieu de l'an deux cent foixante & un, 
iuivant que Pollion l'a avancé. Il ar- 
liya donc que Gallien partant pour 
aller faire la guerre auxGots, lai fia 
Auréole à Milan , afin d'empêcher que 
Vidorin , fuccefleur de Poftume , ne 
pénétrât en Italie. Auréole crut que le 
temps de fe foulever étoit arrive , Se 
^li'il devoit profiter de l'abfence de 
Gallien pour accomplir fon deffein. 
Ayant corrompu la fidélité de$ troupes 
qu'il eommandoit en qualité de Géné- 
ral de la cavalerie, il prit la pourpre 
vers la fin de Tan deux cent foixante-» 
fept. 

Dès que Gallien en eut re<;u la 
nouvelle , il lailfa i ks^ Généraux le 
foin de pourfuivre les Gots , & vint 
^n Italie y combattre ce dernier tyran 
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de fon règne. Auréole vaincu » & bieflé 
dans une bataille que Gallien lui li- 
vra 9 fe réfugia dans Milan où Gai- 1 
Jien l'affiégea. Cet Empereur ayanr étéj 
aflaflîné fur ces entrefaites, Claude,] 
qui lui fuccéda; déclara Auréole en-*' 
jiemi public , & l'ayant attiré hors de 
Milan 5 il lui livra bataille & h fit 
prifonnier. Cet Empereur voulut , par 
un mouvement de magnanimité , lui 
laifTer la vie ^ mais les foldats y irrités 
de fa rébellion , le tuèrent , dans le 
mois d'Avril de Tan deux cent foi- 
xante-huic \ & Ton affiire que ce fut 
Aurélien qui lui ôta la vie de fa pro« 
pre main. Claude refpefta la mémoire .i 
d'Auréole , Se donna des louanges \ 
à (es talents fupérieurs dans le mé«- 
tier des armes. Ce Prince l'ayant fait 
inhumer dans un tombeau , fimple à 
la vérité , mais avec une Epitaphe que 
Pollion à confervée , fit bâtir dans le 
,lieu de fa défaite, fur la rivière de 
l'Adda , un pont qui portoit le nom 
d'Auréole. E)ans la fuite il fe forma 
vers cet endroit un Bourg qui s'ap-: 
pelle encore Pontirolo. 
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L^s MédailUs de ce Tyran font ^ 

. RRRR , en or , 600 L 

feUes font rapportées par le P. Bandiîrû 

O , eft argent, 

RRR, en P. B, 50 1. 

. li y a un coin faux de ce Tyran. 

CLAUDE IL 

Il ' ^ '■ III . Il , Il . 

MARCUSAUREL1US>CLAUDIUS 

A U G U s T U $. 

V->LAtJDE II naquit dans rillyrie 
le dix de Mai de l'an deux cent qua- 
torze où deux cent quinze , d'une fa- 
mille peu confidérable : on ignore quel 
inom avoir fon père ; mais à fon égard 
fil a fu s'en faire un qui ne périra qu'a- 
veci'Hiftoire. Ce Prince avoir la taille 
haute j la phyfionomîe noble & les 
yeux pleins de feu. Son âme étoit 
tranquille & peu fujete aux paffions. 
'. Ennemi de la moleffè , il aimoit les 
fatigues de la guerre , Se donnoit aux 
I foldats l'exemple de la vie la plus du- 
k«. Lorfqu'il rut Empereur il prcfenta 
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à fes fujets le modèle de toutes feft 
vertus raflemblées en fa perfonne. Ce 
Héros aui ctoit forti tout formé des 
inaiins de la nature , commença à^fer- 
vir fous Trajan Dece , & continua 
jufque fous Valérien , qui lui donna 
le rang de Tribun ,& le fit , en- deux- 
cent cinquante-neuf. Général del'Il- 
lyrie. La réputation que Claude ac- 
quit dans les guerres que Gallien eut 
â fouienir contre les Tyrans qui s'é- 
levèrent fous fon tegne ,. engagea le 
Sénat à lui ériger une Statue. Il fe 
trouva au (iége de Milan , d ou Gal- 
lien l'envoya garder Pa vie ; & on crut , ' 
ce qui n'eft pourtant pas afluré , qu'il 
conlentit à faire périr ce Prince , à quî' 
il fuccéda , environ le vingt Mars de 
Tan deu3ç cent foixante-huit. Les vœux 
des Romains portèrent Claude fur le 
Trône , & le Trône ne changea pas le 
caraitere de ce Prince, Claude rem- 
plit l'attente que l'Empire avoit con- 
çue de fes grandes qualités j il*n'eut 
en vue que de rendre â la République 
j(bn ancienne liberté , & fa première 
fplendeur^ Après avoir défait Auréole, 
& vaincu les Allemands qui s'étoient 
avancév jufqu'au lac de Garde , près 
de Vérone , il s'attacha à rétablir la 

Police 
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Police & la difcipline : il publia des loix 

2 ni auf oient fixé le bonheur de l'Ecac 
telles avoienc^coujours' été iuivies* 
Il 7 a lièa de croire que ce Prince 
t^lia réfider.pehdanc quelque temps à 
i^ome 9 ou il fe fit admirer par fa pié^ 
té , fon éouité , fa modération & foa 
extrême douceur^ Ayant pris le Con- 
sulat en deax cent foiîcante-neuf ; il 
marcha contre les, différents^ peuples 
connus fous le nom général de Gots y 
^uuétoient venus ravager les Provin- 
ces maritimes de l'Empire. Ces Bar- 
l>ares étoiént au nombre de trois cent 
vingt mille , >avec une" flotte de plus 
de deux miU^ vaifTeaûx. Claude les 
vainquit datis la haute Méfie , & leur 
tua en un jour plus de cinquante mille 
hommes. Ayant achevé de les détruire 
ou de les diffîper Tannée fui van te, il 

Ïrit à ce fujet le titre de Gothique. Ce 
rince , devenu Tidolè des Romains , 
n'avoit plus , pour arriver au comble 
de ia gloire, que Zénobie à vaincre, & 
Terriens à foumettre : il fe préparoit à 
tourner fes armes contre eux , quand 
la pefte , que les Gots avoient apportée 
dans TEmpire , lui devint funefte. Il 
en fut attaqué a Sirmich en Pannonie , 
Se y mourut vers le mois de Mai d^ 
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l'an deux cent foixante-dix , âgé de 
^inquante-iîx ans* Il n'avoir régné que 
deux ans & environ un jnois* Ce Hé- 
ros qu'Âurélien nommoit fainr Se vé- 
-vénérable , & dont on ne pouvoir 
'^ffez louer les belles adions , fut 
de' tous lesCéfars le plus aimé pen- 
danr fon règne , & le plus regrette 
après fa morr. On en fit un Dieu ; on 
lui éleva des aurels& des temples : le 
Sénat lui confacra un bouclier d'or, 
*4)ui fut placé dans la Salle où il s*z(^ 
fembloir. On lui érigea àuffi une Scof- 
cuc d*or , haute de dix pieds , qui fut 
isiife dans le Capitole , à côré de celle 
de Jupiter : on ignore s'il fut marié. 
11 avoii deux frères , Quintillus , dont 
il eft fait mention ci-deflbus, & Crif- 

i>e , qui fut père de Qaudia , mère de 
'Empereur Gonftance , chef de la fa^ 
mille dip Conftaatin^ 

Les MedailUs de Claude IL fom > 

i 

RRRR^enor., 400 h 

RRR,en argent fin , 48 1. 

RR, en Médaillons de bronze, 20 1. 

R , en M- B. . M 1. 

RR , à-peu-près du wiodule de G. B. 
à^ U Cplonie d'Anîioche de Pifidie , 

ï i 1. 
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RR ^ en Médailles Grecques de G. 
B. i^iiol. 

RR , en G. B. d'Egypte de la forme 
!<ies Médaillons* 

C, en M. & P. B. de la içcme fa- 
brique. 

C , en p. B. Latin ; il y a dans ce 
cnodule des revers rares ^ celui qui a 
pour Légende Régi anis , vaut 1 1 1. 

On ne connoît point depuis ce rè- 
gne , jufqu'à celai de Dioclécien , de 
.Médailles d'argent fin. 
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APPIUS CLAUDIUS CENSORINUS 
AecusTas. 

^/uoiQUE le règne de Claude fécond 
.a^ic été depeu de 4urée , il ne fut pas 
ejcempt d'avoir des Tyrans. Tétricus 
fe maintint pendant ce temps4à dans 
les Provinces qui lui avoient prêté fer- 
ment» & CENSORI^ fut reconnu Em- 
pereur en Italie par les Légions qui y 
réfidoient & qui avoient apparemment 
j:e5u quelque mécontentements Cenf?^ 

D ij 
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tin étolc d'atie famille diftingaée, ^eb^' 
puis loti g- temps d^ns Ip Sénar* llayoit 
acquis de la réputatibn dans les armes, 
£c fes difiérents tâjents Pavoient élevé 
aux premières places de la Républiquet» 
Il avoir été envoyé en a^nb^âade chez 
îcsPetfes& les Sar mates. 11 fut deux 
^ois Conful , & on lui donna la.charge 
^e Préfet du Prétoire. Cet homjme , 
aiîflî refpeftable par fon rang que par 
ia probité , étoit âgé & boiteux d'uni 
bleffure qu'il avoir reçue dans la guerre 
de Valérien contre les Perfes. Il s^étoit 
iretiré dans fes terres aux environs de 
Boulognje , pour y achever fes jour^s ea 
paix ; mais Û y fut troublé par les foU 
dacsqui vinreac aimakuairement lui 
pffrir rSJmpire , Sf qui le revêtirent cje 
là pourpre au commencement de Tan 
/deux cpnr foixjmte-dix , dans le temps 
,que rErpoere^ur Claude achevoit d'ex- 
terminer les Gots. . 

Ce fut à regret qqe Cenforîn reçut 
le titre d'Âitgufre &ie'nom de Claude 
qu'on lui donna en. mcme-tçmps. Ce 
prince avoit trop d'efprit & a expé- 
rience poi^r fe faire illufion fur les 
dangers qui environhoient fa dignité j 
& en effet fa chute ftit auffi prompte 
fiiiçiofx çi^yatioîx avoit été-prcâpitce^ 
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buKqn^U ne riena que fept jour^, 2^ 
Bouc defqueU ies^ loldats .^ qu'il vou-< 
loit foumettre à uuô difcipline trop; 
exafte , lui ôterent Tempire & h vie^ 
11 fut enterré près de Boiuogne^ & l'on* 
grava fur fon tombeaa quil avait étl 
le plus heureux particulier & le plup 
malheureux Empereur. Sa famille fortit 
d'Italie pour aller $ établir dans la; 
Tirace & la By thiiiie. 

Les Médailles de ce Prince ne font 
conniMSsque dansGoltziu&&Triftan;K 
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' '■- nu .i;!' M r, • • • 
MARCUS AUREHUS CLAUDIU* 

Qoi.NtXLLUS AUG'USXUS» 

V^UlNTILLUiS ayant appris la mort}: 
de Claude fécond ,. crut que Thonneuc 
qull avoit d'être frère d'un Empereur 
lui donneit le droit de lui fuccéder. Il 
prit en confcqnence le titr^d'Augufte ,. 
que le Sénat & les Légions de l'ItaUç^ 
( où il étoit alors ) lui confirmerenç 
«^vec plaifir à la fin du mois de Mai d# 
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Tan deux cent foixante-dix. Ce Pdfteé 
poflTédoit Une partie désgrandes quali- * 
tés de Claude , & {»aroiff6it digne d'oc- 
cuper k Trône des Romains, .Les HiA 
toriens ont loué fa modération , fon 
affabilité , la pureté de fes mixiirs ^ & 
fon exaditude à faire obferver la dif- 
cipline militaire ; mais il ri'avoit pas 
atliesf tle- fermeté Se de hardieflê , pour 
foutenir le poids des affaires daô$ lesi 
circonftances où l'Empire fe trouvoit. 
En effet , Claude qui jugeoit de lui 
mieux que perfonne , ne le crût pa:* 
capable de lui fuccéder. Ayant de mou* 
lir il recommanda aux Généraux , qui 
cntouroient fon Ut , d'élire Aurélieti 
Ertîpereur , comme le fbjet'ie plus dv- 
giie de rétablir la gloire diont l'Empiq» 
croit déchq. 

' Aûrélien ayant été proclamé Au- 
gufte ^' par l'armée qui étoit â Simvich, 
Quintillus défefpéra de.pj>uyoit f» 
foutenir en coricurience af ec lui* Pour 
s'aflTuret de nouveau de I^ fidélité det 
légions qui lui avoiènt procuré l'Env- 
pire , il crut devoir leur faire un dif- 
cours ; mais les foldats, loin de Té* 
touter, l'abandonnèrent. AlorscePrîn-, 
ce n'écoutant plus que fon défe^ir , 
Ce fit apprêter un bam où on lui ouvrit i 
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les veines j & il termina ainfi ùl vie , 
iJans la Ville d'Aquilée ^ après avoir 
régné dix-fepc ou vingt |ours au plus^ 
Pollion avance îju'il fut tué par fe» 
foldats 9 qu'il vouloir , â l'exemple de' 
Pertinax , afTujettir à une difcipline 
trop févere,& qu'il en fut traité comme 
cet Empereut l'avoir été j. mais le fen-^ 
riment général eft cju'il mourut ainfi * 
qu'on vient de le dire. Ses Mc)daillesî 
nous apprennent qu'il fut mis au rang: 
des Dieux , & il y a apparence que ce 
fat Aurélien qui lui procura cet hon- 
neur. 

On ignore le nom de fa fctrane , de 
laquelle t)n croit qu'il eut deux fils» 
nommés Qnîntillus & Claude, & c eft 
tout ce que l'on en fait. 

Les Médailles de cet Emperear fini, 

RRRR y en or. On m'a envoyé laiv 
iefcription d'une , qui eft furement an- 
tique , & qui a au revers pour Légen- 
de FIDES MILITUM, On en cpn- 
noît une féconde du Cabinet du Duc 
d'Arfchoc^ 800 1. 

RR , en argent ou Potin y. ^4 1. 

Cjcn P. B. Latin. 

RR , en P. B^ d'Egypte » 6 U 

D iv 
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LUCR» DOMITIUS AUREUANUS 

AUG9STUS. 

V-/N CROIT qu'AURÉLIEN naqntt 
dans la Dace , le dou^e Septembre de 
Tan deux cent douze. Le nom de fon 
père eft ignore : fa mère , Prc trèfle d« 
ibleil , avoir â ce q^u'on aflujre , predii 
que fon fils parviendroit à rÉmpire. 
Ce Prince d'une conftitution robuA 
te , d'uir efprit vif & prodigieux^ 
avoir un courage au-defliis de tous lei 
dangers. Sa force 8c fon adrefle éga- 
loient fa valeur , & il éioit tellemenc 
paflionné pour les exercices militaires 
qu'on l'avoit furnommé répée d la 
main- Il s'étoit fignalé fous Gardien 
«n deux cent quarante & un , par la 
défaite des François j Sc depuis ce . 
temps , jufqu à fon avènement au trô- 
ne j il avoiç vu quarante-huit Princei 
porter légitimement ou* par ufurpa- 
tion , le nom d'Empereur. Ayant aog*. 
:pe&cé f^ réputation , Sc s'était cou^ 



.1 
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>p^rt de gloire , fbu5 les fucceilèurs de 
' Cîbrdien , Valérien l'appelloit le Ref- 
taurateur des Gaules , & le Libérateur 
4^ "â'Illytie.c Ce Prince avoic en effet 
vaincu les Sarmates dans cette dernière 
ï^rovince , & en avoic tué de fa maia 
cinquante en un feul jour , &. près de 
mille eri d'autres rencontres, llfutnom- 
itié Conful l'an deux cent cinqiiante- 
fept, & adopté par Crinitus , de la fa- 
~ mille de Trajan, qui le fit fon héri- 
tier. Sa gloire parût niohtée à fon com- 
ble quand îl^ fut parvenu au Généralat 
de la Cavalerie. Ayant été proclamé" 
Empereur àSîrmich , vers le mois de 
Mai dé l'an deux cent foixaiite dix , les* 
troupes d'Italie abandonnèrent Quin- 
tillus. L'Empire avoir befoin d'un Chef 
auflî expérimenté. Les Roniains re- 
gatrdoient ce Prince comme lufi des 
plus grands guerriers qu'il y eut eiïs* 
depuis Jules Céfar , & il fut fans con- 
tredit lé premier Capitaine dé foti 
fîécle , puifq^i'il rétablit l'Empire dans> 
fes limités , & le rendît plus formi- 
dable que jamais. Mais s'ilfut la ter-- 
reur des Rois & des Peuples , il mau^' 
qua de clémence & d'humanité envers 
. les fujets, &: fa cruauté ternit l^eclatde' 



Ce Monarque fe rendit â Romei* 
donc il fit , dans la fuite , rétablir les- 
murailles &- augmenter fenceinte. Y 
ayant fait ériger un Temple fuperbe âa 
foleil , qui étoit fon Dieit favori , il 
l'enrichit des dépouilles de Palmyre ,. 
& y plaça les Statues du foleil^ dià 
Bacchus qu*il fit apporter de cette Vil- 
le. Il eut foin de procurer Tabondancfr 
dans Rome, remit au peuple ce qu'il 
devoir au Tréfor public, & donna une 
amniftie en faveur de rous les criminels. 
d'Etat. Les Gocs étant venus faire une 
irruption dans la Pannonie , Âurélien, 
vola au fecoursdecette Province, & 
après un combat fanglant y il força les^ 
eimemis à lui demander k paix. It 
tomba enfuite fur les Allemands qui 
s'étoient avancés fufqu'en Italie ; ifs; 
gagnèrent d'abord fur lui une bataille j 
mais les ayant défaits à fon tour , il 
les coruraignit,defe réfugier dans leur 
pays. Honteux de partager' PEmpire 
avec Zénobie, &avec Térrîcus y Au* 
rélien fe prépara â les détrôner ^il porta 
tomes fes forces enX>tienr^ y vainquit 
Zénobie & la fît prifohniere. Après 
avoir fournis le Royaume de Zénobié , 
il marclia en Egypte & la fit rentrer 
fous fes loix ^ par U défaite du^yr^a 



Firmîus. Ce Vainqueur palla de-Iâ en 
Occident, où il fit mettre les armes 
bas à Técricus , & rentra la même an- 
née (denx cent foixante-treize ) à Ro- 
me , dans l'appareil du plus fuperbe 
triomphe qiie Ton eut jamais vu, Zé- 
nobie & fa famille , Tétricus & fon fils, 
& les Chefs de quinze ou vingt Na-* 
nons , fiiivoient le char de ce Héros ^ 

3ui rappella aux yeui des Citoyens , 
an^ ce jour pompeux , toute la gloire 
de l'ancienne Rome. Ayant pacifié 
TEmpire , Se étendu ks frontières ,> 
il s'attacha à purger la Capitale des vi- 
ces qui y dominoient , §c à punir avec 
Sévérité les malfaiteurs. Au boixt de 
quelque temps ce Prince paiTa dass la 
Thrace pour aflembler toutes fes trou* 
pes , & aller conquérir la Perfe j mais 
il y fut affaflîné par fes Généraux , qui, 
fur un faux mémoire , de fon Secré-» 
raire Mnefthée, avoient cru qu'il vou^ 
loit les faire mourir: Ces Officiers^ 
Tattaquerent Tépée à là main,,entr^ 
Bizance & Héraclée , dans un mo* 
ment où il avoir peu dé ©ardes , & -le^ 
renverferent mort k leurs pieds. Ce- 
grand homme périt ainfi , après avoir 
étonné la terre par fes exploits. Sa morr 
anriya ila^fin de Janvier àe Tan deux^ 

Ovj, 
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cent foîxante-qainze. Il écoicdans & 
£}izants-croi(îeme année > & n'avoi& 
gouverné l'Empire que quatre ans ôc 
neuf mois. Ses Officiers ayant reconna 
la trahifon de Mnefthée , furent au, 
dcfefpoit de leur crime. Ils livrèrent 
ce malheureux aux bètes féroces y &; 
firent élever à Aurélien un tombeau 8c 
^n Temple» Ce Prince fut le prenaiec 
Empereur qui porta le Diadème. Il 
avoit époufe SÉVERINE, de laquelle 
il eut une fille dont on ignore le nom y 
mais on fait qu'elle fut mariée^ 

Les Médailles dt'Aurilien font y, 

RRjCnor,,. ^o K 

U 7 .en a qui valent d'avantage p^ir la' 
tareté des revers. 

RRRR y en Médaillons de même- 
métal, ' 300 L 

11 y a un petit Médaillon d'or de cet 
JEmpereur dans le Cabinet du Roi. 

K » en argent bas ou Potiti , 1 1 L 

R, en- petits MédaillonsXatins de 
bronze , au re^vçrs de Séverine y. j U 

RRRR, en petits Médaillons d'E- 

Eyptô, pu Aurélien eft en regard avec 
^ tête^ d' Aihénodore , 7 1 L 

11 ea aïi Cabinet du Roi , & M. Pelle- 
jixxkm a publié ua^ 



AURELIEN. tf 

C , eiï M. B. Latin. Rjl , du mê- 
me module , avec la tête du foleil , ôc 
h. Légende Sol Dominus Imperii Ro^ 
mani , au revers Âurélien qui facriiie 
devant un autel » zo L 

C , en P. B^ Latin & d'Egypte* 



SÉVERINE. 

ULPIA SEVERINA PIA FELIOS 

X^E NOM de SÉVERINE, femme 
4*Aurélien , n'eft connu que par fes 
Médailles. L'Hiftoire a parlé de cette 
impératrice ,. mais fans la nommer. 
Elle écoit fille d'IJlpius Crinitus,. fa- 
meux guerrier , que Valérien av^it 
.voulu faire Céfar , qui fut trois fois 
Conful^ qui defcendoit de la famille 
de Trajan , & à qui il reflembloit pour 
la figure > la valeur, & les talents dans 
la guerret Cet Officier fut fi, charmé 
des qualités héroïques d'Âurélien , que 
Valerien lui avoir donné pour JLieute- 
liant, qu'il l'adopta Tan deux centcin- 
^laïuerhoir^i lenonimaibahériiiâc^ ai 



i6 SÉVÉRIWE. 

lui donna /a fille en mariage. Gir ne 
connoîc point les particularirés de la; 
▼ie de Séverine, Ses Médailles ne la 
font point belle : elle y eft repréfentée^ 
avec une taille dégagée, & unephyfio- 
nomie févere. Cette Pfinceffe ^voir 
ies inclinations guerrières : elle fui- 
voit Aurélien dans fes expéditions mi- 
litaires , même étant Impératrice , Sc 
elle s'éfoit acquis Tamour des foldats- 
par fa bonté & fes libéralités^ Son ma- 
ri Tobligeoit à prendre foin de fa mai-^ 
fon , & â la rc'gler avec autant .d'ordre- 
que ft elle avoit été une perfonne pri- 
vée. Elle fut toujours vêtue modefte- 
ment , & Aurélien ne voulut jamais- 
lui permettre de porter une robe de 
foie. On a remarqué que cet Empêt- 
rent eut continuellement les yeux ou^ 
^verts fur fa conduite ; mais elle ne 
donna jamais là moindre prife à lamé*:* 
difance. Elle eut beaucoup à fouffrir 
de la févérité outrée d'Aurélien , qui 
fit mourir nombre de Sénateurs . & 
d*auu:es perfonnes de marques , quit 
^uniflToit fouvent de more fes domef*- 
tiques ,.& qui plongea fa Maifbn dans 
le deuil j en faifant périr le fils de fa 
fecur. Séverine furvécuc à foa éjgQU* 



êûnt elle être une fille , qui fut meré 
d'Aurélien , Sénateur diftingué , fous 
ie règne de Conftantin.^ 

Les Médailles d€ Séverine font y, 

RRR , en or , i oo L 

Y R , en Médailles de &illon , avec les 
titresdePlAFELlX, 3 1. 

R , en Médaillons de bronze > au 
levers d*Aurélien , j U 

C,enM. &P. B. 

R j en M. B. d* Egypte, tih 

C, en P. B. 



V A B A L A T H E. 

HEROrAS VABALATHUS 

AUS^U STU s. 

HéROIAS ou HERMIAS VA- 
BAL ATHE^ troifieme fils d'Odenat 
& de Zénobie , reçut de Gallien le 
nom d'Augufte , Tan deux cent foi^r 
xante- quatre. Sa mère , trois ans après^ 
kui fie psendre le» titre» de Céfax & 



88' VABAtATff^; 

d'Empereur, lorfque devenue veuve i> 
elle prît d'elle-même celui de Reine* 
de l'Orient ,.& la qualité de Régence 
de cet Empire » fous le nom de fes 
trois<fib» Hërennianus , Tin^olaus Se 
Vabalâthe. Ce dernier Prince fut éle- 
vé, ainfi que fes frères, à -la manière 
des Enipereurs Romains , & porta, 
dans l'Orient , pendant environ fî^ 
années , lé nom d'Empereur , avec 
route la pompe qui accompagnoit 
cette fuprcme dignité* Lorfqu'Auré- 
Jîen fut parvenu à l'Empire., Zcno- 
bie fit graver la tête de ce Prince au: 
revers des Médailles de Vabalâthe,, 
qui croit , felon les apparences , refté 
le feiil de (es enfants* Aurélien ayant 
fait Zéhobie prifpriniere , & détruit* 
la Ville de Palmyre , qui avoir été bâ-- 
tie par Sâlomon, emmena Vabalâthe- 
captif en Italie, avec le Tcfte de fa fa- 
mille. Après l'avoir fait-paroître à la 
fuite de fon triomphe , il lui afligna 
dés biens pour -<pi'iL pût paflTer la vie 
d'une façon convenable à fa naiflfan- 
ce , & au rang qu'il avoir tenu danj? 
l'Orient» A l'égj^rd de ce. que la .plu- 
gart des Auteurs ant avancé qu'A u* 
(ciien. lui ^ voit donné en Souvei;aiiie«*- 
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^ une partie de V Arménie. , c eft un 
£ait fuppofé qui n'eft appuyé d'aucune 

Les Médailles de ce Prince .font > 

O , en of , 

R , en bîllon , & en P. B. Latîn y 
au revers d^Aurélien , 4 K 

RRR , en billon , & en P. B . Latin , 
fans la tête d'Âurélien , 48 L 

Les unes & les autres fabriquées eiQ 
Orient* 

RR , en M, B. d'Egypte : ces Mé- 
dai Iles ont été fabriquées depuis la 4* „ 
5* & fixieme année du règne de Vaba-r 
lathe , pendant la première, féconde & 
troifieme année du règne d*Âurclîen ^ 
avec la te te de cet Empereur ». 1 2 L 

C , en P. B. d Egypte , avec les mê- 
mes têtes & les mêmes dates. 

RRR 3( ^i M. B. Grec ^ avec fa tête 
feule ^ 100 L 



mi 
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F I R M I U S. 

MARCUS FIRMIUS AUGUSTUS* 

MaRCUS HRMIUS né dans U 
Ville de Sclucie en Syrie, ayanc quitté 
le lieu de fa nailTance , alla s'établir 
en Eeypte > où il amaffa des biens 
confiaérables- Cétoit un homme d'une 
taille de géant , & d'une force fur- 
prenante. On l'appelloit le Cyclope t 
on lui frappoit fur la poitrine conj- 
me fur une enclume y avec des mar- 
teaux , fans qu'il en reffentît aucuna 
douletnr. Devenu très opulent , par 1^, 
commerce qu'il faifoit avec les 5arra- 
fins , les Blammyes y & dans les Indes 
où il envoyoit fouventdes Vaifleaux,^ 
il fe vantoir de pouvoir entretenir une 
armée à fes dépens , du feul gain qu'il 
tiroir du papier qu'il faifoit fabriquer.. 
Comme il étoit ami de Zénobie y il 
crut être en état de relçyer le parti de 
cette Reine détrônée, & il fe fit pro-^ 
clamer Empereur , en Egypte, au mi- 
lieu de l'aimée deux cent foixant^ 
treize. 
Ce nouveau Souverain , s'étantrea^ 



FiRMiUS. ^1 

ijti* maître d'Alexandrie , & du refte de 
l*Egypre , fit défenfe de tranfpor<er à 
Rome , lé bled qu'on avoir coutume 
d'y envoyenvAurélienapprlt, dans la 
Ville de Carrhes , en Mefopotamie , 
la, révolte de Firthius ; & connoiffanc 
de quelle importance il ctoit de l'arrê- 
ter dans fôh commencement , il fe ren- 
dît en Egypte , pour combattre ce ty- 
ran. L'ayant vaincu & fait prifonnier, 
il le fît mourir dans les fupplices les 
plus cruels, Ainfi périt Firmius aprè« 
ijn règne de quelques mois. 

11 rie paroît pas qu'il y ait des Mé- 
dailles de ce tyran. 

T É TRI C V S. 

■ ' ^ M 

P. PIVESUVIUS TET RI eus 

xV.PRâs Umort du tyran Marîus^ 
Viûorine engagea T É T R I C U S , 
Gouverneur de l'Aquitaine , à accep- 
ter l'Empire àes Gaules. Cette Hé- 
roïne diftribua à cçt effet une fomme 
confidérable aux foldats qui le procla- 
Uji^reiK Empereur 3( au commencement 



^t TÉTRieirs. 

de Mars de l'an deux cent fot^acam 
huit. Técricus étoit abfenc , 6^ ay^ 
reçu la nou^relle de foa éledion y îl 
ie rendit à, Bordeaux ^ où il prit lâi 
pourpre. Se fut reconnu Empereur de* 
Gaules y de rEfpagife & de T Angle- 
terre. Ce Prince y d'une famille dif^ '] 
tinguée dans- le Sénat y Se à- ce que i'ei» 
croit , parent de Vidtorine , avoit été 
honoré du Confulat. Gouverneur ei> 
différents temps de tomes les Provin- 
ces des Gaules y il s'écoit fait une 
grande réputation par fa valeur ^fâ 
prudence , fes fentiments d'honnête^ 
homme , & Téquité de fon adiniriiftra- 
tion. 11 agiflbit envers tout le monde 
avec cette fimpticité qui accom{>agne 
le vrai mérite , & qui fembie avoir été 
donné aux grandis nommes pour adou- 
cir l'envie. 11 fit donner a Tétricus^, 
fon fils , la qualité de Géfar , & le 
nomma enfuite.Âugufte. 

La Ville d'Autun s'étant révolter 
dans là féconde année de. fon règne , 
il la fournit après un (iége monota* 
ble , ^ui dura fept mois. Ce Prince 
fe maintint dans fon Empire' pendant 
le règne de Claude fécond , & une 
partie de celui d'Auréliea} mais il ne^ 
£0£toit qu'une couronne chancelanta;: 
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fôldats qui fe noucinoient fréquem* 
•ttaent ^ & qui étoient toujours près 
ije lui ôter l'Empire , lui faifoient 
^ader fes jours dans des allarmes con** 
Irinuelles. Cette ^tuarion violence lui 
'fit prendre le parti' ^'écrire à Aurélien 
pour Terrgager à venir le délivrer de 
4a fervitude où il fe trouvoic ,"& à re- 
-pi?endre les Provinces dans iefquellés 
il régnoit. Depuis la révolte tle PoCr 
tttme , ces Provinces croient détachées 
de l'Empire Romain. Aurélien s'avan- 
ça donc (en deux cent foixan te- trei- 
ze) , à fon retour de l'Orient, jufqu'à 
Châlons fur Marne , & attaqua l'ar- 
^née de Tétricus de concert avec hiu 
Tjétricus étant venu fe rendre à ce 
Prince , pendant le combat ^ fes fôl- 
dats , reftés fans chef, furent obligés 
de fe foumettre & de lui céder la vic- 
toire* Le règne de Tétricus avoir duré 
plus de cinq ans. .De tous ceux qui 

Ïirirent le nom d'Augufte fous Gal- 
ien , il fut le feul qui échappa à la 
mort , & qui eut le bonheur de ren- 
trer dans là tranquillité d'une vie pri- 
vée ; car après avoir fervi d'ornement 
au triomphe d'Aurélien , cet Empe- 
teut le combla de faveurs. Il le noiji- 
Aia -Gottvet^eiur de la Lucanie , en lui 



94 TÉTuicus. 
difanc qu'il lui feroic plus honoi; 
de commander à une partie de Ylti 
lie , que de régner par-de-là les 
pes : il Tappelloic fouvent fon Collt 
gue , & quelquefois Empereur. TétriJ 
eus mourut fore âgé , &c fut mis , cota 
me Tes Médailles le prouvent , au ranj^ 
des Dieux, ce qui eft remarquable daa 
un homme qui avoir renoncé depai 
plufieurs années à TEmpire. On igno-^ 
re 3^ je crois , le nom de fa femme , de 
laquelle il eut Tétricus le jeuue y qui 
fuir. 

Sts Médailles font , 

RRR , en or. i oo L 

,RRRR , avec le nom GNEIUS , 

marqué par un G , i zo I.' 

R R R R , avec les tètes des deux 

Tétricus, 150L 

RR , en argent bas oa de billon , 

1 o 1» 
RRRR ^ en Médaillons de bronze, 

$ool. 
C , en P. B. il paroît qu'on le trouve 
en ce module avec fa confécration. 

RRR , en P. B. avec les deux Té- 
tricus en regard^ , ^ 60 1. 
Ils fe trouvent auflî en P.B. avec leurs 
tctes accolées , d'un excellent travail , 

50 L 
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TÉTRICUS 


I,É 
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C. PIVESUVIUS TETRICUS 

1 ÉTRICUS le fils étoit dans fa pre- 
mière, jeuiiefle lorfque fon père fut élu 
Empereur dans les Gaules , au mois de 
Mars de l'an deux cent foixante-huit. 
Les Légionair^s le nommèrent peu de 
temps après Céfar , à la perruauon de 
Vîftorine. Son père Taflocia depuis à 
fa puiffance , & lui donna les titres 
d'Augufte & d'Empereur, Ce jeune 
Prince fit honneur aux dignités dont il 
fut revètii. Il étoit bien fait , d'une 
figure agréable, avoir infiniment d'ef- 

{>tit , & paroilfoit né pour la gloire de 
'Empire, Il régna jufqu'en ^75 , que 
fon père prit le parti d'abdiquer la 
Puiflance /ouveraine & de fe foumettre 
•à Aurélien. Tétricus le fils fuivit cet 
Empereur à Rome , oii on le vit ainfi 
que fon père , marcher à la fuite du 
char triomphal de ce Prince. Le reftau- 
ïateur de TEmpire , Aurélien eut quel- 
que Jaoï^te d'avoir expofé en public , 
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dans la fouk des captifs qui décoraîeaf 
fon entrée , deux Sénateurs de la qua- 
lité des Té triçus » & ce fpeftacle humi- 
lia en effet le Sénat. Mais cet Empe 
reur dédommagea ces Princes en les 
traitant enfuite avec la plus haute di( 
tin<5kion , & en les comblant de faveurs 
Tétricus le Jeune rentra en polleffioc 
du bien (le fa maifon ; & placé dans 1< 
Sénat 9 il fiit mériter l'amitié des Ro- 
mains j en fe rendant utile à tout h 
monde , & aucun Sénateur ne Fut pL 
honoré, que lui par Auréliea & fei 
iucceileurs. 

Ses Médailles /ont ^ 

RRR,enor, 200 1 

Elle eft au Cabinet du Roi. 

RR , en argent bas.» ou billon , 1 1 1< 

C , en P. B, 

On trouve beaucoup de Médailles 
en P. fi. des deux Tétricus , avec dos 
légendes & des revers défigurés par la 
ludefTe de la fabrique 6c Tignoranfe 
des ouvriers* 

SEPTIMIUS. 



SEPTiMiyjs. 97 



S E P T I M I U S. 

A. SEPTIMIUS Plus FELIX 

AUGUSTUS 

JLi'HiSTotRE n'a prefque rien marqué 
du tyranSEPTlMlUS ; ainfi on ignore 
fa naifTance 6c ce qu'il pouvoir avoir 
fait de mcmorabie avant de poner le 
nom d* Empereur. Le jeune Viftor dit 
feulement ( dans l'abrégé qu'il a fait de^ 
la vie d'Aurélien) qu'il prit le titre 
d'Âugufte<lans la Dalmatie , & qu'il 
fat tué auilî-iot par les foldats qui l'a- 
voient reconnu Empereur. Il paroîr 
qu'il fe révolta l'an deux cent fbixaifte- 
douze , dans le temps du départ d'Au- 
réliea pour l'Orient , & que la fin pré- 
cipitée empêcha cet Empereur de le 
jomdre pour le combartre. Voilà tout 
ce que l'on fait de ce phantôme d'Em* 
pereur , dont le règne dura trop peu 
de temps pour avoir mérité d être cir- 
conftancié par les Ecrivains de fou 
iîecle. 

Tom IL E 
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Ses Médailles ne font connues que 
dans le Recœuil de Goltzius , qui eft le 
feul Catalogue où qu en trouve. 



TACITE. 

MARCUS CLAUDIUS TACITÛS 

AUGUSTUS. 

XL y eut après la mort d'Aurélien ^ un 
interrègne de huit p^ois , per^dant le* 
quel TEmpire refta abCblumçnt fan$ 
chef, le Sénat & l'Armée de laThrace 
fe renvoyant réciproquement Thon:^ 
fieur d'élire un Souverain, t-e choix 
du Sénat tomba à la fin fur TACITE ^ 
le plus illuftre de fes membres , & il 
fut déclaré Augufte dans uneaflemblée 
où il fe trouva le vingt-ciiaq Septembre 
de 1 an deux cent foixante quinze. Cet 
empereur defçendoit d'une famille 
ancienne & noble. Son mérite & f^ 
vertu le placereat fur le ocône des Cé- 
fars dans un âge très avancé \ car on 
prétend qu'il avoir foixante quinze 
ans. L'élévation de ce Prince jcaufa. 
^a;is Rpp3e ^ d^nç les Provinces pnç 
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Joie univerfelle. Quoiqu'il n'eût ac- 
cepté qu'à regret le fouverain pou* 
voir y il foutint avec éclat l'idée avan- 
tageufe qu'il ayoit toujours donnée de 
fa capacité. Il avoir exercé le Confu- 
lat , & s'éîoit acquis Teftime publique 
par fa douceur & le bon ufage qu'il 
taifoit des grands biens qu'il poiTé- 
^oit. Il avoir huit millions de reve- 
fios , & à fon avènement au trône , il 
€n gratifia le peuple ^ du-moins de la 
'^lus grande partie» Ce Prince étbir 
iommede lettres. Il paffoit une partie 
des nuits à Kré & à écrire-, & le fti- 
fanr gloire de defcendre de PHiftorien 
de fon nojn , il fit multiplier les exem- 
plaires de fês ouvrages, & lés fit pla- 
cer avec fa iVatue dansJes Bibliothèques 
publiques; On a remarqué qu'il fe fer- 
voit , étant Empereur , des mêmes ha- 
bits qu'il portoit étant particulier , & 
qu'il ne voulût point permettre à fa 
femme de porter des perles & àes dia- 
man ts. Il fi t ordonner par le Sénat qu'on 
bâtifoit uh Temple pour les Empereurs 
qui avoient été placés au rang des 
Dieux , & défendit , fous peine de la 
vie , d'allier enfemble l'or , l'argent 6C 
les moindres métaux. 
C« Prince , après avoir établi d'autret 
. E ii 
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Loix pour mamtenir le bon ordre 8ciâ 
pj^lice , partit de Rome pour aller joinr 
ilre l'armcç de la X^rajce. Arrive au 
c^tnp il fit mettre â mort la plupart des 
Radias d'Aijirélien^ & alla enfuite avec 
fpn frère Florieo combattre les Scythes^ 
<^i s'étoient répandus dans le Pont^ 
l^Cappadoce & d'autres Provinces, 
où ils comme ttoient des cruautés dif 
gnes de Içvr barbjarie« Tacite les vain# 
quit & les obligea à fe réfugier dans 
J^ur pays. Ceitç expédition borna le 
cours du règne de cet Empereur. Il 
i^iouruc en revenant en Europe à la fin 
4e Mars deux ce^tfoijcantç fçize, après 
:ivoir porté le fcepcre pendant fix moisf 
Quelques Auteurs dilent qu'il fut em- 
porté par une fièvre ^ mais le fenticnent 
Ip plus fuijri eft qu'il fut tjié à Tarfe ou 
à Tyanes , en Cappadoce , dans une 
confpiration qui s ctoit forpaép contre 
Ipi par le rpfte des aiTaflins d'Aurélien. 
Un a dit que p^ ^e jours avant la 
Uiort de Tafite , le tpipbeau de fon 

{>ere s'ouvrir de lui-même-, &'qué 
'ombre de (a merç lui apparut, ainfi 
qu'à fon frère Florien, Nous rappor- 
tons ces bruits populaires pour faire 
yok que dans tous les temps le peur 
l^lçfl^; avidç di) ip^erveilleux. On igi)Or 
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té le nom de fa femme , dont il eut plu- 
fieurs enfants des deux fexes 5 qui lui 
iur vécurent. 

Ses MidailUs font y 

RR^enor, * tf ô i, 

RR , en argent bas ou billon , ^ U 
RRRt^ en Médaillons de bronze'» 

40 U 

ïlRR,enM. Û. 10 1. 

C,enP.B. 

. RR,enM-B.d'Eg7ptev ^ K 

R,enP.B, %\. 
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MARCUS ANNIUSPLORIANUSJ 

A 9 6 U s T U s*. 

TLORIEN frere^mcrin de T*. 
cite^, & bien moins âgé (Jue lui , fut 
fait Préfet du Prétoire peu de jours 
après Téleûion de fon rrere. Tacite 
Tenynena eu Afie , pour qu'il lui fer- 
Vît de Lieutenant dans la guerre coHf 
p:e les Scythes ,, qui s'étoient Jetés £iiï 
^ " E iij 
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placeurs Provinces Romaines deTCX 
lienc. Florien avoit de l'ambition, 
de la valeur y &c aimoir à paroître. 
Ayant pris le commandement d'an 
corps d'armée deftiné à repoufler une 
partie des Scythes , il les battit en 
différentes rencontres ; & il les te- 
noit renfermés vers le Bofpliore , lorf^ 
qu'il apprit la mort de Tacite 9 arrivée 
.à la fin de Mars de l'an deux cent foi« 
.xaiKe-feize. Florien regarda TEmpire 
comme un héritage quidevoit lui ap- 
partenir ; & fans attendre le confente^ 
ment du Sénat , ni celui de Tarmée 
que Tacite avoit commandée , il (e 
fit proclamer Empereur dans la Cili- 
cie , par les foldats à la tète defquels 
il étoic alors. Rome 6c les Provinces 
de l'Europe , l'Afrique , & une par- 
tie de l'Afie le reconnurent en qua- 
Rté d' Augufte , & jurèrent de lui obéir ; 
mais l'armée de l'Orient ayant engagé 
Probus à accepter l'Empire , il s'éleva 
entre ces deux Princes une guerre ci- 
vile , qui auroit renouvelle les temps 
les plus déplorables des Romains , ii 
elle ne s'étoit pas terminée peu de 
jours après ; au défavantage de Flotien^ 
Celui-ci vint jufqu'à Tarfe , pour at- 
tendre Prpbus qui s'avançait vers lui ^ 
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Probas l'ayant joint le combattit , 6c 
mit fon armée en déroute. Florien , 
voyant fes affaires déferpérées, & que 
{es foldats étoient fur le point de le 
tuer, fe fit ouvrir les veines , & ter- 
mina le cours de fa vie à Tarfe , au 
milieu de Juillet de la même année » 
deux mois & vingt jours depuis fou 
élçvation a l'Empire. Il laifla plufîeurs 
enfants d'une femme que l'Hiftoire n'a 
point fait connoître. On ignore oà les 
corps de Florien & de Tacite , furent 
enterrés; mais on (kit qu'on leur^ri* 
gea , dans une terre cm'ils avoiemptè» 
de Terni , un' Maufolée avec leurs 
Statues , qui furent dans la fuitt 
renverfées par un coup de foudre. 

Les Midaillts de Florien fontf 

RI\R, en or , 100 !. 

O , en argent. . 

R 9 en Médaillons de bronze , i % 

ou 15 1. 
R , ^n M. B. 6 1. 

C , en P. B. 
O , de la Fabrique d'Egypte. 
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P R O B U S. 

MARCUS AURELIUS PROBUS 

AVGUSTHS* 

Jt ROBUS prit naiflance dans «ne fa- 
mille, obfcure de la ville de Sirmich en 
Pannonie le dix-neuf Août de Ta» 
deux cent trente-deux. Son père s'ap- 

Î^elloit Maxime ; on ignore te nom de 
a mère. Dès fon enfance , Probus fit 
çonnoître par ion efpnt 8c la beauté 
de ion caraftere , qu'il parviendroit un 
jour aux grandes dignités. La nature 
qui Tavoit favorifé en tout, s'étoit at- 
taché à lai doruier le port^ la phyûo* 
nomie & les inclinations d'ui^Jîéros. 
Il commença à fervir fous Valérien qui 
le fit Tribun , & il fe rendit formida- 
ble fous les règnes fuivants par la- dé« 
(silte des Gots Ôc des Satinâtes» par le$. 
victoires qu'il remporta danslaPerfej 
PAfrique , l'Egypte & les Gaules» 11 
avoit fait fuir devant lui les Roia des 
Nations les plus guerrières , & s*ctoit 
acquis une réputation immortelle ,. 
quaa4 U fut élu Empereur ^ après, h 
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tbùit de Tatite , par l' Armée <le L'0« 
^ienr , au mon d'Avril de l'an deus 
cent foîxance-feize : il était pour lors 
-âgé de quarante-quatre ans. Ce Prince 
pignoit à la valeur qui lui étoit natu- 
relle , les qualités les plus eftimables. 
Ses mœurs étoient pures : chafte par 
tempérament & par raifon , il n'aban^ 
donna jamais fon cœur aux femmes. 
Sobre , patient, vigilant, défintéreffé, 
.plein dnumanicéSc de probité, ilpa- . 
rut fur le trône tout ce qu'il étoit ,.c'eft*- 
à-dire le plus grand d^s humains. Il 
fembloit en quelque forte né pour don- 
ner des loix au monde. La fupérionté 
de^on génie dans les affaires civiles Se 
militaires, l'a fait placer par les Hifto- 
riens au-dèfliis de Trajan, desÂnto* 
nins , de Septime Sévère-, de Claude 
iecond &c d'Auréltenv 

Après avoir vaincu Elorien- & fait 
confirmer fon éleébipn par le Sénat , ce 
Prince ne penfa plus qui procurer le 
bonheur des peu^es,& à maintenir fes 
Etats dans le degré de' puiffanceoù fon 
prédéceflèur l'es avoitlaiffés. Son règne 
fut un enchaînement de viâx)ires qui 
fe fuccéderent les unes aux autres. Il 
défit dans lesGaules & l'Allemagne les 
Jraft^oi^ Se les: autres Nations. q]Ai 

E. y/ 
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avoient repris les armes. Après leili 
avoir tué qaacre cenr mille hommes ^ 
il accorda la paix à, neuf Rois qui vin«^ 
f ent fe {bumetcre à fa difcrérion. Pro* 
bus paiifa de-là en ÂHe t il vainquit les 
Bleminyes qui éroienc devenus la ter*- 
reurde leurs voifins, & contraignit Iç 
Roi de Perfe -à lui demander la paix» 
De retour de ces expéditions, il triom- 

8 ha dans Rome , en 179 , de toutes les 
rations qu'il avoit foumifes« Il alla en^ 
fuite attaquer les Tyrans qui s'écoient 
révoltes fous fon règne. Ses Généraux 
le délivrèrent de Saturnin , & il accabla 
lui-même Proculus & Bonofius. Ce 
Héros ayant ainfi pacifié l'univers ^ en 
forçant fes ennemis de mettre bas les - 
armes , difoit quelquefois que dans 
peu de temps on n'auroit plus befoin 
de lever ni loldats.ni impôts. Pendant 
la paix il fut occuper fes légions à 
planter de la vigne dans les Gaules & 
dansd'auttes pays; à creufer près de 
Sirmich fa patrie , un grand canal pour 
y faire écouler les eaux qui rendoiem 
la ville humide & mal-faine , & inon- 
doient le terroir des environs. La paix 
avec les Perfes ayant été rompue, Pro- 
bus faifoit de grands prép^iratifs pour 
^Uér en Orient , lorfque fes foldats ré- 
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folarent de lui ôcer la vie. Mécontents 
de ce qu'il avoir dit que bientôt on 
n'auroit plus befoin d'eux , & rebutés 
des travaux qu'il leur faifoit faire aux 
environs de Sirmich , ils fe mutinerenc 
& l'attaquèrent dans une marche où il 
étoît prefque fans défenfe. Ce Prince 
fe réfugia dans une tour de fer, ougar« 
nie de fer , fort haute» qu'il avoit faiç 
élever pour voir travailler fes troupes î 
il voulut s'y défendre y mais les foldats 
l'ayant. forcée, radaffinerent au com« 
mencetnent d'Août de l'an deux cent 
ouatre- vingt-deux. Probus avoit régné 
m ans 8c quatre mois. Le Sénat > lé 
Peuple de Rome Se le refte de TEm-^ 
pire le pleurèrent comme le Prince le 

Elus parfait qu'il y avoit eu jufqu'a^ 
)rs ^r le trône des Céfars. On lui 
érigea a Sirmich un tombeau , fur le^ 
quel on le qualifia de vainqueur de^ 
coûtes les Nations barbares. 

Cet Empereur avoit eu de PROCLA 
fa femme , quelques enfants , dont le» 
noms ne font pas connus ; on fait feu- 
lement qu'ils s'établirent dans lavi^le 
de Rome. 
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Les Médailles de Promus font ^ 

RR ^ en or ^ 50 L 

îl y a des revers qui valent jufqu'a 1 00 
& 1 10 t. 

RRR y, ea Médaillons d*or , 200 R 
RRR , en argent quinaire , 20 L 
RR , en Méaailibns de bronze » aa 
fcvers les trois mon noies , 24 L 

It y en a de plus larges avec des reveri 
très rares qui valent jufqu'à 60 & 70 !• 
On le trouve en ce module avec fa tête 
accolée à celle de, fa femme. Ce Mé- 
<daîllon eft aaCabinet du Roi« 

RR^enM. a loL 

R, en P. B. avec fes Cônfulats du 

\çÂ.i de la tcte , ^ 3 ti 

Q, en P; B. d'Egypte. 

Les Médailles de ce Prince eti Pi B; 

Latin font fi communes , que j'en ai vit 

une CoUedtion de plus de deux mille 

avec des différences , que feu M, l'Ab-f 

feé de Rothelia avoicamaflee*. 
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JULES SATURNIN. 

SEXTUS JULIUS SATXÏRNINUS- 
Au 6U STU t. 

Jules saturnin éroic,ict 

que Ton croit , né dans les Gaules ^ 
d'une famille ignorée. Il fe livra d'à;* 
bord a Tétude , & fe tendit à Rome , oA 
fon application à fe former , & la fré- 
quentation des Savants , le rendirent 
très lettré. S*étaiit enfuite adonné aux 
armes , il fe fimala parmi les grancb 
Capitaines de fon temps , & Aurélien 
le regardoit comme fe plus expérî- 
menté de fes Généraux, En effet , Sa- 
turnin fe glorifioit d'avoir pacifié les 
Gaules , délivré l'Afrique des Maures 
qui s'en étoient emparés , ôc rétabli Ik 
paix en %ypte. Aurélien le fît Géné- 
ral des frontières de l'Orient , & hii 
défendit en même-temps de pafTct à 
Alexandrie , dans la crainte que le 
peuple de cette Capitale ^ qui ^étoit 
naturellerm;nt inconfiant , ôc porté* â 
)ièijéwke, ne le cboifîtLpour Xm^^e^ 
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xeur. Ce fuc ce qui lui arriva Taft 
deux cent quatre-vingt , dans la qua- 
trième année du règne dé PrcAus. 
Saturnin s'écant rendu i Alexandrie, y 
fut falué du nom d*Augufte. Ce Gé- 
aérai connoiflànt le danger qu'il cou- 




mettre à la tète des troupes qu'il com-' 
mandoit , & de prendre la qualité 
d'Empereur , il le refufa encore ; mais 
on le revêtit malgré lui de la couleur 
Impériale , & on le couvrit d'une robe 
de pourpre , dont o<| avoit dépouillé 
mie Statue de Vénus. 

Ce Prince verfa des larmes en pre- 
nant lesornemenrs Impériaux ,. & dit, 
dans le difcours qu'il fit au foldats, 
qu'on lui annonçoit l'arrêt de fa morç 
en lui donnant le rang d'Augufte. 
Probus qui l'aimoit , ne put ajouter 
foi au récit de celui qui lui apport 
cette nouvelle , & le fit punir comme 
unr calomniateur. Ce Prince , ayant 
peu de jours après été affuré de la 
vérité de ce fait, écrivit à Saturnin i 
pour bii offrir fa grâce , & lui faire u)l 
parti avantageux y mais les OflScieà 
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de Saturnin ïui ayant fait rejeter ces 
offres , Probus fut obligé de faire mar- 
cher contre lui un corps de troupes , 
qui Taffiégea dans le château d'Apa- 
jnée , où il fut forcé & tué , peu de 
temps après fon éieâion. 

On ne connoît de Médailles de Sa-» 
turnin que celles qui font rapportées 
•par Goltzius & Urfinus, & qui font enr- 
core inconnues. 



PROCULUS- 

T. -fiLIUS PROCULUS 

AVGUSTUS. 

PrOCULUS naquit à Albenga fur 
la côte de Gênes , d*une famille origi- 
naire des Gaules. Ses ancêtres avoient 
amaflé des biens confidérables par la 

f piraterie , Se il les avoit augmentés par 
a même voie Cétoit d'ailleurs un 
homme fameux pir fon audace & (on 
courage , qui avoit fervi avec diftinc- 
lioQ dans les conquêtes d'Aurélien Se 
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ÀQ Probus- ; mais il écoit adonné^ aift 
femmes & M^ti i U> débauche la p\m 
outrée. SoiV ambition le porta à«fe faire* 
donner le titre d'Augufte. Il prix pour 
•prétexte de fa révolte d'avoir été lalué 
du nom de Céfar dans un^ dîverti(I&- 
nient; & comme il appréhendoit, à ce 
^u*ir difôit , qjue Probus ne lui pai;don- 
iiât pas d'avoir fouôert cette flatterie, 
if engagea^ les tfoupes qui étoient â fô$ 
ordres de le proclamer Empereur à Co* 
logne Tan deux centquatre-vingt. 
: Sa femme Tavoit porté à franchir fe 
pas : elle s'appelloit VITURGIE , & 
il lui avoit changé ce nom en celui de 
§amfon. Elle, avoit Tame élevée & por- 
tée aux grandes entreprises , & elle 
auroit pu^ acquérir la réputation d'une 
Héroïne , fi fes^ affaires avoient prof* 
péré , 8c qu'elle neûx pas terminé fa: 
i^ie d'une manière tragique. Après fdn 
éledlio» , Procttlus fe trouva maître d^ 
la Gaule Narbonnoife ,. de l'Efpagne & 
dé l'Angleterre. Il joignit fon armée è 
celle de Bonofius,qui s'étoit révolté 
en même-remps que lui ^ & ces deux 
tyrans , qui fe prctoient mutuellement 
fccours , le maintinrent pendant qneU 
<5ua temps dans les Prov^ince^ qu'ill* 
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avoient envahies. Proculus fie la guerre 
aux Germains 8c aux Sarmares , fur lef- 
quels il remporta des avantages y nuis 
Probus s'étant mis à la tête d'une ar- 
mée pour le combattre , ie vainquit Se 
le fit fuir devant lui depuis les Alpes , 
où il lavoir furpris , julqu'aux extré- 
mités des Gaules. Les François , fur 
qui Proculus comptoit ^ lui ayant été 
infidèles , il fut trani & livré à Probus » 

?iui lui fit fubir à Cologne le dernier 
upplice. Sa femme & fes enfants fu- 
rent mis à mort en même-temps que 
lui. 

Ses Médailles ne font connues que 
dans GoUzittS & Mezabatbe: ce cler- 
eier en rapporte une tirée de Chifllçc. 
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QUINTUS PONOSIUS 
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A U 6 U 5 T V ^. 

ONOSiUS vint m monde en Ef- 
pagne , dans une famille originaire 
d'Angleterre. On ignore le nom de 
fon père , qui étoit Grammairien : fa 
mère étoit née Gauloife. Ayant perdu 
fon père , érant encore fort jeune , il fe 
décida. à prendre k parti des armes, 
s'avança dans les gardes Prétoriennes, 
& fe fit connoître d'Aurélien. Ce 
Prince qui avoir Tart de faire tour- 
ner au profit de fes affaires le» ralen» 
de fes Officiers , ayant fu que Bono- 
fius étoit un homme qui buvoit tant 
qu'il vouloit , fans f^tnais perdre la 
raifon , lui fit époufer y en deux cenr 
foixante-douze , la Princcflè H UNI- 
LE , du fang Royal des Gots , qu'il 
venoit de foumettre , afin que Bono- 
fius , en buvant avec les Chefs de cette 
Nation , toujours ennemie des Ro» 
mains >ks enivrât & tirât d'eux leurs 
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fecrets. Bonofîus ayant été fait Géné- 
ral des troupes de la Rhétie , fe com - 
porta dans ce pofte avec négligence ^ 
& laiflà brûler par les Allemands , les 
Navires qui gardoient le Rhin. La 
crainte d'en être puni par Probus , le 
détermina à la révolte , & il fe fit élire 
Empereur dans les Gaules , l'an deux 
cent quatre -vingt, à-peu-près dans le 
même- temps que Proculus prit la mê- 
me qualité. 

Ces deux Chefs firent alliance , afin 
de réfifter mieux aux forces de Pro- 
bus ; mais ce Prince les attaqua fépa- 
rément : il commença par Proculus , 
dont il vint à bout en peu de temps» 
Il trouva plus d'obftâck à vaincre Bo- 
noiius, qui lui difputa fa défaite pas 
ipas, & dont l'armée ne fut détruite 
qu'après une guerre difficile & fan- 
glante. Bonofius ayant enfin été dé- 
fait aux environs de Cologne , il fut 
arrêté l'an deux cent quatre-vinçt-un , 
& termina fa vie par le fupplice dé 
la corde : il n'avoit porté le Sceptre 
qu'une année. Probus voyant (on* cada- 
vre attaché au gibet , dit que ce n*é^ 
toit pas un homme , mais tme cruche de 
vin qu^on avoit pendue. 

Ce t};ran avoit eu deux filles de la 
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PrinceflTe^Hunile : Probus en eut foîk 
ainfi que de leur mère, dont il refr 
peâa la naiilknce & la vertu y Se i 
qui il laifTa du bien pour vivre Xui^ 
vant fa condition. 

Les Médailles de Bonofius ne font 
connues que dans l'Ouvrage de Gol&- 
.iius« 
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MARCUS AURELIUS CARUS 

A « s T u ST.- 

V^ÀRUS étoît né à Narï>i>nhe , vent 
Pan deux cenc trente , d'une fainille 
originaire de Rome^ Elevé' dans cette 
dernière Ville , il s'y appliqua à rétode 
des Belles - Lettres , y fit de grands 
progrès, & ^'avança enfuice aux- pre- 
mières dignités civiles & militaires* 
U fut honore da Confulat , & il exeD- 
^oit la charge de Préfec du Prétoire, 
âont Probus l'avoir revêtu , lorfqu'a-^ 
près la mort de ce Prince , il fiitnom-» 
:mi Empereur pac l'armée d^. la: Pan-^ 
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htmîe y.^2Lns les premiers jours du tnaif 
d'Août de Tan deux cent quatre vingt* 
deux. Les grandes qualités que Carus 
avoit fait paroître^ étant particulier^ 
le placèrent au rang des Cefars , & les^ 
vertus qu'il fit briller pendant le peu 
de temps qu'il régna » lui ont mérité 
le titre de bon Prince. 

Il commença par venger le meturcre 

^e Probus ,>& fit punir les afTaflîns du 

dernier fupplLcç. Le Sénat ayant coa<- 

firmé i'Ade de ion éleAion , Carus 

Bomma Céfars (es deux fîk » Carinus 

^ Numérien 3 & ne fongea enfuite 

qu'à marcher fui les pas de fes Prédé« 

çedèurs , |>oar tâcher de procurer une 

paix duraole â rput l'Empire. Comme 

la mort de Probus avoit mis en mou» 

Tement la plupart dôs Nations batba--* 

tes , ce Prmce fe trouva dà^is une fi* 

çuation critique, &c environni d'enne> 

mis. Afin de contenir l'Occident* ^ il 

prit le parti 4'envoyer dans les Gau^ 

les , Carihus , dvec un Confeil qu'il lui 

forma , Se il marcha en perfonne con« 

i;re les Sarmates , qaii menaçoient do 

faire fUne irruption jusque dans liralie. 

Carus les fournit après leur avoir tué 

feize mille hommes , & fait vingt milla 

prifonniers» AaiS-tôt après cette ex« 
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pédition, ce Prince alla. Tan deuxcenff 
quatre-vingt-trois, porter la guerre daiis 
la Perfe : il reprit , avant d y arriver , 
la Méfopotamie , dont les Perfes s*»i- 
coient emparés , & entra de«là dans 
leur pays , qu'il trouva agité par une 
guerre civile. Varance II , Prince in- 
quiet & belliqueux , donnoit des loix 
a cette Monarchie. Carns le vainquit ^ 
& s'étanc rendu maître de Ctéfiphon , 
Capitale du Royaume,. & de Seleucie 
la plus forte de fes Places , il fournit 
entièrement cet Etat. Cette conc|uète 

2ui fut illuftrée par tant de viétoires , 
t doimer à Carus , le titre dePerfique, 
qu'il ne porta pas long-temps ; car la 
rédudion de la Perfe , fur le terme de 
fa gloire & celui de fa vie. Cet Empe- 
reur tomba malade dans le temps qu'il 
méditoit , à l'exemple de Trajan , de 
porter plus loin fes armes. Ayant fait 
camper fon armée fur les bords du Ti- 
gre , à peu de diftance de Ctéfiphon , 
dans le deffein d'attendre le rétabliffe- 
ment de fa fanté, ilfut tué dans cette 
pofition , au milieu d'un orage , par un 
coup de foudre qui l'écrafa dans fa ten- 
te, aufli-bien que ceux qui lui tenoient 
compagnie. Cet accident: arriva vers le 
vingt Décembre deux cent quatre- 
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^îngt-troîs , lôrfque ce Prince, n'a- 
yoic encore régné que feize à dix-fepc 
moi^^ Il pouvoir erre âgé d'environ 
cinquante-quatre ans. Les Romains le 
fiiirenc au nombre <le leurs Dieux. Il 
eft incerrain fi ce Prince étoic venu à 
Rome depuis fon élévation à l'Empi- 
re ^ il avoir époufé MAGNIA URBI- 
CA , de qui il eut Carinus , & Numé- 
nen qui régnèrent ^près lui. 

Les Médailles dfi Carus font p 

RR , en or , é>o I. 

3fl y en a de très rares : celles fur lef- 
xjuelles il porte les titres de Domino 
& Dec Caro , valent le double. 

RRR , en argent quinaire , 48 I. 

RR , en Méckillons de bronze, 24 L 
Et RRRR , avec fa tête & celle de 
Carinus , & au revers les quatre fai* 
ions. 

RR , en M. B. avec fa tête Se celle 
idu foleil en regards , 40 1. 

Dn la trouve en P. P. avec les mêmes 
têtes : elles ont pour Légendes Dèo ^ 
Domino Caro* 

Ç , ea P. B. Latin d'Egypte. 
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MAGNIAURBICA. 

MAGNIA irRBICA 

A U G U s T A. 

X-iEs Hiftorîens ne nous ont poinrap 
pris le nom de la femme de l'Empe- 
reur Carus , & elle n'eft pas la feule 
qu'ils ayenc oubliée , cdmme on a pa 
le remarquer dans le cours de cet Ou- 
vtage. Les Médailles ont fuppléç ace 
défaut j & il eft. aujourd'^hui confiant 
parmi les Antiquaires j que la femme 
de Carus a'été MAGNIA URBICA, 
dont on poflTede un alTez grand nom* 
bre de Médailles. On avoic d'abord fait 
cette Princefle femme de Maxence, 
d'autres la donnoiant au tyr^n Ma- 
gnence j mais comme cette difficulté 
de i'Hiftoire méritoit d*être éclaircie, 
on l'a examinée, & Ton a reconnu, à n'en 
pouvoir douter, que la fabrique des Mé- 
dailles de Magnia Urhica étoit la mê- 
me que celle de Carus : & îa décou- 
verte qtie l'on a faite d'un Médaillon 
. ^ de 
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<3e bronze , où elle eft reprcfenrée au 
revers avec fes deux fils , Carinus & 
Numérien , a achevé deiîxer fon fort. * 
On ignore la famille de cette Princeflei 
& quel étoit fon caradk^re. On la voie 
iiir fes Médailles avec un vifage agréa- 
ble , & un air fpirituel : elle y paroît 
âgé d'environ cinquante ans ; ainii elle 
pouvoit être venue au monde vers Tan 
deux cent trente-deux. On peut pen- 
fer qu'elle furvécut à Carus , & même 
a fes fils, qui périrent peu de temps 
après leur père. 

Les Médailles de cette Impératrice 
fonty 

RRRR , en or , 400 1. 

n y en a deux datis le Cabinet du Roi. 

RRR ., en argent , 1 00 1. 

RRR^ en Médaillons de bronze , 

60 \. 

RR,enM. B. zol. 

R, en P. a 6L 

M. le Baron de Stôfch a publié une 
Médaille de cette Impératrice en pe- 
tit bronze, au revers de Carinus fon fils, 
d'où il avoir jugé qu'elle avoir été la 
femme, &non la mère de cetEmpe- 
jeur j mais M, TAbbé Belley a détruit 
Tome IL F 
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parfaitement cette conjedbure, dans une 
de fes diffet tations imprimées dans les 
* Mémoires d^l'Académie des Infcrip- 



tions. 



NUMÉRIEN. 

I I — i^i.— — — — — 

.MARCUS AURELIUS NUMEMANUS 

AUCUSTUS. 

JMuMÉJlIEN , fécond fils de 
Carus , & de Magnia Urbica , fut dé- 
claré Céfar au commencement dcr rè- 
gne de fon père , & le fui vit dans la 
gnerre que ce Prince- fit aux Sarmates,, 
& enfuite aux Perfes. Ayant perdu 
fon père vers la fin de Tannée 28 j, 
Numérien fut reconnu Empereur par 
larmée de la Perfe où il fe trou- 
voit , conjointement avec Carinus 
fon frère aîné , qui.réfidoit en Occi- 
dent. Numériert avoir d'excellentes, 
qualités. Vrai dans tous fes difcours , 
aimant à rendre Itrftice Jau mérite- Ôc 
â l'avancer, il étoit cohfidëfé comme 
un homme parfait , & capable de ren^ 
dre fes fujets heureux. Il a voie cultivé 
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avec fuccès Téloquence , & s'ctoic faic 
applaudir dans fes déclamations , en- 
forte qu'on difoit qu'il avoir commen- 
cé à pUider dans les bras de fa mère, 
pour faire entendre qu'il avoir com- 
pofé dès fa première jeuneflTe. Outre 
les talents pour la »profe , Numérien 
faifoit bien des vers , & les Mufes Ta- 
voient tellement comblé de leurs fa- 
veurs , qu'il paflbit pour le meilleur 
Poète de fon temps. Indépendamment 
des ralents de reiprit , il polTédoit en- 
core ceux qui font les grands hommes. 
Son caradere étoit bienfaifant j il avoir 
une fageflè incapable de fe démentir , 
un courage éprouvé , & un amour déci- 
dé pour le maintiea des loix & le bien. 
public. Ge Prince^toit donc en état de 
renouveller les jours fortunés de Ti- 
tus , & des Antonins , s'il avôit régné 
long-remps ; mais la Providence en 
difpofa autrement. 

Comme la Perfe étoit entièrement 
foumife , Numérien jugea a propos de 
quitter ce Royaume y Se d^ ramener 
Ion armée en Europe. Ce Çrince in- 
finiment touché de la jtnort funeftede 
fon père ,«veiffa une fi grande abon- 
dance de larmes, qu'il en avoir con- 
tradé une fluxion qui i'empèchoit de 

f ij 
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regarder la lumière , ce qui l'obligeoît 
pendant la marche de l'armée, de le te- 
nir feul & renfermé dans fa litière. La 
fituation- où il fe rrouvoit , fit naître à 
Arrius Aper, fon beau- père, le def- 
feîn deTafTaffiner, dans Tefpérance de 
lui fuccéder. Ce malheureux exécuta 
fecrétementcet attentat j mais n'ayant 
pu former fa brigue aflez à temps y To- 
deur du cadavre de Numérien , qu'il 
tenoit renfermé dans fa litière, fans 
le montrer aux foldats • le trahit, & 
découvrit fon crime. L armée au déf- 
cfpoir dé la mort de fon Empereur, 
s'arrêta pour procéder à une nouvelle 
^leftion , & proclama à l'Empire, Dio- 
clétien , qui tua auflî-tôt Aper de fa 
propre main. Numérien périt ainfi , 
vers le 4^^ Septembre de l'an deux 
cent quatre-vingt-quatre , près /l'Hé- 
raclée dans la Thrace : il étoit âgé 
d'environ trente ans; & quoiqu'il n'ait 
régné que huit à neuf mois y fa mé- 
moire eft reftée viâorieufe de la more 
& du temps. H fut placé au rang des 
Dieux par Carinus ou .Dioclctien. 
On croit que (a femme fe nommoic 
ATRIA : on ignore s'il en avoir ea 
des enfants* 
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Ses Médailles font ^ 

RRR , en or , 80 K 

11 y a des revers qui, valent jufqu'à 120 1. 

RRR , en argent Quinaire , dans 
le Cabinet de M. d'Ennery , 48 L 

RR en Médaillons de bronze , 30 !• 

RR, enM.B. ij l. 

C , en P. B. de coin Romain & d*E- 

gypte. 
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MARCUS AÛRELIUS CARINUS 

AUGUSTtFS. 

.V>»ARINUS , fils aîné de Carus & 
de Magnia Urbica , vint au monde 
Tan deux cent quarante-neuf. Son père 
le déclara Céfar dans le mois d'Août 
i8z , & Augufte un an après : il le 
laiflTa dans les Gaules pour contenir 
l'Occident", tandis qu'il alloit porter 
la guerre dans la Perfe , & faire de 
nouvelles conquêtes dans l'Orient- La 
nature avoit formé Carinus avec tous 
les vices. C'étoit un homme qui por- 
toit fur fon vifage l'orgueuil & Tin^ 

F iij 
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folence : d'un cauâere féroce , il nV 
voit d'autres ioix que fes paffions j iï 
•porta le deshonneur dans la plupart 
des familles des 'Gaules , où il réfida 
prefque toujours , pendant le règne de 
Çarus , & celui de Numérien. Il s'y fit 
regarder avec horreur par fes débau- 
ches , fes violences ^ fon avarice & fes 
exaftions. Sans égard pour les peuples 
qui lui étoient fournis , il les accabla 
4'impôts. 11 chafla de fa Cour les gens 
d'honneur que fon père lui avoir laif- 
fés pour fon Çonfeii , 8c fubftitua en 
leur place les compagnons de fes cri- 
mes , tous fcélérats habiles pour le vi- 
ce , & dont les âmes étoient plus vi- 
les que la naiffance. 11 ôta la vie au 
Préfet du Prétoire , donna fa charge 
à un miférable qui n'auroit oié y pré- 
'tendre ; &c nomma au Confulat un 
lîmple Notaire, qui étoit le miniftre* 
de les plaifirs. 

Carus ayant été inftruit de la vie 
déréglée de ce Prince , s'écria dans fa 
douleur , qu'il ne le reconnoiflbit plus 
pour fon fils ; & il eut le deflTçin de le 

Î ►rivet du titre d'Augufte , & même de 
e faire mourir , pour ne pas tomber 
dans la faute de Marc-Aurele & de 
Septime Sévère , qui > en lailfant VEii&- 
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pire a Commode & à Ca*tcalk , 
âvoient été la caufe de l'érat fctmefte 
où il fut réduit fous la domination 
de ces^monftres. Quoique Cari nus fût 
le plus vicieux des hommes , il avoic 
de la bravoure : il combattit avec fuc- 
cès les nations barbares du Nord , qui 
Tattaquerent à différentes fois. Ce Prin- 
x:e ayant appris ,qu a la mort de fott 
père , il avoit été reconnu Empereur , 
au commencement de Tan deux cent 
quatre-vingt-quatre ^ ainfi que Numé- 
rien , fon frère, par l'armée qui avoic 
paffe en Afie ; cet événement le dé- 
termina à aller fa4re fon féjour à Ro- 
me. Pour fe concilier la bienveillance 
du peuple, il y fit repréfenter des jeux 
fuperbes. Obligé de partir de la Capi- 
tale, pour aller contre Julien^ Gou^ 
verneur de la Vénétie , qui , aprè5> 
la mort de Numérièn avoit pris la 
qualité d'Empereur , Carinus joignit 
cet ufurpateur près de Vérone, & le 
vainquit dans un copibatou ce tyran 
perdit la vie. Il porta de-là fes^armes 
contre Dioclétien , que les foldats 
avoient déclaré Empereur i la mort 
de Numérièn : il le défit en différen- 
tes rencpntres, tout habile homme de 

F iv 
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guerre ifue Dioclétieh écoic , de eagtra 
encore U dernière bataille qu*il lui li- 
vra près de la Ville de Murge y dans la 
haute Méfie. Carinus , quoique vain- 
queur , fut afiafliné à la fuite de cette 
aâion , par un Tribun dont il avoit 
violi la femme , ôc qui , depuis quel* 

Î|ue temps , cherchoit Toccafion de le ] 
aire périr. 11 mourut Tan deux cent | 
quatre-vingt-cinq , âgé de trente-fix 
ans y & après avoir régné feul pendant 
une année. 

Ce Prince , qui fe faifoit un jeu de 
fes mariages , avoit époufé neuf fem^ 
mes qu'il répudioit à mefure qu'il s'en 
dégoutoK , même étant enceintes : ori 
croit qu'il en eut une nommée ÂRRIÂ 
NIGRINAjdont on conjedturé qu'il 
avoit eu un fils, qui mourut jeune, 
& qu'il'fît mettre au rang des Dieux. 

Les Médailles de Carinus font ^ 

RRR , en or , 80 1. 

11 y a des revers qui valent 100 & 

iiol. 

RRRR , de même métal , avec fa 

tête & celle de Numérien : au revers 

.yiCTO^lA AUGG, zooL 
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RRR , en argent Quinaire, dans le 
Cabinet de M.. d'Ennery , 48 1. 

R R ^ en Médaillons de bronze , 

14 L 
U y a des revers^ qui valent le double 
& davantage. 

RR, en M.B. iiU 

C , en P. B. de can RotnainÔC 
d'Egypte, 
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ARRIA NIGRINiil 

A u 6 u s* T A- 



On 



DOTT, je penfe, mettre ARRI A 
NlGRlNAvdontGolt:piusj^pporteune 
Médaille , au rang des femmes de Ca- 
rinus. Ce fentiment eft fonde far les 
Médailles qu'on poflede de Nigrinrea 
qui mourut fort jeune, & quifurmis^ 
au rang des Dieux. Il n'eft pas dou- 
teux que ce Prince fut le fils d'un Ce- 
far ou d'içn Augufte , & l'on ne peut 
lui donner que Carinus pour pere^ 
L'analogie de fon nom ^ avec celtii der 
Nîgrina, fait croire que cette. Ptirv- 
ceflea-ccé A mère-, & par conféquent: 
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une des neuf femmes que Vopifqwr 
^ic aiie Carinus époufa fucceflSvemenr. 
Le ulence que cet Hiftorien & les au- 
tres ont jjardé fur ^rria Nigrina , ne 
permet pas de rien avancer fur fon 
copipte : tout ce qu'on en peut dire ^ 
eft qu'elle a eu le titre d'Auguft« , 8c 
qu'elle a été la mère d'un Prince qui 
fut confacré , & qui y vraifemblable- 
ment , étoit fils de Carinus. 

Les Médailles de cette Princeffe ne* 
font connues que dan» le Recœuil de: 
GoltziUs. 
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V^ M M B rHîftoire n'a point parlé- 
de NIGRINIEN,.dontQnatrouvé 
des Médailles, les Antiquaires ont été 
d'abord embarraffes pour fayok à la; 
fuite de quel .Empereur on devoit pla- 
cer cç Prince.. Triftan l'a »fait fils du? 
tjrranr Alexaiidre , qui uégna en Afri'^, 
^ue du temps de Ma2:extce:^ &xe ie^^ 
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ment a été fiiîvi par plufieurs Auteurs ; 
mais il eft confiant à n'en pouvoir dou- 
ter _, que les Médailles de ce Prince 
ont été fabriquées pendant Tefpace des 

Quatorze années qui fe font écoulées 
epuis la mort de Claude fécond, juf- 
qu'â réledion de Dioclétien , & Ton: 
ne peut lui donner pour père que Ca- 
riniis , & pour mère qu'Arria Nigrina. 
On ne fait rien d'ailleurs de ce Prin- 
ce qui mourut dans fon adolefcence y. 
& que Garinus , à l'exemple de ce 

3u'avoit fait Domitien , fit mettre- 
ans le ciel par un motif d'ambir 
tion. 

Ses Médailles ne le repréfe'ntent 
cpx'avec fa confécration ^ 



£lles font y 




O j en or. 
RRRR j en argent; 
RR , en M, B. 
RR^ enP.B. 
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JULIE N..^ 

m 

. MAUCUS AURELIUS JULIANUS 
' ,Auo u s T u s* 
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ULIEN étoit Gouverneur de la Pro^ 
vince de Vénécie , en Italie , du temps 
des Empereurs Car inus; & Numérien. 
Ayant appris k mort de ce dernier Prin- 
ce ^ il crut qu il pouroit fe fbutenir èa 
concurrence avec Carinus qui étoic 
détefté de tout l'Empire j & il prit k 
qualité. d'Empereur, vers le mois d'Oc* 
tobre de Tàn deux cent quatre-vingt- 
quatre. Il paroît que Tes deux Panna- 
nies le reconnurent pour Souverain ,, 
puifqu'on voit le Type de ces Provin- 
ces au revers de fes Médailles. Je crois 
.^u ileft le même;que Julius Sabinus , 
cité par le jeune Viétpr , dont quel- 
ques Auteurs ont fait un tyran- diffé- 
rent , & dont on a reculé k défaite,, 
jufqu'en deux cent quatre-vingt-dou- 
ze. Julien qiri .étoit . un Capitaine.- 
de réputation , fè maintint pendant: 
•quelque ççmps ea IwUç ^ Ôç «emporta^ 
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fuivant fes Médailles , une vidoire 
fur les troupes qui terfoient le parti 
de Carinus j mais cet Empereur ayant 
affemblé toutes fes forces , pour s'op>» 
pofer â Diqclétien. , marcha d'abord 
€ontre Julien qui vint au-devant de 
lui» Ces deux rivaux fe rencontrèrent 
dans les plaines de Vérone , & déci- 
dèrent de leur fort par une bataille. 
Julien la perdit & fut tué ( d'autres di- 
fent qu'il fe tua lui-même ) , dans les 
premiers mois de l'année deux cent 
quatre-vingt-cinq , après avoir porté 
le nom d'Augufte environ cinq ou fix 
mois. Il paroît fur fes Médailles , âgé 
de trente-cinq à quarante ans. 

Ses MiiailUs font ^ 

RRKR, en of^ yooL 

Au Cabinet du RoL 

RRRRv, en argent , txo L 

H y en a deux au Cabinet du Roi,. 

RRRR, en P. B. 50 à 60 L 

Hy eaa trois dans le même Cabineu 
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CAIUS VALERIUS DIOCLETIANUS 

* AUGUSTTrs> 

DiOCLÉTIEN naquît à Dodé^; 
en Dalmatie , Tan deux cent quaran- 
te-cinq , d'un Gteffier dont on ignore 
le nom , & d'une ifemme appellce 
Diocléa. Il embrafla la profeflion des^ 
armes , & fe rendit recommandable 
par fa valeur & fa capacité. Probus le 
fit Général des légions de la Méfie j. 
il fut honoré du Confulat y & accom- 
pagna Carus dans la guerre contre les 
Petfes , où il acquit une réputation G 
éclatante, que rarméie le jugea digne 
de l'Empire après la mort de Numé* 
lien , & le déclara Augufte à Calcé- 
doine y le dix-fept Septembre deixx 
cent quatre-vingt-quatre. On aflfure 
qu'une Druide lui avoit prédit qu'il 
parviendroit à l'Empire après qu'il au^ 
loit tué un fanglier. En effet , au/ïl tôt 
qu'il fut reconnu Empereur , il ôta lai 
▼ie à 24per j ce nom fignifie Sanglier^ 
Ce Pi:ixice poITédoit leS' calent$^ i^^qpx^ 
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pcrar bien gouverner. Doqé d'ane pru- 
dence confommée , & fupérieur aux 
mouvements de fon ame , quoique 
d*un naturel violent & impétueux , if. 
avoir roujours l'efprit préfenr , & pre- 
noit far4e-champ Ion parti dans les af« 
faires les plus difficiles. Impénétrable 
dans fes deffeins^ il devinoit ceux des^ 
autres , & fe renoit fur fes gardes , afiœ 
de n'en être poin> furptis. Ses projets 
croient hardis^, vaftes , & conduits i 
leur fin' avec beaucoup de fagelle de 
de difcrétion ; il paroilToic ne travail- 
ler jamais que pour le bien public. 
Mais ces grandes qualités furent obf«- 
curcies par de grands défauts. Injufte 
& vindicatif 9 fourbe Se cruel y il cou* 
vroit fes vices par des apparences de- 
Juftice & d*utilité : on peut dire de 
lui comme d'Hadrien , qu'il fivr un? 
méchant homme, & un grand Empe* 
f eur.- Ce Prince qui , de umple foldat ,, 
croit parvenu i la première dignité du^ 
monde, régna donc avec beaucoup de 
gloire , ou par lui-même , ou par les- 
Collègues qu'il fe donna : ils rempor- 
terenr comme lui des vidoires figna- 
lées 'y mais ils le forcèrent, au bout de* 
-vingt ans y Si deux années ieulemenc 
irvanc fon abdication ^ à perféciuer 19 
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Chriftlanifme , avec une cruauté qui a 
flétri fafnémotre. 

Après la mort de Carinus j Dioclé- 
rien fe rendit à Rome pour fe faire re^- 
connoître par le Sénat, Voyant de tour- 
tes parts des ennemis à combattre j il 
jugea à^propos , étam à Nicomédie , 
au commencement d'Avril deux cent' 
ouatre vingt-fix , d*aflbcier à FEmpire, 
ion ami Maximien Hercule. Dioclé- 
tien le chargea de faire la guerre en 
Occident j pendant qu'il alla fe cou- 
ronner de nouveaux lauriers en cotn- 
battant les Perfes, fur lefquelsil re- 
prit la Méfopotaniie. Datis la fuite 
il marcha contre TAllemagne , & por- 
ta les aigles Romaines , jufqu'aux four- 
ces du Danube, Après avoir fournis les 
Allemands , il alla fe fienaler dans la 
Syrie & l'Egypte. L'an deux cent qua- 
tre-vingt-douze ^ Dioclctien donna 
le titre de Céfar à Confiance Chlore, 
que Maiimien Hercule adopta ; & il 
honora de la mcmequalit^Galere Ma- 
ximien , qu'il adopta auffi de fon côré: 
il partagea l'Empire avec (qs trois 
Collègues , en rélervant pour lui tout 
ce qui étoit au-delà de la mer Egée^ 
Indépendamment de ce partage , cha- 
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tout r Empire , & leurs loix zy oient 
force par - tout. Dioelétien regardoit 
cet arrangement comme lé chef-d'œu- 
vre de (fL politique ; oc il étoît d'au» 
tant plus néceflaire , que FEmpire 
avoit befoin de plus d'un Prince pour 
rèpouflfer les barbares qui Tattaquoient 
de tous côtes; Cet Empereur fe rendit i 
Rome , avec Maximien Hercule j & le 
.1 7 Novembre 305 , ils y triomphè- 
rent de tous les peuples qu'ils a voient 
fournis. La pompe de ce triomphe > 
où l'on vit les Chefs & les dépouilles 
de tant de Nations,, égala , fi elle ne 
{urpafla pas , celle d'Aurélien. Ce fut 

{rendant la paix qui régnpit alors , que 
*argueuil de Dioelétien le porta à or- 
donner qu'on ne l'aborderoit d'oréna- 
vant qu'en fe profternànt devant lui , 
& en lui baifant les piedsî Ce Prince, 
à la perfuafion de Galère Maximiôn 3 
abdiqua l'Empire à Nicomédie , le 
I premier Mai de l'an trois cent cinq. 
Il revêtit de la pourpre Maximin 
Daza , pendant que Maximien Her- 
; cule en faifoit amant à Milan en fa- 
veur de Sévère. 

Dioelétien , une fois débaraflTé du 
fardeau de l'Empire, fe retira à Sala* 
ne, en Dalmatie ; il décora cette Ville 
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d'un Palais fuperbe , & d'un jardiû 
qif il cultivoit de fes mains. La mort 
de ce Prince arriva dans le mois de 
Mai troi3 cent treize : il termina fes 
jours , accablé de chagrin de la perfé- 
cution qu'on faifoit foufFrir à fa fem- 
me nommée PRISCA , & à Galéiia 
Valéria , fa fille. Cet Empereur fut 
mis au rang des Dieux. 

Les Médailles de Dioclétien font i 

RR, en or, ^©1. 

Celles avec fes Confukts font plus 
chères : on les trouve jufqu'au feptie- 
me. Il y a en outre nombre de revers , 
qui valent depuis Sol. jufqu'à lool. 

RRR, en Médaillon d'or, loc^L 
Il eft au Cabinet du Roi & dans celui 
deM. d'Ennery. . 

R , en argent 3 5 1. 

Il y a des revers qui valent jufqu'à xo 

&25I. 

RR, en Médaillons de bronze, 1 1 1. 
Il y a des revers qui valent jufqu à jo 

&40I. 

C , en M. B. à quelques revers près 
qui font un peu rares. 

RR , en M. B. ou petits Médaillons 
d'Egypte , ' u !• 

C , en P. B. Latin & d'Egypte. 
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MAXIMIEN HERCULE. 



MARCUS AURELIUS yALERIUS 

MaxIMIANUS AUGkUSTUS. 

jVIaxIMIEN, furnommé Hercule , 
naquit le vingt & un Juillet de Tan 
deux cent cinquante , d^ns une famil- 
le de villageois y près de Sîrmich , en 
Pannonie. Simple (bldat dans la com- 
pagnie où écoit Diocictien , il fe trou- 
va préfent, quand la femme d'un Drui- 
de prédit à celui-ci qu'il deviendroit 
Empereur, Dioclétien lui promit de 
rafTocier à l'Empire , fi l'augure s'ac- 
compliflbit : ce qull exécuta en le 
nommant Céfar dans la Ville de Ni- 
comédie y le premier Avril de Tan 
deux cent quatre-vingt-fix , & en lui 
donnant enluite le titre d'Empereur. 
Maximien ne connoiflbit d'autre étu- 
de que celle de la guerre : il s'étoît 
Hgnalé dans la Germanie, dansl'A- 
fie , & fur les bords de l'Oeéan , fous 
les règnes d'Aurélien & de Probu^,. 
Comme l'éducation n'avoit point cor- 



X40 Maximién Heb^cule. 

ligé [es mœurs , il eut toujours Tait 
les manières rttftiques : il écoit d'un ( 
ra(%ere fauvage , dur ^ violent , & hzr^ 
Ai i entreprendre plutôt le mal que II 
bien. 11 (e^ rendit odieux en perféca 
tant les Chrétiens avec la plus grande 
rigueur , & £sl débauche augmento' ' 
encore fa cruauté : on le loue fkvii 
ment d'avoir été libéral ; mais quar 
il manquoit d'argent , il faifoit tui- 
les plus riches Sénateurs pour s'empa- 
rer de leurs biens ; & l'on difoit que le 
règne de Diocléticn étoit un règne d'oc 
en comparaifon du fîen , qu'on regat-' 
doit comme un règne de fer. Depuis \ 
fon élévation à l'Empire , Maximién^ 
remporta des viftoires fur les Fran- 
çois , les Bourguignons , les Aile-.' 
mands, & fur d'autres Nations bel- 
liqueufes , ce qui engagea l'Orateur 
Mamertin , à prononcer fon Panégyri- 
que en ia préfence , le vingt & un 
Avril deux cent quatre-ving-neuf, 
dans la Ville de Trêves , où les Em- 
pereurs , qui commandoient dans les 
tSauIes , faifoient leur réfidence. Die- 
clétien & lui donnèrent. Tan deux cent 
quatre vingt-douze , la qualité de Ce- 
. far a Confiance Chlore & à Galère Ma- 
ximien : ces quatre Princes gouver- 
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nerent aînfî l'Empire, Tefpace de dou- 
ze ans. Dans le partage qu'ils en fi- 
rent , Maximien choifit pour fon dé- 
partement, l'Italie , l'Afrique , & les 
I/les de la Méditerranée. Ce Prince 
vainquit les Maures qui fe révoltè- 
rent en deux cent quatre-vingt- feize , 
& en fit tranfporter le refte dans diffé- 
rents pays. Ce fut en parcourant TA- 
frique dans le cours de cette expédi- 
tion , qu'il extermina un grand nom- 
bre de voleuvs , qui ne marchoient 
qu'en corps , ce qui lui fit donner le 
nom d'Hercule ; parce qu'un emploi 
pareil jivoit été l'un des travaux de 
ce Héros de l'Antiquité. Maximien 
régna ainfî avec avantage dans fes 
I Etats , & vint triompher a Rome avec 
I Dioclétien , pour toutes les vidoires 
qu'ils a voient remportées fur les Ty- 
j rans & les Nations barbares. Galère 
! Maximien , l'ayant contraint enfuite 
de renoncer à l'Empire , il fe démit de 
la puiflànçe fouveraine â Milan , le 
premier Mai trois cent cinq , & re- 
: vêtit de fa robe de pourpre Sévère , 
i qui avoit été déclaré Céfar. Après fa 
démiflîon , il fe retira dans la Luca- 
nie. L'année fuivante il reprit le titre 
d'Empereur à Rome , oùMaxence , fon 
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fils , s'étoit fait reconnoître Auguft 
Maximien décora Ju titre d'Augufte^ 
Conftanrin , à qui il avoit fait époufefi 
fa fille, nommée Faufte : il fe dépouiltt 
encore de la pourpre en 507 , & la re-i 
prit pour la troifieme fois dans la Ville 
d'Arles , où il fit foulever les foldatll 
de Conftantin. Celui-ci le fit arrêter M 
Marfeille , & eut affez de bonté pour le 
loger dans fon Palais } mais Maximiea 
ayant confpiré de nouveau contre lui , 
& affaffiné dans le lit de ce Prince, 
un Eunuque quon y avoit fait cou- 
cher, & qu'il prit pour Conftanrin, il 
fut condamne à la mort. Comme on 
lui laifla le choix de fon fupplice , il 
s'étyangla , dans le mois d'Avril trois: 
cent dix , â Tâge d^ foixante ans. 

Il avoit époufé GALERIA VALE- 
RI A EUTROPIA, née dans la Sy- 
rie , de laquelle il eut Maxence , & 
Faufte , femme de Conftantin. Ma- 
xence le fit placer au rang des Dieux. 

Les Médailles de Màximien Hercule 
font, , 

RR , dn or ^ 60 \. 

Celles où fes Confulats font marqués 
font plus rares : on y trouve jufqu à 
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Ecn huitième. Il y a nombre de revers 
gui font du prix de 80 à 100 1. 

RRR , en Médaillon d'or , zoo 1. 
Il eft au Cabinet du Roi &c dans celui 
deM.d^Ennery. 

R en Médailles d'argeoi: , ^ L 

Il fe trouve des revers qui valent juf- 
gua « 20 & 25 1. 

R R R , en Médaillons d'argent , 
* 60 1. 

RR , en Médaillons de bronze 9 

Il 1. 
Il y en a qui valent jufqu'à 30&40I. 

C , en M. B.Lés Médailles où l'on 
voit fa tête à côté de celle d'Hercule , 
font RR , & valent 80 1, On en trou» 
veenM. B. ou petits Médaillons d'E- 
gypte qui font fort rares 1 1 !•• 

C 3 en P- B. Latin & d'Egypte. 
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CONSTANCE CHLORE, 

I. DU NOM. 



FLAVIUS VALERIUS CONSTANTIUS 

CiBSAR ET POSTEA AUGUSTUS- 

Constance chlore naquit, 

fuivant l'opinion la plus commune y 
le trente & un Mars de Tan deux cent 
cinquante, Eutrope ' fon père , tenoit 
un rang diftingué dans la haute Mé-* 
ÛQy & Claudia fa mère, étoit fille de 
Crifpe , frère de Claude fécond. Il 
cultiva peu les Lettres , & fon incli- 
nation l'ayant déterminé aux armes , 
il entra dans les Prétoriens , & par- 
vint au rang de Tribun. Ce Prince s'é- 
tant perfedionné fous les Empereurs 
Aurciien & Probus , fut nommé par 
Carus , Gouverneur de la Dalmatie , 
vers l'an deux cent quatre-vingt-deux , 
comme il fortoit de fairç avec vigueur 
la guerre aux Germains. Ayant chaifé 
les Sarmates de la Province de Pont, 
ï)ioclétien le nomma Céfar , en mê- 
me-temps que Galère Maximien , le 

premier 
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I rre-yiogtrdouze , ôc il eut enfuite la 
■ qualité d'.Eiîippreur. Ce Prince , corn- 
' paraUe ayx naeilleurs Souverains , Se 
ai^nei! d$ gouverner feu] le iponâe , 
j^çoit bien fait , ^ d'un port majefr 
Itueu.x. La tr^quiUité 4^ Son aoie ^ 
la doucepr de fbh çaraâere , jh, mor 
deftie&fa tempérance étoient peintes 
dans fes regards , & fur fctn yiiage. Il 
étoit humain 3 bienfaifaiit ^ £dele dan$ . 
fes prpqietf^s, équitable envers tous les 
hommes , & avoit pour fon peuple une 
jcendrefle qui le f opioit contînuelle- 
mçnt.àpherçber jes qiéy^ns de le rendre 
heurevix.'^atisfair d 'Jèçre ^a4vre,pourvu 
que fçs (ujets fuifent xichçs ^ il mauT 

Î;eoit dans 11 faïance, & empruntoit - 
. arg^terie de ies amis quand il étoic 
pbligéde donner quelque repas d'ap-» ^ 
pareil. Sa piété fut éditante : il n ar 
^ora que Jô vrai Pieu , quoiqij'il ne 
fît point profeÛion ouverte du Chriir 
nianiimp. Il favori fa lès Pi4çles , leur 
4onna retrai^te dans fou Palais } & per- 
fuadé de leur fidélité , il leur commua 
niqua fes affaires les plus impo'rtanr 
jtes , & leur confia la garçie dç f^ per^ 
fonne^ .. 

Ayant éfé adopte par Maximisa 
Tmç IL G 
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Hercule , il partagea l'Empire ave0 
fes Collègues , & eut pour lui les 
Gaules , TEfpagne & TAnglererre. 
Cette Ifle avoit été envahie par Ca^r 
raufius , a qui AUeâus avoir Iwcédé, 
Conftance {e détermina à en faire la 
conquête j & après avoir pacifié les 
Gaules , & fait rétablir la Ville d'Au- 
tun , qui avoit été ruinée fous Claude 
II , il paffa en Angleterre, s*en rendiç 
maicre , & la réunit à l'Empire. U 
porta de-là feà armes contre les Alle- 
mands , qui s'étoient avancés jufqu'4 
Langres , & leur tua foixattte mille 
hommes en un jour. Conftance ne fui 
pas moins heureux contre les Helvc- 
liens, qu'il alla combattre , & qu'il 
vainquit dans leur pays. Dioclétien & 
Maximien Hercule , sl'çtatit démis de 
l'Empire , le premier Mai de Tan troi$ 
cent cinq 3 Conftance & Galère Ma- 
ximien » furent reconnus Auguftes , & 
régnèrent avec Maxîmin Daza» & Sé- 
vère , qui venoient d'être nommée 
Céfars. Le partage de l'Empire fut 
fait de nouveau entre ces quatre Prin- 
ces. Conftance detneura dans fon an- 
cien département , & y régna avec le 
titre de premier Augufte pendant quin- 
^e mois ^ au bout defquels la mort lui 
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arracha le Sceptre des mains , à l'âge 
de cinquante-fix ans & quatre mois , 
' dans la Ville d*York , le vingt-cinq 
Juillet de Tan trois cent fix ^ lorïqu*il 
revenoit de foumettre les Pides , qui 
fiabitoient TEcoffe. 11 fut enterre à 
York , & fa mémoire refta en vé- 
nération parmi les Romains , qui le 
mirent au rang des Dieux. 
Ce Prince avoit époufé deux femmes : 
la première étoit HELENE , mère de 
Conftantin ; la féconde fut THÉO- 
DORA, dont il eut fix enfants, qui 
feront nommés à Tarticle de cette lm« 
pératrice.- 

J^s Médailles de Confiance Chlore ^ 
I» du nom ^ fonu 

RRR j en or , ' 71 L 

Il y a des revers quivalent 1 00 8c 1 20 1. 

R , en argent, S 1. 

Il y a des revers qui valent 10 & 15 1. 

RR , en Médaillons d'argent, 40 1. 

RRR , en Médaillons de bronze , 
■ ' " 30 1. 

Ceux qui ont des revers rares valent 
davantage. y 

C , en M. & P. B. Latin. 

R , en P. B, d'Egypte , 1 à' 5 1. 
G îj 
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• HÉLÈNE, 

ïLAVIA JULIA HELENA 

A U O U s T A.» 

JLXÉLENE naquit dans le bourg de 
Drapane , en Bichynie , vers Tan deux 
cent quarance-huic. ^ Elle éroic d'une 
condition baflè y de Ton ^(Ture même 
qu elle tenoit une auberge ; mais il le 
hazard parut Tavoir bumiliée dans fk 
naifTancé, la nature Tenavoit dédom* 
inagée dans les avantages du çorp^ 
Se ^e Telprit. Son mérite charn^a 
Couftance Chlore y qui Tépoufa ; ^il 
en eut Çonftantin, né le vingt -fepc 
Février deux cent foixante-quator2e« 
Confiance ayant été déclaré Céfar laii 
deux cent quatre-vingt-douze , & 
adopté par Maximien Hercule y faf 
obligé w la répudier pour époufer 
Théodora y fille d'Eutropie , femme de 
cet Empereur. Il y a cependant des 
pxrivains cjui ont cru que le mariage 
d'Hélène avec Confiance , ne fut ja- 
mais bien 4vérc , & qu'elle n'étoit que 
£jL concubine. Qflot qu il en foit ^ ce 



1 



Helene.^ ' 149 

he fut pas fans regret que Coliftance Té 
féparà d'Hélène , qui vécut dans une 
vie privée , jufqu'en Tannée trois cent 
fis: , que Conftantin parvint à l'Empire^ 
Hélène appellée i ïa Coût de ce Prin- 
ce , y reçut les honneurs dues à la 
meré d'un Empereur. Conftantin U 
traita toujours avec le plus grand ref- 
peâ y lui donna une autorité fans 
bornes , lui établit des revenus dans 
toutes les Provinces , lui ouvrit fes 
tréfors y voulant qu'elle en difpofât i 
fa volonté , St la décida dans la fui- 
te Augufte. 

Conftantin , s'étant converti à la Foi 
de Jéfhs-Chrift Y Tan trois cent onze 1 
Hélène , âgée de foixante-trois ans ^ 
fuivit fon exemple , & devint un ma« 
dele de la piété la plus éminente* Cet-^ 
te Princefle égala par l'auftérité de fa 
vie , les plus grands Saints. Elle fou- 
lagea de les aumônes, nbn-feulemenc 
les Chrétiens , mais tous les miféra- 
blés , & fit bâtir , dans toutes les 
parties de la terre , des Eglifes , fur les 
ruines des Temples des faux Dieux* 
Sa foi l'ayant portée à vifiter les lieux 
que le Sauveur avoir habités $ eileen^ 
treprit , à l'âge'de près de quatre-vingts 
ans , le voyage de Jérufalem. Les Pro- 

G iij 
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vinces qu'elle traverfa fe refferttirefftf 
de Tes libéralités ^ car elle diftribua de^ 
fommes confidérables aux Villes » auit 
foldacs &c aux pauvres : elle délivra les 
prifonniers & rappella de Texil ceux 
qui avoienc*cté bannis. Après fort ar- 
rivée dans la Ville fainre , cette Prin- 
cefle fie renverfer les idoles qui étoient 
encore debout , & fur aflez heureufe 

four découvrir le fépulcre du Fils de 
)ieu : elle trouva aufli le bois de \x 
vraie Croix, dont elleenvoya des mor- 
ceaux dans les principales Eglifes da 
monde. Satisfaite d'avoir rendu le» 
Chrétiens heureux » & d'avoir étenda 
leur foi, elle attendit avec confiance 
le moment de fa mort , qui arriva , a 
ce que Ton croit , à Rome , Tan trais 
cent vingt -fept ou trois cent vingt- 
huit : elle expira entre les bras de Ion 
fils , après lui avoir donné d'excellents 
préceptes , pour bien vivre , & bien 
gouverner tes peuples. Conftantin la 
fit inhumer dans le Maufolée des Em* 
pereurs. Cette femme refpedable, qui 
avoir vu mettre fon mari au rang des 
Dieux du Paganifme , fut la première 
Impératrice que les Fidèles placèrent 
parmi les Saints. 
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tes Médailles d* Hélène font , 

ftRRR, en or^, oiipeut-être ûniquô, 
dans le Cabine; du Roi, looo t# 

O , eh argent. ^ 

Ç , en P. B. Latin.' 

T H É O D O il A. ' 

fa ■■ I — fc^iM I I I I I I I II .a 

tLAVIA MAXIMIANA THEODORA 
" AiroUstA. 

Théo DORA étoit Èlie d*uâ 
tioble Syrien , . dom on ignore . le 
iiom , & de Galéria Valérie Eutrc* 
{>ia , qui s'étoit remariée en fécondes 
noces à Maximien Hercule, Cet Eiii** 
pereur ayam-^dopté-Gonftaûce Chlo- 
re , qui avoit été fait. Çé/ar le premier 
dç Mars deux, cent cuatrô-jvingtrdoui- 
2e , i'ragagea à ré'pu<fier ia femme Hé- 
lène, pour époufer.Théqdora , fa bel- 
le fille. Cette Princefle qui reçut le 
liom d'Augufte , ri'eft connue que par 
fa qualité d'Impératrice , & par la 
pôftérité qu elle a laiflee j car . d*ail- 
feu!:$ aucun Hiftoriea n!a parlé de fou 

G iv 
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carafter^ ni de fies avions. Se$, Alé-^ 
dailfes la reprcfeirteïif avec déé trairsr 
affez fins ,- ^ un air fpiri^l ; on. 
doit juger que fes' mœurs étoiênt pa- 
ires 5 & que fa vie fut fans taehê , puis- 
que Conftance , qui! ctoit la verttr 
même, s'attacha â elle , & la rèndir 
niere de ptufieurs Princes ; on ne fait 
ni fi elle furvccut à Conftance , ni en 
quel tettp^ elle ceffa' de vivr.e. . 

Elle laifTa fix epfants , troi^ Princes^ 
& trois Frinceflès. Les' trois Princes 
forent Delifiatiùs , Cenfeûr , père de 
Delmatius Céfar ^ Se du jeune Hanni- 
balien j Jules Conftance , Conful , qiïi 
^ut dé Galia i fâ première femme , 
Conftanriu5i Gallùs ,' Céftff ; &f de Baflr 
]ine , fâ féconde femme , TEmpereur 
Julien : le dernier Prirfce fut Conftan- 
tin Hanhibalien. Les trois Princeflfei 
étoieht ; eoHftahtia , femtiîe' de l'Etn'- 
pereur Licinius , Anaftaôe , femme de 
Baflîet^ ^Céfat ; Se la dernière fiit En^ 
tropie ^ niere de Népotien , i|ai ptft 
le noni d'Auguflie. 

Les Médaillés de Théodora font , 

O 5 en or. 

Il y en a d'eux d Vgen t pur, indabîn^ 
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blement antiques ^ dans le Cabinet de 
M. d'Ennery : le module en eft petit ^j 
Tune a pour Légende du c6té de la 
t^te : FL. MAX, THEODORiE AUG. 
&au revers PIETAS ROMANAj le 
tjrpe eft une femme qui tient un en- 
fant , & dans l'Exergue , T. R. P. 
l'autre n'a point de Légende du côté 
de la tête , Se n'a au revers que la lettre 
R , initiale du nom de fon mari. 
RRR , chacune , 50 h 

C , en ?• B. Latin, il. 
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GALERIUS VALERIUS MaXIMIANUS 

CiiSAR ET POSTBA AlTOUStUS, 

J^E TEMPS de la naifTance de GA- 
LERE MAXIMIEN eft ignoré : on 
fait feulement qu'il vint au monde» 
près de Sardique , dans la Dace , Se 
qu'il étoit fils d'un payfan , dont la 
^mme s'appelloit Rômula: Il fut d'a- 
bord vacher , Se s'étant rebuté de gar- 
der les troupeaux , il entra dans la 
milice , où il effuya toutes les mife,- 
xe$ attachées à Técac de foldat \ ce- 

G V 
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fiendant , s'étant fait jour par fon ïiafcî^ 
été & fa yaleur, il s'avança fous Auré- 
lien & Probus. Dioclétien le jugeant 
capable de lui aider à foutefiir le poids 
de TEmpire , le déclara Céfar , en: 
mcme-tetnps que Conftance Chlore, 
le premier Mars de Tan deux cenc 
quatre-vingt-douze. Dioclétien ne fe- 
contenta pas de lui avoir jrrocuré cet 
honneur , il l'adopta ; & lui ayant fait 
répudier fa femme 3 it lui donna fa^ 
fille Valérie en mariage. Galère avoic 
une taille avantageufe & groffe à 
proportion. La rudefle de fes regards^ 
-celle de fa voix , & jûfqu'â fes gef- 
tes imprimoient la terreur. Arrogant,, 
brutal, & cruel , il conferva toute f^ 
1fie , les manières agteftes de fon pre- 
mier état. Ce Prince baïflbit les Scien- 
ces , & ceux qui les culti voient. Son 
•ambition & fon ingratitude furent ex- 
trêmes 'y il contraignit Dioclétien ÔC 
Maximien à renoncer â l'Empire pour 
régner en leur place , avec la qua:litc 
d'Augufte j & il porta la cruauté à Ton 
comble pendant la dixième & derniè- 
re perfécution qu'il fufcita aux Chré- 
tiens, l'an joj : ilfit couler le fang des 
Martyrs Tefpace de huit années , avec 
une barbarie inconnue aux Émpe* 



reiirs qui lavoient précédé. . Aurmî- 
lieu des i^ices qui le dominaient , on 
voyoit en lui quelques bonnes quali- 
-cés 5 car voucre qu'il . ctoit iiabile & 
vacillant gùerne^ , £uQ:o{te a loué fes 
jîîœurs/&<fani€quitéjiii . .. , . . ■ 
• CerPrinçer ayante pour fon ^partagé 
la Thrace '&vl-lllyrré ; fitidjéfricner une 
partie de ce dernier pays ^ & y établie 
une nouvelle Pcovinde ^^ii'ihapprella 
J^aleria , du -ttoai-^de fa femme. La 
guerre qu'il fit à-Narfès ', RoidePer- 
fe j-TaQ deur ceqtquatreivingr^dix- 
iiept ; lt|i- fut d'abardticfavawcageùfe'j 
mais ayant enfuiciç attaqué ce Roi; 
avec une armée plus formidable que 
la première , il le vainquit, $'empari 
de fon camp,' fit Ik femm€f'&^jfe^'efl- 
fants prifonniers 5 ^ le força* à coii*- 
dure une paix favorable k rEmnirè; 
Dioclétien ôdMaximîèa payant abdi* 
que la puitTancé fouvôtaiiie , il fut re« 
connu Empereur, le premier Mai trois 
cent cinq, ainfî que Confiante Chlo- 
re. Ces deux Auguftes gouvernèrent 
l'Empire conjointem^ent' avôc'^Sêveré 
& Maximin Daza', qui avôiwc chacuql 
ûa départêttienc particiïtien^'iGalefe 
ajouta la Province de TAfièià fes au- 
tres Etats ^ il donna , après la more de 

G vj 



1 5« GaLERI MAXrMIEïTr 
CDonftance^ le titre deCéfar à Can£^ 
tancinp , & déclara: Augufte y Sévère qui 
n'avoic ({ne le titre deCéfar. L'Empi- 
re vit peu de temps après y muitî- 
5 lier fes Aoguftes , |nfqa'aa nembœ 
e fix ; ce furent-. Galère MaxiTnien\^ 
MzximietitietcuU qoic reprit la ^our- 
pre , Maximin Daza qui fe. donna II» 
qualité d'Âuguftey Conffantin , Ma^» 
jlence:(}ui feât proclamer à Rome ^ 
fSc Licinius > qùe.Galece nomma Em^ 
pereor , eh trois «âût fept. Galère 
vécut encore, quelt^e tem^ avec fes 
Collègues y & termina fa vie par «ine 
^aladie horrible qui dura tme année ^ 
{>endaht laquelle il voyoit fon corps 
tomber'par pièces^. Bcéconnoidànt alors 
le doigt de Dieu ^ qui le frappoic ^ 
il devint îa- proie de fès^ remords^ ^ 
Se fit ceflèr là perfécution contre les 
fidèles. Ce Pririee expira eh pré- 
fenee de Licinius , dans le mois de 
Mai de Fait trojs cent onze , après 
avoir été mangé loût vivant par les 
yers. Son règne avoir duré dix-neuf 
ans 6c deux .nK>is , depuis qu'il avoit 
f té ndmmé Céfan U fut raterré dans . 
le lieu de fa naiflance g Se mis au ran^ 
des Dieux par Maxencà. 
11 avolt époufé eti fécondes noce* 



Galçre Maxjmïew. lif 
CAIERIA VALÉRI A , ûlle de Dio- 
clétien &de Prifca ,& avoir eu d'une 
première femme , une fille qui fiK ma-' 
tiée a Maxence. Il laifla un nls naturel^ 
nommé Candidien , qui fut tué l'ati 
trois cent treize , par Tocdce de Liei^ 
nîus. 

Xes MéâaiUes de Colère Maximien. 
fonij 

RRR 5 en or , 71 ï. 

Il y a des revers qui valent 1 00&: 1 10 L 

R.en argent, ^ 5 1. 

îl y a des revers qui valent io & 30 î. 

RRR 9 en Médaillons d'argent^ 

60X4 
On en trouvée un dans le Cabinet dt 
M. d^EnnerJ^. 

' RRR y en Médaillons de bronze V 

40 à 50 h 
C,enM.&&.B. 
RR, en p. B. d'Egypte, 6l 

On ne trouve plus , depuis ce rè- 
gne j de Médailles Grecques ou d'E- 
gypte , jufqu'au règne de Nicébhorej 
f aviron cinq ceints ans après celui*â* 
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■G AL E R I A. V--A'£ E R ï Af . 

A G U S T A. 

V ALÉRIE , fille de rEmperettc 
Dioclccien , & de Prifca , fut mariée 
vers le mois d'Avril de Tan deux cenc 
quatre-vingc-dou5Ce. ,' â Galère Maxi- 
mien , qui venoic d*êrre nommé^ Cé- 
fat , & adopté par Dioclétien. Cette 
Princefle avoir la taillé bien prife , & 
pouvoir paffer pour belle. Elle ne dé- 
mentit point la naiÛànce , Se mit â 
profit'la bonne éducation qu'on s'é^ 
toit attaché à lui dojiaer. Ses mœurs 
furent toujours réglées : elle honora le 
Trône par fes vertus, & toutes les 
actions tendoient au bien de l'Etat, 
& au bonheur de fes fujets. 11 paroîc 
affez conftant qu'elle avoit embraffc^ 
ainfi que Prifca , la Religion Chré- 
tienne, & que ces 3euxjPrince(Tes ne 
farrifioient aux fauï Dieux que par 
politique, & dans la. crainte de dé- 
plaire â Dioclétien & à Galerp. Le, 
inariage de Valérie fut ftérile , t;e qui 



V AtiKiié tj9 
î'engkgea i adopter Carididien , èls 
naturel de {on mari j & qui écoit né 
depuis leur union. Etant demeurée 
veuve , elle fe retira , av^ec fa mère ^ 
à la Cour de Maximin Daza , neveu 
de Dioclétien ^ chez qui elle fe ccut ent 
fureté ; mais ce Prince en étant de- 
Venu amoureux , lui propdfade répu- 
dier fa femme pour l'épou fer- Valérie 
ayant rejeté ces offres j fbils prétexte 
de fon deuil , & de fa parente , irrita 
tellement Maximih par fon lefos , que 
ce Prince brutal l'envoya j avec Prif- 
ca , en exil dans les déferts de la Sy- 
tie : il leur y fît fouffrir de fî grands 
maux que Dioclétieii eft ayant été 
informé en mourut de chagrin, 

Maximin étant mott en \ovCt rroî^ 
cent treize , la condition de ces deu3^ 
PrincefTes paroiffoit devoir être adott- 
cie , mais elle tt'en devint que plu^ 
malheureufe. Au-lieu de trouver dans 
Lîcinius un prorefteur tel qu'elles 
dévoient Tefpérer d'un homme que 
Galère avoit élevé â l'Empire , & âk 
qui il avoit , en mourant , récom^ 
mandé fa femme & fon fîlsCafididienj 
elles n'y rencontrèrent qu'un barbate 
qui [^ déclara ouvertement iear en* 



^ 



l<?o Valérie. 

ftemi. Ces deux Veuves des Maîtres du 
monde , furent obligées , après avait 
vu mettre Candidien à mort , de fe te- 
nir cachées ôc d'errer pendant quin^ 
2e mois , en différents lieux , dégui-- 
fées f Se revêtues de méchants habits , 
jufqu à la fin de Tan trois cent qua« 
torze. Alors ayant été découvertes à 
Thedàlonique y Licinius donna ordre 
qu*on leur tranchât la tète , & qu'on 
jetât leurs corps dans la mer , ce^qui 
.fut exécuté en préfence de tout le 
peuple , au commencement de Tan- 
née trois cent quinze*. 

Âes Médailles de VaUric font i 

RRR , en or ; 200 L 

0»en argent. 

R^enM.&P.B. 3U 
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A C la ï L L È E. 

L. EPIDIUS ACHILLEUS 

A U O U 9 T V s. 



A< 



lÇHI L L è E étoif parvenu au 6é- 

tiéralat , & cbmmandoit fous le regntf 

de -Dioclécien , les l&ioris dui réfî* 

dolent en Egypte ^ lorujù'il fe fit re- 

^oilnoître Eniperear dans Alexandrie , 

au commericemetit de Tan deux cent 

fluatre-vingt-douze. On ignore quels 

furent les motifs qui rengagcrènt d ft 

fouftraire à là fidélité qu'il devoit â 

deux Souverains aufli ]?ldoutabIes (}aa 

l'étoient DiocUtien 5 & fon Collègue 

Maximien Hetcule« Âchilléè prit de$ 

inefurès fi juftes^que reconnu unani-» 

inemefit dans toutes les parties de 

TEgypte , il fe maintint fur le Trône 

pendant plus de cinq années. 11 pa-^ 

roît étonnant que Dioclétien , & les 

Princes qu'il avoit aflbciés k TEmpi- 

te y Tayent laifle jouir du fruit de fa 

tébellidn pendant un aufii long-temps 

(ans avoir entrepris de l'attaquer, Dio^ 



i6± AchilLÉé* 

tlérien fe mit à la fin en marche poti| | 
cette expédition j il étoit accompagna 
deConftantin , & entra eii Egypte à la 
tcte d'une puiflTante armée. Le tyran 
ayant été défait par Dioclétien , fe 
renferma avec le refte de fes troupes 
dans Alexandrie , où il fe défendit en 
Komme défefpéré j & les aflTaurs qu'il 
• fôutint coûtèrent la, vie à bien dtt 
tnonde. Cette Ville ayant été empor- 
tée au bout de huit rtiois » Dioclétieil 
irrité , & humilié d'une ré{il[tance auifi 
opiniâtre ^ s'abandonna à la fureur de 
fa vengeance j car après avoir livré 
Alexandrie à toutes les horreurs du 
pillage , il condamna Achillée à être 
dévoré par des lions. Ce Prince ne s'en 
tint pas là î il fit mourir dans les fup- 
plices les plus cruels , tous ceux qui 
avoient eu part à la révolte d*AchiU 
lée , & livra le refte de FEgypte aux 
profcriptions Se aux meurtres. 

Les Médailles d' Achillée font ^ 

^ O , en or & en argent. 

RRRR , en P. B. de là fabriqua 
tl*Egypte: Goltzius , Occo & Banduri^ 
qui tes rapportent, les décrivent avec 
la- date de la fixieme année du regnè 
de ce tyran , - ' ioo K 
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CNEIÏS SAXViUS AMANDUS 
A ueu s TU s* 

V>rN IGNORE de quelle conditioft 
iioit le tyran AMAND , qui fit ré-- 
Tolter les Gaules, vers l'an deux cent 
quatre-vingt-cinq. Cet homme s'af- 
lociâ avec un nommé iËlien , qui après 
la mort de Cdrinus , s'étoit mis à la 
tète d'une tfoupe de voleurs , d'efcla- 
ves fugitifs , & de payfans ruinés 
par les impots , Se les avoit fait foule-* 
ver. Ces brigands prirent lô'nom de 
Bagaudes , & reconnurent pour leurs 
chefs Amand & iElien. Ceux-ci pro- 
fitant de l'occâfion de cette révolte ^ 
qui paroiffoit devoir s'étendre dans 
toutes les Provinces , fe revêtirent de 
la pourpre , & prirent les titres d*Au- 
gufte & d'Empereur. Ces nouveaux ty- 
rans fe tfiirent â ravager les campa- 
gnes , à brûler les Villages & les Bour- 
Î;ades , à attaquer la plupart des Vil- 
es^ & portèrent ainfi la défolation de 



tous côtés. Dioclécien , cônfterné at 
ce foulévement qui tendoit à lui faîfô 
perdre iea Gaules , prie le parti d'en- 
voyer à leurs fecours (en deiix cent 
quatre-vingt-Hx) , Maximien Hercu- 
le, qu'il venoit d'élever à l^Empif e. Ce 
Prince fit la guerre à ces rebelles avec 
beaucoup de prudence; illesafFoiblit 
.par pluueurs petits combats , diffipa 
les uns , paraonna aux autres , Se 
poursuivit enfuite les plus obftinés qui 
allèrent fç renfermer dans une forte- 
refle bâtie , à ce que Ton croit , pat 
Jules Céfar. Ce lieu fitué près de Paris 
dans la prefqu'ifle que forme la riviè- 
re de la Marne > eft ce qu'on appelle 
i préfent Saint Maur les Fofles. Ce fut 
dans cet endroit qu'ils fe fortifièrent 
extraordinairement ; & Maximien fut 
obligé de les y afSéger dans les for^ 
mes. Ce Prince les ayant forcés après 
une défenfe meurtrière $ livra a la 
tnof t ceux qui reftoient > & fit démo- 
lir leur forterelTe. Il acheva ainfi de 
détruire ces malheureux , dont h 
défaite rendit la paix aux GàuleSé 
Ainand petit dans cette guerre j mais 
on ne fait fi ce fut dans un combat , 
ou pendant le fiége de la Place où fe^ 
ioldats s'étoient retirés* 
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^Ses Médailles font » 

D , en or & en argent. 
RRRR, en P. B. looU 

O , d'au:rç mod^Iç en bronzei 
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A. PONPONIUS iELIANUS 

A V G y s T u iç. * 

^rlllLl EN prit naifTance dans ,ant 
famille obfcure des Gaules. Il avoir 
de Taudace , & cherchoic TpAcafion de 
fe fignalier & de faire parler de lui dans 
Je monde : elle fe préfenta bientôt. 
Après que Carinus fut forti des QauR 
les , à la fin de l'an deux cent quatre* 
yingt-quatre , iËlien trouva les habi- 
tants de la campagne difpofés â fe 
révolter^ & , coqi99e on Ta dit à Tar-i- 
ticle «précédent , il fe mit â la tcte 
d'une troupe dé laboureurs ruinés , 
& de bandits qui s'écoient joints en- 
fem^le , auxquels il permit de courir 
& de piller le pays. La licence avec 
la(|uelle ils vivoient ^ quoic^ue U p^^^r 



r 
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part fuflfent Chrétiens, & le burin qa*iiii 
faifoient , leur attirèrent des compa* 
gnons de toutes parts ; & le nombre en 
augmenta au point qu'^lien en forma 
une armée aflèz confidérable. Ce Gé- 
néral s*unit avec Âmand , qui cher- 
choit comme lui les aventures , & ilfj 
prirentenmême-temps la qualité d'Em^ 
' pereur. Ces deux Chefs de féditieuz , 
le défendirent vieoureufement contre 
Maximien Hercule , jufqu*au mois de 
Juillet de l'année deux cent quatre- 
yingt-fept., que cet Empereur acheva 
de les exterminer, par la prife du Châ- 
teau où ils s'étoient retirés. Ceux qui 
étoient reftés dans la campagne ayant 
appris cette défaite fe diàiperent , Si 
la plupart retournèrent chez eux oulti-^ 
ver les terres qu'ils avoieiit abandon- 
nées. 11 eft certain qu'iElien n'eutTpas 
un fort plus heureux que fon aflbcié 
Amand y & qu'il fut tué dans le cours 
de cette révolte ; mais on ignore dans 
quelle occafion il termina la vie. 

Les Médailles de ce tyran 'ne font 
connues que dans les Catalogues de 
Coltzîus & d'Occo : fi l'on en trouve, 
elles doivent être comme celles d'A-»- 
mand , en petit bronze , & de la nac* 
fne fabrique» 
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CARAUSIUS AUGUSTUS, 

^ARAUSIUS , né dans la Flandre 
de parents obfcurs , s*adonna â la ma- 
rine , & pafla fa jeunefle à s'exercer 
dans tout ce qui appartient à> cet arr^ 
}l devint également habile à fair,e la 
guerre fur terre , comme il Téroit fur 
mer , &: fe fit diftinguer dans celle que 
Maximien Hercule fit aux Bagaudes,- 
Ce guerrier avoir l'imagination vive , 
le caradere ferme , le génie profond ; 
& à un grand fond de politique , il joi- 
gnoit le courage d'un héros. Maxirr 
mien lui reconnut tant de capacité , 
qu'il le chargea d'équiper une flotte 
à Boulogne , Se lui en donna le com- 
mandement avec le foin de défendre 
les côtes de la Gaule Belgique Se de 
la Bretagne. Cet Empereur s'étant ap- 
perçu qu'il ne s'oppofoit pas aux bar- 
Dares avec autant de vigueur qu'il le 
devoir , Se qu'il s'approprîoit la plus 
grande partie du butin qu'il faifoic 
fur çux ^ doi^na ordre de le faire mou<» 



t6t Ckkamsivs, 

rir. Caraufîus ayant été averti du 
jget où il étoit , prit fon parti en hoi 
me qui ne cherchoit .qu'à moauei: ù^\ 
valeur, & qui ne craignoic point le 
péril : il fe reyctit de la pourpre l'an 
(deux cent quatre-vingt-fept , 8c s'étant 
fait donner par Tes foldacs le^itre d'Au* 

Sufte , il pada en Angleterre avec h 
otte. Les habitants de cette Iflè le 
virent defcendr.e chez eux avec plaiv 
fit , & Ijui ayant prêté ferment ^ us le 
reconnurent pour leur Empereur. 

Ce Prince gagna le cœur de ces In« 
fulaires , les forma aux armes , ôç leur 
.apprit â fe défendre contre Les Ro 
mains. Ayant fait venir à fon fecours 
des étrangers , ils fe perfeftiqnnereDt 
jTous fa difcipline , & lui aidèrent à fe 
maintenir avec glpire dans la polfef* 
iion d? l'Empire qu'il s'étoic rormé» 
& dont il augmenta confidérablement 
les forces maritimes. Maximien vint 
au bout de deux ans Tatcaquer avec 
une efcadre formidable; mais ayant 
été battil , il fut obligé de traiter avec 
Caraufius , Çç du cpnfentement de 
Dioclétien , il lui laifla l'Angleterre 
pour la dfîfendre^contre les barbares t 
il l'aflbcia enfuit!^ à la puiiTance fouve* 
raine , en lui confirmée le çitre d'Au^ 
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gufte. Ainfi d'nfiirpateur qu'éroit Ga- 
raufius, il devint un Empereur Itfgici- 
me. Ce Prince fit. rétablir , pendant 
la paix qu*il s'étoit procurée , la mu- 
raille de Sepcime Sévère , & régna 
rranqulllemenc jufqu en 294, que 
fpn Lieutenant , nommas Alledlus ^ 
. confpira contre lui. Cet Officier avoit 
gagné la confiance de fon .Maître , & 
gouvernoic fous lui j mais comme il 
avoir commis beaucoup d'exadions & 
de-crimes , il appréhenda d'en être re- 
cherché & puni. Agité de cette crain- 
te. Se dans refpérarice de fuccéder àfon 
Prince , il prit fi bien fes mefures qu'il 
J'affaffina , & fe fit reconnoître en fa 
place. Caraufius périt après avoir ré- 
'" gné fept ans depuis (on arrivée en An- 
^ gleterre. On ignore le temps qu'il a 
vécu : fes Médailles le repréfentenc 
comme un homme âgé de plus de 
cinquante ans. On lui donne une 
femme nommée ORIUN A , dont on 
ne connoît point d'enfants. 

Les Médailles de Car aujîus font ^ 

RRRR , en or , (?oo 1. 

Elles valent dafvantage avec la Légen- 
àtyinus Caraujii du côté de la tête. 
TomcII. , H 
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RRR, en argent, 72 ou 8ol^ 
Il y a des revers qui foilc de 1 00 a 

iiol. 
R , en P. B. 6l 

On trouve des revers en P. B.qui va- 
lent xo&joL 
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IJLi'H I s T o I R E n'a point parlé de la 
femme de Caraufius y ôc le nom de 
cette Princefle feroir encore dans l'ou- 
bli fans une Médaille d'argent qu'on 
trouva il y a quelques années en An« 
gleterie» & qui palfa dans le Cabi« 
net d'un Médecin de Londres , nom- 
mé Mead* Elle repxéfente , d'un cô- 
té , la tète de Caraufias avec fa Lé- 
gende ordinaire y ôc de l'autre la tête 
d'une femnie , au toiir de laquelle on 
lit : ORIUNA AUGUSTA. On adonc 
cru que cette tête étoit celle de la fem« 
me de CarauHus , & qu'elle avoir eu le 
titre d'Augufte. La rudefle de fon nom 
faifoit penfer qu'elle «'étoit pas née 
d'une famille Romaine > & que Ca« 
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rauHus lavoit époufée dans Xbn pays 
avant qu'il fe rendît en Angleterre ; 
.& l'on ignoroit tout ce qui concerne 
.cette Pnncelïe , & fi elle avoir laifle \ 

une poftérixé. 

J'appris en niil fept cent cinquante 
la découverte de ceue MédaiUe , d'un 
Antiquaire Romain qui me parut bon 
connoiiTeur , & qui venoit de Londres 
où il avoir vu & examiné cette Mé- 
daille, dont il m'alTura que l'andqui* 
.té éroit fans foupçon. Elle eft donc ^ 

• RRR , en argent , dans le Cabinet 
du Roi. 

Mais je crois devoir dire, au fujet de 
cette tête , qu'on voit au revers de Ca- 
raufius 5 que ce pouroit bien être , 
comme deux Antiquaires de ma con^ 
noiflànce l'ont penié , celle de la For- 
tune à laquelie la Légende feroit rela- 
tive, en fuppofant que la première 
lettre fe trouveroit manquée par la 
fabrique ou détruite par le temps. 
Cette idée a été prife à l'infpeârion 
d'une Médaille de Caraufius , gravée 
dans fon Hiftoire par Génébrier , où 
Ton voit la tête de ce Prince accolée 

Hij 
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à une autre , Se au revers le type or- 
dinaire de la Fortune , avec fa Lé- 
gende dans laquelle le T eft précifé- 
ment figure comme un I ; enforte 
qu'en retranchant la première lettre 
du mot FORTUNA , il ne doit ref- 
ter que celui d'ORlUNA , dont le 
Dofteur Mead , aura jugé à propos 
de faire la femme de Caraufius pour 
rendre cette pièce plus intéreflfante. 

La réflexion que Ton vient de lire a 
paru jufte au Cenfeur de cet Ouvrage, 
qui n'a point trouvé d'inconvénient 
à lailTer l'article tel qu'il eft. La Mé- 
daille dont il s'agit demeure toujoups 
Vine Médaillç antiquç , finguliçre^ ô{ 
fprtrare, 
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ALLECTUS AUGUSTUS. 

Allectus /accéda en Angletet^ 
re à Caraufius , l'an deux cent quatre- 
vingt-quatorze. La famille & la Patrie 
de ce tyran font demeurées inconnues. 
Il s'étoit attaché. à la fortune de Carau* 
iîusqui lavoit fait fon Lieutenant, ou 
Préfet du Prétoire , & qui Tavoit char- 
gé d'une partie du Miniftere. Il étoic 
entendu dans la guerre, & avoir ac- 
quis de la réputation parmi les trou- 
pes ; mais les qualités eftimables qu'il 
pouvoit avoir , éroient obfcurcies par. 
ion ambition & fon avarice. Les in* 
juftices qu'il avoiç commifes pour fa- 
tisfaire ces deux paffions , lui firent 
craindre le reffentîment de Caraufius, 
& il prit la réfohuion de TalTaffiner. Ce 
barbare ayant exécuté ce crime ^ ga- 
gna , par fes largelfes , les légions ain(î 
que les chefs de la marine , fe fit pro- 
clamer Empereur ^ & devint le fuc- 
celfeur de Caraufius. 
Conftance Chlore , alors occupé d 
H iij 
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pacifier les Gaules , qui étoient rarrr- 
bées daus fon parcage , faifoit en mê^ 
me temps préparer une flotte'pour paf- 
fer enfuite dans l'Angleterre , qu'il 
vouloir réunir à l'Empire, & qui dé- 
voie lui refter. Le temps d'entrepren- 
dre cette conquête étant arrivé » Cons- 
tance partagea fes vaifleaux en deux 
efcadres : il monta fur l'une , 8c donna 
le commandement de l'autre à Afclé- 
piodore , fon Préfet , qui devoit dé- 
oarquer dans un lieu différenr. Ce Gé- 
néral ayant Êiit heureufement fa def- 
centc , fit mettre le feu à fa flotte , 
dans la crainte que les ennemis he 
s'en emparafTenc , & marcha contre 
Alleâ:us y qui s'étoit préparé à cette 
guerre depuis le commencement de 
Ion règne. Afclépiodore l'ayant ren- 
contré lui livra la bataille : elle fe 
termina au défavantage du tyran de 
PAngleterre , qui après avoir vu fuc- 
comber la meilleure partie de fes fol- 
dats , fut tué fur la place. On reconnut 
fon corps à quelque marque j car il 
s'étoit déguifé , & avoir quitté fes ha- 
bits Impériaux avant le combar. Ce 
fut par cette victoire que ^Confiance fit 
rentrer TAngleterre , l'an deux cent 
quatre-vingt-dix-fept , fous la domi- 
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riat^on des Romainj , dix ans après 
<ïu'eHe en eut écc féparée. AlIeiSfcirs 
avoir tenu le sSceptre pendant trois an- 
nées : on ignore s*ii laifïk des enfants. 
Il eft reprefertré far fes Médailles âgé 
d'cnvifon cinquante ans. 

Ses Médailles font ^ 

RRRR , en or. tfoal. 

RRR , en argent , i oo I, 

R, en P. B. 8l. 



DOMITIUS DOMiTIANUS. 

I. DOMITIUS DOMITIANUS 

Au G U STCS. 

ÔMITIUS DOMITIANUS 



D 

commandoit en Egypte foas le règne 
^ Dioclérien , dont il éroit un dès- 
Généraux. Ayant corrompu la fidélité 
^% troupes qui étoient à fes ordres , 
it fe fit reconnoîtré Empereur , & prit 
U pourpre dans la Ville d'Alexandrie. 
Le tempîs de cet événement eft incer- 
tain y mais on doit penfer que ce fuc 

Hiv 
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avant le regrie du tyran Achillée , qui 
«'étant emparé de l'Egypte vers la fin 
de Tan deux cent quatre-vingt-onze > 
y régna jufqu'au comniencement de 
deux^ cent quatre-vingt-dix- fept. Plu- 
fieurs Auteurs ont avancé que ce ty- 
ran defcendoit de 'l'Empereur Domi- 
tien , & qu'il fe révolta fous Aurélien. 
11 eft cependant certain , qiie ce fur 
fous Dioclécien & Maximien ; car fes 
Médailles , frappées à Alexandrie, font 
de la mcme fabrique ( en moyen bron- 
ze) que celle de ces Empereurs. Il pa- 
roît qu'il avoit remporté quelque avan-- 
rage fur fes ennemis , puifque Ton 
voit au revers d'une Médaille Grec- 
que , de 11 deuxième année de fon rè- 
gne , le type d'une viftoire qu'il avoit 
gagnée. Les Médailles de ce tyran, 
prouvent encore qu'il a donné des loix 
à l'Egypte , au-moins pendant deux an- 
nées Telles le repréfentent âgé d'envi- 
ron quarante ans, avec une phyfiono- 
raie grave , & des traits réguliers. Au 
furplus , fon caradere , les circonf- 
tances de fa vie & le genre de fa mort , 
font inconnus. On peut pourtant con- 
jefturer qu'à l'exemple de tous les nfur-| 
pateiîrs qui Tavoient précédé , il n'eut 
paj une fin u^oins tragique qu'eux^ 
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Ses Médailles font , 

O , en or : on n'eft pas aflurc d'en 
avoir en argent. 

RR , en M. B. Latin. 1 5 1. 

RRRR, en petitç Médaillons oa 
M* B. d'Egypte , 60 \. 

Le P. Banduri en rapporte une Mé- 
daille d'argent ^ mais elle n'eft pas 
cercaine. 



SÉVÈRE, II DU NOM. 

FLAVIUS VALERIUS SEVERUS CiESAR 

IT POSTE A AUGUSTUS. 

Révère avoit pris nailTanœ dans 
une famille inconnue de Tlllyrie : il 
n'avoit rien qui put le faire diftin- 
guer qu'une fidélité qui lui mérita l'eC- 
rime de fes foldats. C'étoit , au fur- 
plus , un homme livré à la danfe , aa 
vin , & à d'autres débauches plus hon- 
teafes , dans lefquelles il palToit une 

Iartie des nuits. Il fe fit aimer de Ga- 
\it Maximien qui avoir du goCit fouit 
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les ivrognes ; & ce Prince voyant en 
lai un fu|ec qui lui feroit toujours fou- 
rnis , l'envoya â Maximieii Hercule p 
pour qu'il le déclarât Céfar. Maii- 
mien obligé de déférer à la volonté de 
Galère , nomma Sévère Céfar » quand 
il abdiqua l'Empire à Milan , le 

Ercmier Mai de 1 an trois cent cinq. 
)ans le parrage que Conftance Chlo- 
re ic Galère firent de TEmpire , ce 
nouveau Prince eut le Gouvernement 
de ritalie & de l'Afrique. Conftance 
étant décédé l'année fuivante , Galère 

2ui redoutoit le mérite deConftamin, 
Is de cet Empereur , refufa de le re- 
connoître en qualité d'Augufte > & loi 
donna feulement le titre de Céfar, pen- 
dant qu'il nomma Sévère Augufte & 
Empereur. 

Galère ayant appris quelque tempi 
^près y que Maxence fils de Maici*^ 
mien Hercule, s'étoit fait proclamer 
Augufte à Rome, donna ordre à Sc« 
Tere de marcher pour le détrôner. Ce 
Prince partit dortc de Milan , ou il ré- 
fidoit , en Février trois cent fept , à la 
tète d'une armée nombreufe , 8c vint 
mettre le fiége desyant Rome ; mais 
Maxence ayant à force de promefles, 
corrompu la fidélité d'AnuUû^ fté; 
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fet àxx Prétoire- de Sévère ^ ce traître^ 
abandonmi fon mâitte , Se pafla aveè^ 
uYie partie de' l armée du côté de M^ 
:itente, Siévere contraint de fe retirer' 
de devant Rome , avec le peu de fol-* 
dats gui lui reftoient , alla fe renfer** 
met dans- RaVenrte. Maxittnen qii 
avoit repris la quûlité d'Empereur , l'y 
fuivit bien-tôt j & l'y affiégea. Ce 
ftincer , pendant le 6ége , enivoya pro- 
mettre à Sévère , fous ley phis grands 
ferments , de ne lut faire aucun ourm- 
g^ s'il vouloit fe rendre à lui , l'aflu- 
rint qu'if le tttatntiettdroit dans fa 
dignité. Sévefr qtti appféhendbit-qoe 
fésfoldatsne le livraflentàrMaxintMeti, 
prit fon parti , & vint fe rendre à ce 
Prince j mais loin de lui tenir parole , 
Maximien l'emmena comme un cap- 
tif à Roipie : 1-ayant envoyé enfuite à 
quelque diftance de cené Ville , dans 
un lieu appelle les trois Hôtelleries , 
il donna ordre de le faire mourir. Ce 
Prince à qui on laifla le choix du genre 
de fa mort fe fit ouvrir les veines , en 
Avril trois cent fept , après avoir por- 
té , fans aucune gloire , le nom de Cé- 
far pendant quinze mois , & celui 

H vj 
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d'Empereur environ neuf mc^. Sott* 
corps fuc mis dans le rombe^u de 
TEmperear Gallien vil laifTa un Bis 
mommé Sévérien^que Licinius âc mott« 
lir ûx. mois après. 

Les Médailles de Sévère II du noml 
fontf 

RRR,eoar, 150!^ 

O , en argent. 

RRR y en MédailIons^ d'argent ;. 

RRy en Médaillons de bronze^40 L 
R , plutôt que C. en M. B. 2 U 
RR,enP.B. 6)^ 
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Max.Da2A,II du nom. tihf 
M A X IMIN D AZA,: 

1 I D U N O M.' 

mimmiÊmÊmmmmmmmtÊÊmÊÊmÊÊmmÊmmÊmÊmiÊÊÊÊÊmÊamÊmmmm 

C. GALERlUSiVALERIUS MAXIMINUS 
C^sAU, d£inde Augustus.. 

jyi A X I M I N fécond , furnommé 
Da2a , prit naKTance dans IlUyrie i 
on ignore dans quelle année, maison 
fait que ce fut le vingt Novembre. Il 
étoit fils de la fceur de Galère Maxi- 
mi Ai 9 Se il pafTa fa jeuneife a eardec 
les troupeaux comme avoient fait fes 
ancêtres. Il croît encore ruftique & 
mjème fauvage , quand Galère lui fit 
abandonner fon état pour lé placer. 
dans^Ies troupes. Cet Empereur , après 
l'avoir fait monter jufqu au rang dçi 
Tribun , le propofa â Dioclétien pour 
en faire un Céfar. Dioclétien obligé 
de lui conférer cette dignité , le revêtit 
de fa robe de pourpre ,.lorfqull re- 
nonça à l'Empire j le premier Mai trois, 
cent cinq y après quoi on donna au nou- 
veau Céfar , la Sfyrie & d'autres Pro- 
vinces de rOrient ^ pour fon partage,. 
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Ce Prince ctoit'timide, ftiperftîtîeux,- 
& adonne à l'ivrognerie. Au fortft de 
{fs excès de table , il fe plongeoir dan^- 
les débauches les plus infâmes , & c'é- 
toit dans ces moments qull donnoit- 
les ordres les plus violents. Il perfé^ 
cuta les Chrétiens avec une cruanté 
inouïe , il ruina fes fujets par fes ve- 
xations, &c enleva ce qu^l y avoit de 
plus précieux dans les Edifices publics, 
pour enrichir. fes foldats. L'iritérêtle 
courba toujours fous fon joug j & 
pourvu qu'on lui foutnît de l'argent, 
li ne s'embarraflbit ni d*où il venoit ^ 
ni par quelle voie on lavoit extorqpé. 
Malgré fon ignorance^ qui étoit ex- 
trême , il avoit une lueur d'efprit qui 
Tengageoit à confidérer les horbmes de 
tertres ; mais fon goût décidé fe tour- 
nbit vers les fourbes y que le" Vulgaire 
liomme Enchanteurs & Magiciens : ils 
avoient tout pouvoir fur fon efprit. 

Ce f^rince régna alTez paifiblement 
dans fôri département , jufqu'en Tan 
trois cent huit , qu*ilfe fit proclamer 
Efnperéur par fon armée. Oh vit alors 
iîx Auguftes gouverner TEmpire a com-' 
me on Ta dit ci-devânt à l'article de 
Galère Maximien. Ce derbier. Prince; 
it^^t mort en Mai tirois cent gnzë, Ma^ 
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ximin ajouta la Bithynie aux Provin« 
ces dans lefquelles il commandoic. La 
perfécution qu*il fit foufFrir à Valérie j 
veuve de Galère , & à Prifca , femme 
àe Dioclétten , Ta fait regarder com- 
me un barbare ^ il fit voir enfuite fon 
peu de prudence Se de politique en 
s alliant avec Maxence , ennemi de 
Conftantin & de Licinîus. Ce dernier, 
contre qui il avoir pris les armes , af- 
fembla de fon côté iès foldats , vint le 
chercher dans ta Thr^ce , ôc lui livra , 
le trente Avril trois cent treize , une 
bataille décifive. Maximin , après y 
avoir vu périr prefque toute fon ar- 
mée , fut contramt de fe fauver , dé- 
guifé en domeftique : il alla fe réfu- 
gier dans les détroits du montXauruSy 
& s'y fortifia. Licinius Tarant chaffé 
de ce pofte , il fut obligé de fe ren- 
fermer dans la Ville de Tarfe.. Com- 
me il fe troavt>it environné de touf' 
côtés par les troupes de Licinius , le 
défefpoir s'empara alors de fon ame , 
& lui fit prenare du poifon qui ne fit 
point fur-le-chatnp ton- effet. Frappé 
en ipcme-temps d'une plaie mortelle* 
qui lui couvroit tout le corps , & qui 
lui caufoit ^ avec le poifon , des douH 
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leurs infupporcables » il fe battoir li 
tête contre les murailles , 8c dévoroic 
la terre fur laquelle il fe rouloit. Ce 
deftruâeur des Fidèles s'écrioit dans 
le fort de fes tourments i^CeJl le Jan^ 
des Chrétiens que f ai fait verfer j qui 
me réduit en cet état. 11 mourut ainfi au 
bouc de quelques jours , dans le mois 
d'Août de Tan trois cent treize , huit 
ans 3c quatre mois depuis qu'il avoic 
été nommé Céfar > & cinq ans & de- 
mi depuis qu'il avoir pris la qualité 
d'Augufte. Licinius& Conftantin flé- 
trirent fa mémoire en le faifant décla^ 
rer tyran. En conféquence, on brifa 
fes Statues & fes Infcripcions : on li« 
vra fes Miniftres a la mort , ain(i«que 
fes amis : on n'épargna ni fon fils âgé 
de huit ans y ni fa fille qui en avoir 
feptj ils périrent du dernier fupplice. 
Cette cataftrophe fe termina par la. 
mort de fa femme , dont on ignore 
le nom ; elle fut jetée (à Antioche) 
toute vivante, dans le fleuve de l'O- 
rpnte , où elle avoit^fait noyer un 
grand nombre de femmes Chrétien-: 
lies. 



1 Xes Médailles de Maximîn Da:(a II du 
nom^Jbnt', 

RRR,enor, So î. 

RRRR, enargenrpur , au revers 
VIRTUS MILITUM , à Tenrour de 
la porre d'un *camp : carte Médaille 
de la forme du Quinaire , eft dans lé 
Cabinet de M. d'Ennery , loo U 

R R R , en Médaillons d'argent , 

60 l. 

R R , en Médaillons de bronze , 

30 1. 

C , en M. B. & RR , avec la qualité 
de Filius Aurg , -^81, 

C,enP-B. 
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U. AURELIUS VALERIUS MAXENTIUS 

AUGUSTUS. 

JVJL A X E N C E naquit environ Taa 
deux cent quatre-vingt-deux. II écoic 
fils de Maximien Hercule & d'Eutro- 
pie: on croyoit, do fon temps, qu'il 
àvoit été fuppofé par fa mère , qui Ta- 
Voit eu d'un Syrien. Il époufa , l'an 
trois cent cinq , une fille de Galère 
Mâximien & de fa première fem- 
me j mais cet Empereur ne l'en aima 
pas davantage. Diocléiien , en quit- 
tant l'Empire, vouloir donner à Ma- 
xence , le titre de Céfar j mais Galère 
Maximien s'y oppofa. Maxence irrité 
de ce que l'on avoit donné ce titre à 
Sévère , à Maximin Daza & à Conftan- 
tin , gagna les fufFrages du Sénat & 
des Prétoriens , qui le proclamèrent 
Empereur , le vingt-huit Odobre de 
l'an trois cent fix. Ce Prince , mal 
fait de corps , avoit des inclinations 
. déteftables ^ &c réunilToic tous les vi* 



IteS : il ëcoit lâche , arrogant , cruel ^ 
ôc adonné à la Magie « avec tant d a- 
yeugtement Se de barbatie , ou'il fai- 
foit évencrer des enfaûrs &aes fem* 
mes y pour confulcer leurs entrailles. 
Plongé dans les volaptés les plus io« 
.fèmes , il violoit fe$ Danses les plus 
refpeâabtes de Rome , & il en réuuv- 
6t plufieurs (entr'autres Sophronie, 
femme du Préfet de la Ville) àfe don- 
iiér la mort. Ce barbare ruina Rome 
Se ritalie , qu'il abandonna à Favarice 
&àla brutalité de fes foldats* 11 fît 
ruer les Sénateurs les plus riches , pour 
feYaifîr de leuts biens ^ & perfécuta 
les Chrétiens-A?ec un acharnement qui 
fe faifoit toujo\irs paroître altéré de 
teur fang. 

Ce tyran , après fon éleâion , fit ve^ 
nîr fon père à Rome , Se l'eneagea à 
reprendre la pourpre , avec le titre 
d'Empereur , dans refpérance que ce 
Prince, qui étoit un grand guerrier ^ 
lui aideroit à foutenir fon Trône. Ce- 
la n'empêcha pas Sévère , de venir 
Tannée luivante , par Tordre de Galè- 
re , les afliéger dans Rome ; mais Sé- 
vère fut contraint de fe retirer de de» 
vant cette Capitale , Se forcé enfuite 
de fortir de Rayenne j où il s'étok rc<^ 



fugié , pour fe remettre encre les maîfti^ 
de Maximien qui lui fie ôcer la vie. 
Maxence s'étant défait ainfi de Sévè- 
re , chercha à fortifier fon parti con- 
tré Galère devenu fon ennemi décla- 
rée Il fit un traité avec Conftantin qui 
régnoit dans les- Gaules , & qui époufa 
fa foeur, nommée Faufte. Cette alliance 
ne fit pas abandonner à Galère , le 
deflein qu'il avoir forn\é de fe rendre 
maître de Rome. Il vint donc l'affié- 
ger avec une armée formidable j mais 
cette entreprife lui fut prefque auflî 
funeftè qu*à Sévère , car la plus gran- 
de partie de fes troupes l'ayant quitté 
pour palier du côté de fon ennemi , il 
s'en retourna i moitié vaincu dans fes 
Etats. Maxence s*étant. brouillé avec 
fon pare , le chafTa de Rome , & le 
contraignit de fe réfugier à la Cour de 
Conftantin. 11 arriva alors que l'Afri- 
que» qui avoit été poffédée par Sévère, 
reconnut Maxence pour Empereur 5 
mais fon autorité y fur balancée par un 
nommé Alexandre , qui fe fit déclarer 
Augufte dans la Ville de Carthage. 
Alexandre ayant été vaincu au bouc 
de trois ans , Maxence livra au pilla- 
ge cette partie du monde , & eut 
{^inhumanité de faire incendier Car-i 
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tliage. Il fut enfuite aflez imprudent 
pour déclarer la guerre à Conftantin , 
fous prétexte de venger la mort de fou 
père. Conftantin flatté de Tefpoir de 
délivrer l'Italie de l'efclavage où Ma- 
xence l'avoit réduite , partit des Gau- 
les pour venir le détrôner. Cet Em- 
pereur après avoir défait les troupes 
du tyran de Rome , en trois com* 
bats, le joignit vis-à-vis le pont 
Milvius , à deux lieues de Rome , & lui 
livra la bataille. Maxence l'ayant per- 
due , prit la fuite , tomba dans le Ti- 
bre en travçrfant le pont qui n'étoît 
compofé que de bateaux , & fç noya, 
le vingt-huit Odobre trois cent dou- 
ze : il étoit âgé de trente ans , & en 
«voit régné nx. On retira fon corps 
du fleuve , & la tête en ayant été fé- 

Sarée , elle fut portée en triomphe i 
Lomé , & envoyée de Jà dans les prin- 
cipales Villes de l'Afrique. 

Ce Prince avoit eu de fon mariage 
^vec la fille de Galère Maximien, 
deux fils ; l'aîné s'^ppelldit Romulus j 
l'autre , dont on ne fait pa$ le nom ji 
pçriç avec fon pcrç. 



ijo Maxence; 

Lcs^ Médailles de Maxence font^ 

RRR , en or , 71 1« 

Et avec le titre de Prince de la Jeu- 
neiTe ^ du côté de la tète , 1 00 1. 

Les mêmes avec ce titre : PRINCX 
INVICT. 110 L 

Unique en argent pur, du graa4 
flsodule y dans le Cabinet de M. d'En^ 
nery , avec le revers CONSERVA- 
TOR ORBIS SUiCi la figure de la 
Déeiïè Rome , dans un temple âfix 
colonnes , avec les lettres R S , dans 
l'Exergue^ : cette Médaille n*a point 
encore été publiée , 1 5 o L 

RRR^ en Médaillons de bronze 5 

CenM. &P.B. 
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I>IVUS ROMULUS. 

ÏVOMULUS étoit le fils aîné de 
Alaxence & de la fille de Galère Ma- 
ximien. Il paroît (}ue ce Prince vint 
au monde Tan trois cent fix , environ 
une année après le mariage de fon père. 
Maxence n'ayant pas voulu reconnoî- 
tre dans Rome , où il avoit été élu 
Empereur , Maximien fon père , ni 
Galère Maximien fon beau-pere j» en 
qualité de Confuls , il fe fit nommer 
lui-même Conful avec Romulus, qu'il 
avoit déclaré Céfar l'année précéden- 
te. On trouve que ce jeune Prince s'ap* 
peiloit Marcus Auréims Romulus , & 
que Maxence joignit à la dignité de 
Céfar qu'il lui avoit donnée y celle 
d'Empereur, On le déclara Conful 
pour la féconde foi« en trois cent 
neuf, qui fut l'année où il mourut: 
on croit qu'il tomba par accident danj 
le Tibre , d'où il fut impoflîble de le 
fauver. Son père le fit placer au rang 
des Dieux , & toutes les Médailles 
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ijue Ton poffede de lui ont été fabdi 

qijces en mémoire de fa conféçratioru 

Ses Médailles font , 

RRRR , en or , ou plutôt unique; 
Il eft en Médaillon dans le Cabinet de 
M. Pellerin , qui en a refufé i loo 1. 

Unique en argent pur du petit mo- 
dule , dans le Cabinet de M. d*En- 
jiery, 200 1. 

RR, en M. B. iil« 

RR, en P. B* ^ ul. 
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ALEXANDER A U G U S T U S. 

.LEXANDRE né dans t?ne 
famille de payfans de la Pannonie, 
ou fuivant quelques Auteurs , de la 
Phrygie j s'étoit avancé dans les ar- 
mes 5 quoiqu'il nXut pas beaucoup de 
génie & de courage } il étoit parvenu 
dans fa vieillefle à la place de Vicaire 
du Préfet du Prétoire de l'Afrique. 
Au commencement de l'an trois cent 
• huit, 
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huit , après que Galère & Maxîmiea 
Hercule eurent quitté Tltalie , Ma- 
xence fit porter fes Images en Âfri-^ 
que y pour qu'on les expofât en pu- 
blic , & que les Africains le recon- 
DulTent Empereur : elles furent d'a- 
bord rejetées par les milices du pays ^ 
qui depuis la mort de Sévère , avoient 
prêté ferment d Galère j mais les trou- 
pes que Maxence avoir envoyées les 
contraignirent de les recevoir , & de 
proclamer Augufte le tyran de Rome; 
Ce Prince qui fe défioit de la fidé- 
lité d'Alexandi:e , lui demanda fon fils 
en otage , & fur le refus d'Alexandre , 
il envoya des gens pour ralTaffiner. 
Alexandre qui en fut averti , fe fou- 
leva , Se entraîna dans fa rébellion les 
foldats qui le revêtirent de la pourpre, 
te le déclarèrent Empereur à Cartha-, 
ge, a la fin de la même année trois 
cent huit. 

Quoique les troupes d'Alexandre 
fuflfent foibles , Se la plupart fans ar- 
mes, il ne lai(& pa« de fe maintenir 
en Afrique , pendant plus de trois ans, 
par la haipe que les peuples portoienc 
a Maxence. Celui-ci ayant réfolu , en 
trois cent onze , de déclarer la guerre 
à Conftantin , voulut auparavant ter- 
Tome IL 1 



194 Alçxandre. 
miner la révolte de l'Afrique > & jr cii4 
voya a cet effet , Rufus Voluiianos, Ton 
Préfet , & Zéne » Général de répara^ 
tion. Ces deux OfÇcieffs étant arri-» 
vés avec des forces fuffifantes , atra« 
querent Alexandre , & le défirent dès 
le jpremier combat. Ce tyran qui écoic 
prefent à Taâiioh , prit la fuite ^ mais 
ayant été arrêté , il fut conduit devant 
les Généraux de Maxence , qui le firent 
étrangler fur-le-champ. Maxence de- 
venu ainfi maître de l'Afrique , en fît 
détruire les plus belles Villes , & li- 
vra le refte du pays à la fureur de fes 
foldats ,. qui y exercèrent une vengean-* 
ce affreufe* 

Les Médailles <V Alexandre font^ 

O^ en or : on n*en connoît point eH 
argent , à ce que je crois. 

RRRR y en M. B. ou unique , dantf 
le Cabinet de M. Pellerin , 71 1. 

. RRR , en P. B. on en trouve avec 
trois, revers différents ^ 4o V 



*LlCIMIUS. 19J 

L 1 C I N l U s. 

FLAVIUSVALERIUS LICINIANUS 

LiCINIUS AUGUSTUS, AKTEA CiCSAR* 

JLilCINIUS naquît environ Tan deux 
cent foixante trois , dans une familla 
de payfans j de la Province de la Da- 
cew II fe lia d'amitié , étant jeune, 
avec Galère Maximien , qui, ayant été 
témoin des belles aâions qu'il avoit 
faites dans la guerre contre Narfès^ 
Roi de Perfe , le jugea digne d'être 
afibcié â l'Empire 3 & lui donna , aprè$ 
la mort de Sévère , le titre de Céfar : 
il le déclara enfuite Augufte , à Car« 
nunte , fur le Danube , le onze -No-- 
vembre trois cent fept. On lui affigna 
pdur fon partage les deux Pannonies 
Se la Rhétie. Ce Prince avoit toutes 
les mauvaifes qualités qu'on devoit 
appréhender dans un homme de fon 
rang. 11 étoit dur dans fes difcours 8c 
dans fes manières , opiniâtre & vio- 
lent dans fés fentiments , avide du bien 
d'autrui , & mettant tout en ufage pour 
j^maflcr des .richelTes. 11 haïHoit les 
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fens de Lettres , & principalement les 
'hilofophes , qu'il faifoit mourir pour 
des crimes qu'il leur fuppofoit. Il fe 
livroic, même dans fa vieilleflfe , aux 
excès de Tinipudicité la plus inouïe, 
& en même temps la plus barbare. En 
effet y après avoir violé les femmes les 

Elus qualifiées , il les abandonnoit à la 
rutalité de fes valets , & faifoit tuer 
leurs maris pour s'emparer de leurs 
biens. Il perfécuta- avec fureur le 
Chriftianifme pendant les neuf der-'. 
nieres années de fon règne , & caufa 
d'ailleurs tous les maux imaginable^ 
a fes autres fujets. 

• Ce Prince fit alliance avec Conftan-- 
tin , dont il cpoufa , en trois cent trei- 
ze, la fœur., nommée Conftantia , 8C 
marcha enfuite contre Maximin Da- 
za > qui lui avoit déclaré la guerre. Il 
le rencontra dans la Thrace : quoique 
Daza fût à la tête d'une armée nom^ 
breufe , Licinius le vainquit, le trente 
Avril de la même année, & le pour- 
fuivit à travers les détroits du monc 
Taurus , jufqu'à Tarfe , où il le rédui- 
fit à s'empoifonner. Après la mort de 
Maximin , Conftantin &c Licinius , 
refterent feuls maîtres de l'Empire. 
Licittius eut pour fa part , l'Orient i 
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îl 7 devint bien-tôt odieux , & par fes 
crimes , & par la barbarie qu'il exerça 
envers Prifca & Valérie , femmes de 
Dioclécien & de Galère : il les livra à 
l'épée d'un boureau ^ fans en avoir au- 
cun droit y ni auaine raifon. Devenu 
jaloux, de la gloire d^ Conftantin , il 
entra en guerre avec ce Prince , mais 
vairicu à la bataille de Gibales , en 
Pannonie, le huit Odobre trois cent 
quatorze , Licinius fe réfugia dans la 
Dace , où il donna la qualité de Cé- 
Ùlï à Valens l'un de fes Généraux. 
Conftantin qui le pourfuivoit fans cef- 
fe 5 le joignit daiis la Thrace , & le 
combatit dans la plaine de Mardie. 
L'avantage de cette bataille ayant été 
égale des deux côtés , ces Princes con- 
clurent la paix , à condition que Va- 
lons renonceroit au titre de Céf^r. 
Pendant le repos que ce traité lui 
procura, Licinius donna le même ti- 
tre à fon fils Licinius le jeune ; ce fut 
le premier Mars trois cent dix- fepr. 
Ayant rompu de nouveau avec Conf- 
tantin, il fut vaincu, le trois Juillet 
trois cent vingt -trois , à la bataille 
d'Andrinople , où fon armée fut rail - 
lée en pièces. Il prit encore le parti de , 
de s'aflocier un Collègue nommé Mar- 
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tinien ; Se ayant remis une année laf 
vieà^ il rifqua le fore d'une dernière 
Draille ; mais il la perdit encore , près 
de Calcédoine, Alors défefpéré de tou- 
tes fes défaites , Licinius envoya fa 
femmeà Conftantin , pour lui remettre 
fa robe de pourpre j & vint enfuite 
lui-même fe jeter à les genoux, eu le 
fuppliant de le laiffer finir fes jours en 
paix. Conftantin lui accorda fa de- 
mande , & fit ferment de lui tenir pa- 
role ; mais après l'avoir relégué à Thé t- 
falonique, il lui manqua lâchement de 
foi , & le fit étrangler, à la fin de Tan 
trois cent vingt- trois, Licinius étoit 
alors âgé de loixante ans , & en avoit 
régné environ feize. 

11 laifTa de CONSTANTIA , Lici- 
nius le jeune : il avoit eu d'une pre- 
mière femme , un fils qui fe trouva 9 
la bataille de Cibales , de qui , à ce qiiç 
Ton croit , mourut quelque temps 
après. 

Les McdailUs de cet Empereur fonty 

RRR , en or , 7^ !• 

Il y a des revers qui valent jufqu*à loo 
& 1 10 L 

O , en argent pur du modale ordi* 
tiaire. 
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RRR , en Médaillcxis d'argentj 

60 1. 
RRR , en Médaillons de bronze , 

C, enM. &P.B. 



CONSTANTIA. 

ILAVIA JULIA CONSTANTIA 

A U G U s T A. 

CoNSTANTIA étoit fille aînée 
de l'Empereur Confiance Chlore & de 
Théodora, On croit qu'elle vint aa 
monde en Angleterre , où fon père ré* 
fidoic ordinairement depuis qu'il avoic 
fait la conquête de cette Ifle. A une 
beauté régulière , Conftantia joîgnoic 
un mérite qui la diftinguoit des fem- 
mes de fon temps. Elle avoit un efpit 
pénétrant , une éloquence naturelle , 
un courage au-^leffus des obftacles qui 
pouvoient traverfer fes projets , & une 
iageffe qui ne fut jamais foupçonnée 
de la moindre foiblefle.. Ses vertus, 
il eft vrai , étoient accompagnées de 
défauts : opiniâtre dans fes lenrimencs> 
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elle donna dans Terreur j puifqu'«ïlé 
embrafla & foutint le parti d'Arius 
|ufqu'à la On de (a vie. On a toujours 
cru qu'elle s'étoit rendue Chrétienne , 
l'an trois cent onze, en même temps que 
Conftantin fon freçe. Deux ans après , 
en Mars trois cent treize , ce Prince 
étant a Milan, lui fit époufer Licinius j 
mais ce fut i regret que cette Prin- 
celTe donna la main à un homme aufE 
odieux que Tétoit cet Empereur, Elle 
len eut le jeune Licinius , qu'elle mit 
au monde au milieu de Tannée trois 
cent quinze, & qui fut déclaré Céfar 
le premier Mars trois cent dix-fept. 

Conftantia ne put jamais établir une 
union durable entre Licinius & Conf- 
tantin. Lecaraâreredeces Princes étoit 
trop oppofé pour qu'ils puflent vivre 
en paix : & leur difcorde ayant éclaté 
publiquementjelle vit ces deux rivaux, 
qui fouhaitoient chacun refter maître 
de TEmpire , commencer une guerrç 
civile , dont la fin fe termina par la 
mort de Licinius , qui , après avoir 
été vaincu en trois batailles rangées, 
fut étranglé dans le lieu où Conftan- 
tin Tavoit exilé. A peine Conftantia 
avoit-elle achevé le temps de foa 
deuil ^ qu'elle perdit Licinius fon fiU 
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tonique , Prince d'une grande efpé- 
rance , & qui faifoit toute fa confola- 
tion. Elle le vit livrer à la mort à fâge 
de douze ans , par l'ordre de Conftan- 
tin' qui étoit naturellement cruel ^ Sc 
qui crut , par une faufle politique , de- 
voir immoler cet enfant à la fureté de 
fes fils. Conftantia étouffa fes foupirs , 
& facrifia fon reflentiment à l'attache- 
ment qu'elle avoit pour Conftantin , 
qui 3 après la mort d'Hélène , fa mère, 
lui donna tout le crédit que cette Prin- 
ceffe avoit eue à fa Cour. A la perfua- 
/lon d'Eufebe , Evêque de Nicomé- 
die , Conftantia fuivit Théréfie d'A- 
rius , & termina fes jours.dans la com- 
munion de cet impie , vers l'an trois 
cent trente. Cette PrinceflTe fut extrê- 
mement regrettée de Conftantin : elle 
lui recommanda en mourant les par- 
tifans d'Arius , qui perdirent en elle 
leur plus zélée proteûrice. 

Comme fes Médailles ne font con- 
nues que dans le recœuil de Goltzius , 
il neft pas affûté qu'on en poffede. 
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LICINIUS LÉ JEU^NE. 

f LAVIUS VALERIUS LICINIANUS 
LicxNius Cjbsax. 

JLilClNIUS le Jeune naquît a» conW 
mencement de Juillet de l'aa 515» 
YAs de TEmpereur Licinius&deConf- 
tantia, il foc déclaré Céfar le premier 
Mars trois cent dix - fept , a Page de 
vingt mois , en même -temps que 
Crilpe & Conftantin le jeune , par 
Conftantin & Licinius , qui fe trou- 
vèrent en ce çemps-là dans la Ville de 
Sardique. Conftantin le nomma > l'an 
trois cent dix-neuf , Conful avec lai; 
lorfqu'il entra dans fon cinquième 
Confulat , & le fit venir , après la mort 
de fon père, avec Conftantia>réfider 
à Conftantinople , pour y être élevé â 
fa Cour. 

La nature avoit doué ce Jeune Prin- 
ce de beaucoup d'avantages. Il était 
bien fait , & avoit les traits extrême^ 
ment réguliers. Son efprit étoit vif, 
pénétrant & porté aux grandes chofes» 
jL'éducatioii qu'on lui donna ^ bû fit 
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«ecmnoicre toutes les préroeativôs de (x 
naiflancé , & fortifia le defir qu'il avoir 
de tenir un jour le rang que fort père 
avoit tenu dans l'Empire. On alfure 
que fa mère lui avoit fait embrafler le 
Chriftianifme j mais qu'il ne s'y étoit 
porté que par politique , & que tout 
jeune qu'il étoit , il conferva dans fon 
ccBur Tamour du Paganifme , dans le- 
quel il avoit été d'abord élevé. Com- 
me il étoit d'un efprit vif, & plein de 
faillies , il lui échappoit des traits qui 
faifoient connoître qu'il afpiroit au 
pouvoir fouverain. Faufte , femme de 
Conftantin , en fut alarmée : cette 
Princeffe appréhendant que fes fils ne 
trouvaffent dans Licinius un concur- 
rent redoutable , & d'autant plus dan- 
gereux , que {qs bonnes qualités le 
îbifoieiit aimer de tout le monde, 
ct)mmunîqua fes craintes à fon mari, 
& lui infpira le deffei» de faire périr ce 
Prince. Conftantin. qui avoit déjà fait 
étrangler indignement Licinius le pè- 
re , fit donner la mort à fon fils , l'an 
trois cent vîngt-fix , lorfqu il éroit dans 
fa douzième année y il avoir porté le 
tom de Céfar pendant neuf ans te 
Quelques mois. Le mérite , & la fin 
Éra^quede ce Prince \, le firent re> 
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gretter de rEmpire \ & Ton ne pni 
s*empêcber de détefter la barbarie de 
Çonftantin , qui fous le prétexte de 
prcvemr des malheurs qu'on pouvok 
envifager comme imaginaires, fe li^ 
vroit â àt% ailaffinats qui ont flétri fa 
mémoire» 

Les MédaUUs de Licînius le jeune 
font, 

RRRjCnor, ijol 

O , en argent pur. 
C , en P, B. 



VALÉRIUS VALENS* 

>; V A L E R I U s V A L E N,S 
A u o u s T VSw 

Va L e n s étoit un Officier de 
i*armée de l'Empereur Licinius : on 
ignore fes aventures & de quelle fâ- 

ffon il pafla fa jeuneffe ; on fait icu- 
ement qu'il fortoît d^une famille fi 
obfcure , que Gonftantin ne Ifii don- 
noit que le nom de valet. Cet homme 



fevoit gagné la confiance cle'Licinius , 
au point qu'après la perte de la bataille 
de Cibales , il lui donna, dans la Dace^ 
le titre de Ccfar , au mois de Novem- 
bre de Tan trois cent quatorze. Conf- 
tantin étoit alors occupé à pourfuivre 
Licinius ; & l'ayant atteint dans la^ 
Thrace , il lui livra un nouveau com- 
bat dans la plaine de Mardie. Cette 
bataille termina enfin les querelles de 
ces deux Princes. Licinius la perdit 
encore , & cette nouvelle perte afFoi- 
blit tellement fes forces , qu'il fe dé- 
termina à demander la paix à Conftan- 
tin. Ce Prince la lui accorda , â con- 
dition qu'il priveroit Valens , qu'il 
ne pouvoit foufFrir au rang des Ce- 
fars , de la dignité dont il l'avoit re- 
vêtu. Licinius fut obligé de fubir la 
loi qu'on lui impofoit ; & après avoir 
dépouillé Valeûs de fa qualité de Cé- 
far^ il le fit rentrer dans l'état d'où il 
l'avoit tiré quelques femaines aupara- 
vant. Cet Empereur changea dans la 
faite de fentiment pour Ion favori*; 
car le jeune Vidor aflure que Va-f 
lens lui devint tellement odieux qu'il 
ie tua de fa propre maia« 



îtoff ValériusValenj: 

Les Médailles de Valens ne font 
connues que dans Goltzius , où Von 
voit qu il porte le nom d*Augufte. 



MARTINIEN. 

M. MARTINIANUS 

Au G,U s TU s, 

Marti NI EN étok Maître des 
Officiers du Palais de Licinius ; & in- 
dépendamment de cette charge , il fer*- 
voit dans les armées. Licinius fe troui 
vant , après fa défaite à Andrinople , 
affiégé par Conftantin dans la Ville de 
Bizance , prit le parti de s'aflbcier un 
Collègue 5 & donna à Martinien le 
nom d' Augufte , dans le mois de Juil- 
let trois cent vingt- trois. Liciniu« en 
fortant de Bizance l'envoya à Lamp- 
faque avec des troupes , pour erojpc- 
clier que celles qui venoient renfor- 
cer l'armée de Conftantin ne puflèst 
feindre ce Prince. L'ayant enfuite rap- 
pelle auprès de lui , ces deux Augdf* 
ces y dont les fokiats réunis compor 
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fbîent une armée de cent trente mille 
hommes j réfolurent de livrer bataille 
i, Conftantin» Cette bataille , qui dé* 
cida abfolument de leur fort , fe don- 
na le dix-huit ÏSeptembre trois cent 
vingt- trois , auprès de Calcédoine. 
L'armée de Licînius fut entièrement 
défaite , & ce Prince fut transféré à 
Theffalonique , & livré à la mort peu 
de temps après. Martinien qui avoit 
j©ui pendant deux mois du titre d'Em- 
pereur , fut abandonné à la fureur des 
Ibldats de Conftantin y qui le mirent 
en pièces ^ ou félon d'autres , il fut 
tué dans la Cappadoce , où il avoit été 
relégué, dans le même-temps que Ton 
fit mourir Licinius. Martinien eft re- 
préfenté fur fes Médailles , âgé d'en- 
viron cinquante ans , avec une phyfio- 
nomie pl^^ de douceur &: de grai» 
vite. '^ 

Ses Médailles font ^ 

O j en or. 

On ne connoît en argent que celle 
que Strada a rapportée > & qui paroit 
itre fauflè. 

RRR^ en ?•& ^L 
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C O NST AN T 1 N L 

PEAVIUS VALERIUS CONSTANTINUS 
Mâximus Augustus. 

Constantin naquit â Naïfle 

enDardanie, le vingt- fept Février de 
Tan deux cent foixante-quatorze : il 
étoit fils de Confiance Chlore & d'Hé- 
lène , première femme de ce Prince. 
Il fut inftruit dans les Lettres & lei 
armes j & y fit des progrès rapides. La 
nature l'avoir doué de^ plus grands 
avantages, foit pour le corps, foi t pour 
l'efprit. Sa taille étoit haute & bien 
prife, & l'on voy oit dans fa phyfiono- 
mie un air de douceur &^e majefté , 
qui Uir attirolt le refpe^Wie rout le 
monde. Ce Prince étoit libéral & ma- 
gnifique j il avoir le cœur grand , le gé- 
nie élevé & les fentiments aurtî nobles 
que les idées. La ibrtune fécondant 
toujours fa prudence & fon habileté , 
il devint dans la politique & dans la 
guerre , le premier homme de fon 
uécle. Les talents de Conftantin ^ Sc^ 
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tes Vôttus qui brilloient en lai , étoienr 
à la vérité balancées par de grands vi- 
ces. Dévoré d'ambition , il vouloir à 
quelque prix cjue ce fût, régner feul; ÔC 
il ne fiit content que lorfquil eut fait 
périr fes Collègues. 11 s'abandonîioit 
aifément à la colère & à la cruauté. 
Le fupplice de deux Rois prifonniers 
qu'il fit manger aux bêtes féroces dans 
un fpedtacle public , la mort des deux 
Licinius à qu'il il nx^nqua de foi, 
celle de Grifpe fon fils aîné , qui lui 
avoir g^né des batailles , & qu'il fit 
périr injuftement , & d'autres avions 
barbares de cette nature-, font des ta- 
ches qui feront toujours tort à fa ré* 
putacion. 

Ce Prince, âgé de dix huit ans lorf- 
que fon père fut nommé Empereur , 
refta auprès de Dioclétien qui le for- 
ma aux affaires. Celui-ci ayant abdi- 
qué l'Empire , Conftantin. fut retenu » 
malgré lui à la Cour de Galère , com- 
me un otage de la fidélité de Confian- 
ce. Galère qui haïflToit le père , auroit 
infailliblement fait périr le fils , s'il 
n'eut redouté rattachement des légions 
pour ce Prince. Conflantin qui con- 
noiffbit les mauvaîfes intentions de 
^Galère, s'échappa de fa Cour, & alU/ 
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en Anglecere joindre fon père i ^fS: I 
il fuccéda , le vingc*cinq Juillet trois ' 
cent fit. Il époufa la PrinceflTe Fauftô » 
fille de Maximien Hercule, qui , en fa- 
veur de ce mariage , lui donna le titre 
d'Augufte que Galère lui avoir réfa- 
fé. Cette alliance de Maximien & de 
Conftantin , n'empêcha pas ce dernier 
Prince de tremper fes mains dans le 
fang de fon beau -père, pour avoir 
corifpiré contre lui. Galère étant dé- 
cédé Tan trois cent onze , Conftantirt 
Î[ui fe voyoit encore trois (SoUégues 
ur les bras , conçut le deflfèin de de- 
venir feul maître de TEmpire. Il vain- 
quit Maxence, à la fin aOdobre de 
-l'année fui vante; & ayant fait fon en- 
trée dans Rome,il y cafla les Prétoriens 
& mit fin aux Jeux Séculaires. Ce 
prince reçut alors le titre de premier 
Augufte , qui lui fut déféré par le Sé- 
nat. Ce fut dans le même temps qu'il fit 
abfolument cefler la perfécution contre 
la Religion Chrétienne, qu'il avoit em. 
braffce. Cette fainte Religion foutenue 
par Conftantin , acquit alors un nouvel 
éclat j & à l'abri de l'autorité fouve- 
raine , elle s'établit dans la forme 8C 
les privilèges qu'elle a toujours con-^ 
fervés depuis cette heureufe époque* 
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îcînîas , devenu Tannée faisante le 
linqueiir de Maximin Daza , donna 
ijet dans la fuite à Conftantin de lui 
léclarer la guerre. Conftantin détruific 
Sn artnée dans une dernière bataille 
|u'il lui livra en trois cent vingt trois,' 
le fit conduire après fa défaite à 
leffalonique , où il le fit mourir. 11 
refta par la mort de ce dernier Collè- 
gue , poflefleur de TEmpire , & acheva 
Ion règne dans toutes les vertus d'un 
grand Prince. 

Ce Monarque abandonna Rome en 
trois cent vingt- neuf , & transféra le 
Trône des Ccfars dans la Ville de 
Bizance , qu'il nomma Conftanrinopleé 
Il établit un Sénat dans cette nouvel- 
le Capitale , il la décora de tout ce 
que Rome avoit de plus précieux , Sc 
en fit la dédicace le onze Mai trois 
cent trente. Ayant réglé le partage de 
fes Etats entre fes fils & fes neveux , 
il tomba dans une maladie de lan- 
gueur qui le conduifit au tombeau. Il 
fe fit tranfporter au Château d'Aqui-» 
ron , maifon de Plaifance près de Ni- 
comédie , où après avoir reçu le bap- 
tême , & édifié fa Cour par les fenti- 
ments de la plus fublime piété 3 il ex- 
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pîra fur le midi , le jour de la Pentecé^ 
te, vingt deux Mai de Tan trois cenr 
trente-fept , à 1 âge de foixante trois 
ans , deux mois & vingt-cinq jours. Ce 
Prince avoit régne trente ans , neur 
mois & vingr-fept jours. Il fut extrè-' 
mement regretté de tous les ordre» 
de l'Empire , fur-tout des militaires 
qui Taimoient infiniment ^ 8c tous fes 
fujets le pleurèrent comme un des 
grands hommes qui ont fait le plus 
d'honneur au Trône des Céfars* Son 
corps mis dans un cercœuil d'or , fut 
dépofé dans l'Eglife des Apôtres a 
Conftahtinople , & le Sénat de Rome 
le plaça au rang des Dieux. 

Il avoit eu de MiNERViNA , fa 
première femme , le Prince Crifpe. Il 
eut de rimpératrice FAUSTE , Conf- 
tantin le jeune , Conftance & Conf- 
iant . qui régnèrent après lui ; Faufte 
lui donna auflî deux PrinceflEes , qui 
furent , Conftantine , femme d'Hanni- 
balien , & enfuite de Conftantius 
Gallus , & Hélène, femme de Julien 
fécond. 
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Les Médailles de Conftantin /, font^ 

R, en or^ jo I; 

H y a des revers qui valent jufqu'à 60 ôc 
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RRR,en Médaillons d'oF, iiol. 

R , en Médailles d'argent , 6 1. 

Il y a des revers très rares , entr'autres 

ceux où font les têtes de Crifpe & de 

Conftantin le jeune* 

R R R , en Médaillons d'argent ; 

60 1. 
RÇ. j en Médaillons dç bronze. On 
place à la fuite des Médaillons de ce 
Prince , ceux qui repréfentent les têtes 
de Conftantinople & de la Déefle Ro- 
me : il y en a plufieurs revçrs, & il$ 
valent les uns & les autrçs zo 1. pièce, 
C j en M. B. & RRR , avec la qua- 
lité de fils d'Augufie du côté de la tête, 
& au revers Geniô filii Auf^ufiorum. 

C , en P. B. Feu M. Génébrier çn 
avoir formé une coUeâion de douze 
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' F A U S T E. 

PLAVIA MAXIMA FAUSTA 

Au OUST A. 

Limpératrice FAUST E, fille de 
Maximien Hercule & d'Eutropie , 
étoit fœur de Maxenœ. Elle naquit 
â Rome & y fut élevée dans couee la 
décence de fa condition. Son père ayant 
repris la pourpre avec le titre d'Au- 
gufte , l'an trois cent fix , la conduific 
Tannée fuivante dans les Gaules où 
régnoit Cohftantin , & la donna en 
mariage à cet Empereur. Les qualités 
que cette Princeffe fit paroître dans les 
premières années de fon règne la fi- 
rent confidérer comme un modèle ac- 
compli. Admiratrice de la gloire de 
fon mari» elle engageoit ce Prince à 
foulager fes peuples Se à leur faire 
des libéralités. Faufte engagée par Ma* 
}timien fon père , â trahir Conftantin , 
lui promit tout ce qu il voulut j mais 
pleine de tendrefle pour fon mari , 
elle lui découvrit les noirs deffeins de 
fon père , qui y par ce moyen fut arrê- 
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Éé y comme on l'a vu ^ & mis à mort. 

L atts^chemenc de Faufte à fes devoirs. 
Se le foin qu'ellejprenoic de réducation 
de fes enfants , faifoientle bonheur de 
ia vie. Cette Impératrice chérifToit 
d'autant plus la vertu , qu'elle avoit 
embrafle le Chriftianifme. 

Mais par une fatalité qu'on auroic 
de la peine à concevoir , fi la foiblefle 
de rhumanité n'en fournilToit pas des 
exemples , elle changea tout-à-fait de 
caradere. L'amour de la volupté s'é- 
tant'gliffé dans fon ame , elle pafla de 
la vertu au crime , & devint la femme 
la plus débauchée de fon temps. Ses 
împudicités n'eurent plus de bornes ^ 
& pourvu qu'elle contentât fes ar- 
deurs , elle ne rougiffoit point de fe 
profUtuer aux hommes les plus mé- 
prifables. Pour mettre le comble à fes 
crimes , elle devint pailionnément 
éprife de Crifpe , fon beau-fils , & 
lui propofa de confentir à fes défirs. 
Ce jeune Prince ayant reçu avec hor- 
reur la propoficion ' qu'elle lui fit , 
cette femme , humiliée Se irritée de ce 
refus , changea fon amour en fureur , 
& accufa ce Prince de l'avoir voulu 
violer. Conftantin , emporté par la 
I violence de la colère qui le dominoit 
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toujours dans fes premiers motive^ 
tnents , condamna fon fils à la morr , 
fans examiner s'il étoit coupable ou s'il 
ne Tctoic pas , & lui fit trancher la rête» 
Confus de l'adion barbare qu'il ve- 
jioit 'ds commettre , & des reproches 
que fa mère lui en faifoit , Conftantia 
nt rechercher la conduite de Faufle j & 
ce Prince , ayant bientôt appris la vis 
infâme qu'elle avoit menée , il la fit 
mettre dans un bain chaud, où elle fut 
étouffée quelques mois après la mort 
de Crifpe j lorfqu'elle éroic encore à 
la fleur de fon âge. Elle étoit roere de 
trois fils &c de deux filles ^ dont il eft 
fait mention à l'article précédent. 

Ses Médailles font ^ 

RRRR, en or,- jool, 

On a de cette Princeffe le fameux 
Médaillon d'or, trouvé dans TEfcauc: 
il eft décrit dans le P. Banduri , je lai 
vu , & il a paflfé chez le Roi d'Efpagne, 
avec le Cabinet de M. TAbbé de Ro- 
;h$lin. H 

RRR , en argent, 50I, 

RRR , en Médaillons de bronze , 

72 1. 
O , en M, B. 
C,enP-B. 

CEUSPE 



Crispe. 417 

C R ISP E. 

ÏLAVIUS JULIUS, CRISPUS 

C MS AK. 

CjRISPE r^é dans rOrîent, vers l'am 
trois cent, étoit fils de Cônftantin & 
de Minervine. Il eue pour Précepteur 
le célèbre Ladance, qui Téleva dans 
la pièce , lui forma les mœurs, & le 
rendit en tout point un Prince mo- 
déré & très fâge. Les Auteurs contem- 
porains l'ont comparé à Cônftantin. Il 
avoit comme fon père la ligure no- 
ble , Tefprit élevé ^ beaucoup de zèle 
pour la Religion Chrétienne. On ad- 
miroit la pureté de fes mœurs , la dou* 
ceur de fon càradere , fa bonté , fon 
courage, fur- tout, & {es talents dans 
i*art militaire. Créé Céfar en même 
temps que Cônftantin le fils & Lici- 
nius le ji^wne, par Cônftantin &Licî- 
nius, d«f)$ la Ville de Sardique , le 
preinier Mars trois cent dix-fept , il 
fiit nommé Conful Tannée fui vante. 
Ce Prince exerça la même charge en 
^ïois cent vingt & un & en crois cent 
T^me JI. K 
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viogt-i^acr^. Comme il brùloit du 
defir de fe faire une réputation dans 
les armes , il obtint de Conftancin., 
d'aller faire laguerredans les Gaules: 
il en chatTa les François & les Alle- 
mands , qu'il défit en différents com- 
bats , èc auxquels il accorda la paix 
Tan trois cent vingt. Il ne fe rendit 
pas moins redoutable dans la gueixe 
civile entr« Conftaritin & Licinius. 
Après la bataille d'Andrinople , il 
combattit Se vainquit la Hotte de Lu 
cinius > au détroit de Gallipoli , ou 
l'Amiral Amand perdit cent rrente 
Vaiffeaux & cinq mille foldats. 

Ce Héros > ayant ainfi commencé à k 
%naler par des prémices heureufes , 
avoir fait concevoir de lui les jplus 
belles efpérances ; & la renommée fa 
plaifoit À publier les exploits qui an<* 
nonçoient la gloire future de l'Empi* 
re. Mais ce Prince » dans la fleur de 
fa jeuoefle , termina fes jours par une 
mort prématurée , aulli ignominieufe 
qu injufte. Faufte , fa belle-a»ete , étant 
devenue amoureufede lu> , lui fitcon* 
noître fa paflîon , & le foUicita d'y ré- 
pondre. Le Prince en frémit , 8c ne lui 
répondit que pour lui faire fentir Tc- 
normité de fon crime. Faufte zndékS- 



Crispe. 119 

Î^oir d'avoir découvert ks fentimenrs 
ans fuccès , l'accufa auprès de Conf- 
tanrin d'avoir voulu employer la vio- 
lence pour lui ravir l'honneur , & de» 
tre d'ailleurs fat le point defe révol- 
ter. Cet Empereur ajouta malheureu*' 
fement foi aux calomnies de fa fem- 
me ; & ayant fait arrêter Crifpe , il en- 
voya , fans autre examen, un ordre de 
le faire mourir. Quelques Ecrivains 
on( avancé que cet Empereur l'avoir 
fait empoifonner ; mais le feptimenc 
général eft qu'il le fit décapiter dans la 
Ville de Pôle , en Juillet trois cent, 
vingt-iix. Il fut enterré dans \6 lieu 
de ion fuppiice , après avoir porté le 
nom de Céfar pendant neuf années. 
Ce Prince aimable & vertueux , trouva 
ainfi fur im échafaud , la fin d'une vie 
deftinée à remplir le premier des Trô- 
nes. Conftantin ayant reconnu fon in- 
nocence , & vengé fa mort, lui fit éri- 
ger une Statue d'argent doré. 

Il avoir eu de Ul femme nommée 
HÉLÈNE , un enfant qui naquit l'an 
trois cent vingt-deux. 

Les MidailUs de Crifpt font j 

RRR,enor^ iiol. 

Kij 
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O, en argent pur. 
RR , en Médaillons de B. 14 1. 
O , en M. B. 
C , en P. B. 



HÉLÈNE. 



HELENA NOBILISSIMATEMINA. 

JLiA PRmcBssE HÉLÈNE dont il 
s'agit dans cet article , a été reconnue 
par la plupart des Antiquaires , pour 
la femme deCrifpe. Cefentiment eft 
fondé fur la différence de fon vifage 
d'avec celui de la mère de Conftan- 
tin , aufli-bien que fur une loi de cet 
Empereur , publiée à la fin de Tannée 
trois cent vingt- deux , & rapportée 
dans le Code Théodofien , par la- 
quelle ce Prince accorde quelques grâ- 
ces à fes peuples en faveur de l'enfant 
<îont Hélène, femme de Crifpe , ve- 
jioic d'accoucher. Comme les Auteurs 
ont gardé un profond filence fur cette 
femme de l'un des Céfars , on ignore 
tout ce qui la concerne. Sa naiflancç 
devoir cependant ct^e iiluftre , puifr 



Hélène. ïri. 

qu*elle ctoic la bru de Coftftantin , & 
quelle avoir ipoufé rhcritier préfom- 
tif de l'Empire. Ses Médailles la re- 
préfencent âgée d'environ vingt ans , 
avec une phyfionomie pleine de dou- 
ceur. On y voit à la fuite de fon nqp 
ces deux lettres initiales N. F. que 
Ion a intetptétées par Nobilijjïma Fe-^ 
mina j^ titre qu'on lui donna , ou par- 
ce qu'elle étoit la femme du premier 
des trois Céfars qu'il y avoir alors , ou 
à caufe de la noblelTe de fon origine. 

Ses MidailUs font » 

O , en or & en argent. 
RRR-, en P. B. on n'en trouve que 
de cette forme ^ 1 1 !• 
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F A U S T E. 

FiiUSTA KOBILISSIMA FEMINA- 



o. 



'NiGNORB de qui étoic fille la fe* 
coride Princefle nommée FAUST E, 
dont nous avons des Médailles , Se 
quel Prince elle avoir époufé. On la 
place ordînaîremenr , dans les Cabi* 
nets , à la fuite d'Hélène , femme de 
Ciifpe , & cela parce qu'elles ont Tuiie 
& Tautre , (ûr leurs Médailles , la 
qualité de femme très noble. Ce qu'il 
y a de certain , c'eft que cène Princefle 
n*efl: pas la même que Tlmpcratrice 
Paufte j féconde femme de Conftan- 
«in , dont la tête & les traits font tout- 
à-fait différents , & qui d'ailleurs porte 
fur toutes fes Médailles le titre a Au- 
gufte. L'Hiftoire dit bien que Conf- 
iance, deuxième fils de Conftantin, 
avoft été marié en premières noces , à 
la fille de Jules Confiance, fon oncle; 
inais'elle ne nomme point cette Prin* 
cefle. Quoique THiftoire ne nous ait 
point tranfmis le nom de la pretiiiere 
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femme de Cottftance , le P. Banduri 
n'a pas laKTé de fuppofer que c'écoic 
là Pridcedc Faufte , donc nous parlons ; 
& il en a fait la première femme de 
cet Empereur. Il auroit pu la donner 
également pour Tune de» deQxfemmes 
de Conftanrin le jeune y donc les noms 
font demeurés inconnus. Il eft donc 
abfolumenc incefcain i cfàti Prince 
avoir été mariée la* jeune Faufte^^ £c 
l'on ne faic fi elle le fut da vivant on 
après la more de Conftancin ; mais il f 
a apparence que pour ce qui regarde 
fa naiffance » elle écoit ferrie d'aune 
branche de U famille de eec Empe» 
rear. 

Ses Médailles font ^ 

O , en or & argenc 
RR y en P. B. qui fonc les feules 
que l'on crouve, pï» 



Kîv 
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; D E L M A T I U S. 



fLAViUS JUtIUS DELMATIUS 

C iB s A K. . 



D, 



^ELMATIUS étoitfils deDeU 
naatius le Ccnfeur , le premier des fiU 
de Conftance Chlore & de Théodora , 
& neveu de Conftantîn. Le temps de 
fa naiflàince & le nom de fa mère ne 
fane pas connus. Il vint au monde 4 
Touloufe , ou à Narbonne , & fut éle- . 
vé dans cette dernière Ville par l'O-. 
rateur Exupere , qui trouvant dans ce 
Prince un excellent naturel , le rendît 
habile dans les plus belles connoiffan- 
ces qu'un homme de fon rang pouvoit 

{>oiïçcler. Il lui forma en même temps 
e cotur & Tefprit , & M parut en for^ 
tanc de fes mains d'autant plus parfait^ 
qu'il avoit les plus belles inclinations 
de Conftantîn , comme il en avoit les 
traits & la figure. On" croit que ce fut 
lui ( & non pas fon père ) , qui mit fin 
à la révolte de Tlfle de CJypre dont un 
nommé Colocere «'étoit emparé. S'é- 
UXkt dans la fuite rendu maître de ce 
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lyran , il l'envoya à Tarfe , où il le fit 
périr au milieu des flammes. . 

Delmatius , de retour â la Cour de* 
Conftantin , fut nommé au Confular,. 
Tan trois cent trente- trois , & déclaré 
Céfar le dix- hait ou vingt- quatre 
Septembre trois cent trente-cinq j & 
il (e vit ain(i placé au rang des trois 
fils de Conftantin qui avoient le mê- 
me titre. Cet Empereur non contenc 
de lui avoir prpcuré cette qualité , lut 
donna dans le partage qu'il fit de l'Em-* 
pire , la Thrace , la Macédoine & l'A- 
chaïe , pour y commander ». & les pof- 
féder en propriété après fa mort : 
mais le fort en décida autrement ^ & 
ce Prince ne réfida pas long - temps 
dans la Souveraineté que Conftantia 
lui a voit formée ; car cet Empereur 
étant décédé en Mai. trois cent trente- 
fept, les armées réfolurent de ne re- • 
connoîtrepour Empereurs que fes trois: 
fils j & le Sénat de Rome , ayant ap- 
prouvé cette réfolucion , nomma Au«- 
guftes les feuls fils de Conftantin. Ain- 
fi, Jules Conftance &: Conftantin Han- 
niballien , frères de Conftantin , Del*- ' 
ttiatius , dont nous parions ,. Se Hanni* 
balien le jeune , fon frère , ainfi que 
cinqau4;reiiie.veux de Conftantin y fu»- 
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renc en conféquence mis à mort par les 
foldacs , aui alTaflinerenc en même 
temps /pluueurs grands OjSiciers de 
l'Empire jdont on craignoic les caba^ 
les. Delroatias avoir porré le nom de' 
Céfar , & régné dans les Provinces qui 
lui avoienc été adîgnées , pendant 
deux ans & quelques mois. On pré- 
tend que ce nit Confiance qui folli- 
cira lni*mcme les foldars à lui ôter la 
vie , â l»fin de Tannée crois cent tren- 
te- (èpc On ignore Ci ce Prince avoic 
été marie. « ' 

Ses MéJaittes font , 

RRRR,enor, 2oo4. ^ 

Cette pièce eft au Cabinet du Roi. 

O , en argent. Du moins on ne 
croit pas qu'il yen ait, quoique le P. 
Banduri en rapporte. ' 

R , en P. B. 61. 



4. 
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HANNIBALLIEN. 

FLAVIUS CLAUDIUS HANNIBALUANUS 
Rix. 

HaNNIDALLIEN étoit frère du 
jeane Delmatius dont on vient de 
parler. Il naquit à Toaloufe , & fiic 
élevé â Narbonne avec fon frère. Après 
que fon Précepteur ^xupere , l'eut 
inftruit dans les Lettres , Conftantin , 
qui Taimoit beaucoup , eut foin de lui 
taire apprendre tout ce qui concernoic 
Tart de la guerre : cet Empereur lui 
donna le titre de Nobiliffime \ Se lui 
ayant fait éppufer , en trois cent tren- 
te-cinq , Conftantine , fa fille aînée , 
il le déclara Roi du Pont , & ajouta â 
ce. Royaume les Provinces de la Cap- 
padoce & de l'Arménie. On prétend 
qu'à l'imitation des Monarques de la 
Perfe , il porta îe titre faftueux de 
Roi des Rois ; mais c'eft ce qu'on ne 
voit pas fur (q$ Médailles. On die 
auûi qu'il ne parroilFoiten public que 
vêtu d'un habillement d'écarlate bro-* 

K vj 



ii8 Hanniballient* 

Aé en or , tel que Jules Conftance Cotk 
oncle le portoit. 

Ce jeune Princerégna dans les Etats 
que Conftantin lui avoit donnes , juf- 
qu'au commencement de Tan trois cent 
trente- huit, qu'il fut poignarde à- peu* 
près dans le même temps que fon frè- 
re , par les foldats qui ne vouloient 
d'autres Auguftes que les fils de Conf- 
tantin , & qui furent d'ailleurs excités 
à commettre ces meurtres par Conf- 
iance , coufin d'HannibalUen. Ce Roi 
périt à la fleur de fa. jeunelfe dans une 
Ville de. la Bythinle , où é.toit la fc-- 
culture du célèbre Hannibal > & où. 
il y a apparence qu'il fur enterré. 

Il eft incertain s'il eut des enfants de- 
CONSTANTINE , qui fe remaria, 
quelques années après au Céfar Galr- 
lus., fon çoufin. 

Les MédaHles d'JBSanniballUn /ont y^ 

RRRR , en or , \ looo L 

Feu M. de Beauvau m'a aflîiré l'avoir 
vue dans un Cabinet dé Souveraiou 
dTAllçmagne.^ 

O,eo argent.. 
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CONSTANTIN LE JEUNE^ 

il DU NOM. 

. ÏLAVIUS CLAUDIUS CONSTANTINUS 
Junior Casar,^ st xOstea Augustus». , 

/QNSTANTIN le feune naquît t 
Arles , le quatorze Mai , ou felonquel-- 
qaes Auteurs ^ le fept Août de Tan troifr 
cent feize* FÂs aîné de Conftàntin & 
de Faufte , il fut non^mé Céfar par foa 
père & par Licînius qi^i fe trouvèrent 
a^Sardique^le premier Mars trois cent: 
dix-fept , & qui lui donnèrent pour 
Collègues, le Prince Crifpe & Lici- 
nius le fils. Conftàntin le déclara 
quatre fois Conlul pendant fa jeunef**- 
ù ) & renvoya , à Tâgp; de feize ans y 
feire la guerre aux Gots^ qui étoient: 
c,ntrés dans la Méfie & la Thrace. Ce-, 
Prince , d'une prudence & d'une capa- 
cité aur deffus de. fon âge , livra bataille 
si ces barbarjes commandés^ par Alaric 
leur Roi , les défit le vingt Avril trois, 
cent ttente-deux , & leur tua pendant 
L'aftioaj,ouen les pourfuLvam.;, près. 
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de cent mille hommes^ Âlacic , forcé 2^ 
demander la paix , livra aux Romains ^ 
fon fils 00 otage , & fe défifta d'iUi tri- 
but qu'ils payoienc à fa nation. Ce 
Prince s'engagea en. outre d'entrete- 
nu: un co¥p«^deqttdrantennUe6ots atr 
fervice de yEnM^ire. 

L'Empereur Conftantin ayant |ugé à 
propos , en trbis cent trente-cinq , de 
faire ayant fa mort le partage de Ces 
Etats ) adigna a Conftantin fon fils , les 
Gaules, i'Efpagne & l'Angleterre , qui 
avoient été poffédées autrefois par 
Conftance Chlore. Ce jeune Prince , 
après le décès de fon père , fut recon-* 
nu Augttfte ^ ainfi que Conftance de 
Conftant , fes frères /tant par le Sénat 
de Rome que par les armées ; & il 
prit le nom d'Empereur le neuf Sep- 
tembre trois cent trente-fept, La mort 
de Delmattus & d'^Hanniballien occa^ 
fipnna un nouveau partage entre Conf- 
rantin & fes frères. On croit qu'ils fe vi- 
rent â cet effet en premier lieu à Conf- 
tantinople , Se que l'on donna à Conf- 
tatttin, pour augmenter, fes Etats, la 
Thrace & la Ville de Conftantinople 
dont il demeura le maître , jufqu'aa. 
temps d'un kutre partage que ces Prin- 
ces faroBt à Sinmcrt, capitale de la Pan* 
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^nk>nie 9 à la fin de Juillet troi? cent 
rrenre^bair. Alors Cofiftamin accepta^ 
rAfrîque au-Heti de la Thrace 8c de 
la Ville Impériale , qu'il remit à fes 
frères. Ce Prince étant de retoor dans 
les Gaules, f^ trouva mécontent du. 
traité qu'il avoit fait avec Confiant ^ 
qui régnoit en Italie , & qui refufoit 
de le mettre en pofleffion de l'Afrique.^ 
11 réfolut donc aatraquer Tltalie , pen« 
dant que Confiant étoit occupé dans la 
Dace j &.s'étant mis à la tête d'une ar- 
Hiée , il s'avança jtifqu'à la Ville d'A- 
quilée ; mais comme il agilToit fans 
précaution , & en homme qui croy oie 
marcher à une viâoire auurée , let 
troupes que Confiant a Voir envoyées 
pour lui difputer le terrein , l'attire* 
. rent dans une embufcade ^ où elles 
taillèrent fon armée en pièces. Conf» 
tantin bleffé de plufieurs coups mor- 
tels, tomba de fon cheval , & hit ache- 
vé fur la place. On jetta fon corps dans 
la rivière d'Alfe (aujourd'hui Anfa) : 
il en fut retiré , & porté à Confian- 
tinaple , où on lui érigea un Maufolée 
à côté de celui de fon père. Sa piété , 
la douceur de fon caraâere , & fon 
jyBouc pofu: fes fujecs le Brent e^crè^ 
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ment regretter. Il mourut à la fia de 
Mars trois cent quarante, âgé de vingts, 
quatre ans , après avoir régné environ, 
trois années. On ignore s'il laiffk des 
enfants deS deux temmies qu'il avoit 
époufées , & dont les noms ne fonc 
point connus. 

Les Médailles de cet Empereur font ^ 

RRR, ep oç, avec le titre de Junior^ 

80 K 
Il y en a qui valent 1 00 !.. 

Il y a au Cabinet du Roi un grand & 
un petit Médaillon en or de Conftantia 
le jeune. 

O , à ce que l'on croit , en argent 
pur , excepté ea Médaillons qui lont 
kRR,. 60U, 

RR j en potin ou billon , 1 1 L 

RR, en Médaillons de«B* 24 L. 
Il y en a qui valent le double par la. 
rareté des revers^^ 

O , en M. R. 

C , en P. B. 

Il y a une Médaille d*argetlt pur^ ou 
l'on trouve une tête jeune , couronnée 
du Diadème fans Légende."Quelques* 
Aixtiqjti aires l'attribuent à ce Prince^ 
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parce qu*aa revers on lit celle de 
CONSTANTINUS CiESAR, & qu'oiï 
voit dans le champ , trois palmes avec 
Une étoile fur celle da miliea , ainfî 
que dans les Médailles de fes fireres» 



CONSTANT. 

FLAVIUS JULIUS CONSTANS CJESAK » 

FOSTEA A«G0«TVS. 

VjONSTANT troi'fieme fils de 
Conftantin & de Faufte , naquit Tan 
trois cent vingt , & fut proclamé Ce- 
far le vingt-cinq Décembre trois cent 
trente trois. Dans la diftribiition que 
fon père fit de l'Empire , Confiant eur 
pour fa part, rillyrie , Tltalie & l'A- 
frique, dont il demeura Souverain par 
la mort de cet Empereur arrivée en 
Mai trois cent trente-fept. Il fut re- 
connu Empereur dans Rome & par 1er 
armées; il fe prêta au changement que 
Conftantin le jeune & Conftance Uû 
propoferent de faire , dans le partage 
des Provinces , lôrfqu il« fe trouvèrent 
tremblés , d'abord à Conftantkop^lej, 
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6c enfuite â Sirmich. CcHiftatit doitèertf 
cegftcdé comme un Empereur à qui les 
Cncéciens onc eu de grandes ooliga- 
cioos : il les protégea contre les efibrta 
des Ariens & des Donaciftes , & il pa«- 
roilToic joindre à ce zèle pour la pu- 
reté de la Foi , un anmmr hncer e pour 
Jéfus-Chrift, Voilà le témoignage que 
plufîeurs Pères de TEglife onr rendu 
de lui ; mais Içs autres Ecrivains Tonc 
repréfenté comme un homme d*un na* 
turel violent Se cruel , abandonné à 
des voluptés horribles » extrêmement 
avare , & qui donnoit fa confiante â 
des Miniftres dont forgueuil 6c les 
exaûions fiendireiit fon gp^vernetnenc 
odieux aux peuples > & infupportable 
aux foldats. On ne pput cependaac lut 
sefafer le titre de Prince giierrier ^ il 
eut aûTez de courage âc d'aâivité pour 
conferver fes Etats avec autant degloii* 
re qu'aucun de fea Prédéceffeurs* 

Après la mo%t de Çondantin fon 
frère , en trois cent quarante y ce Prtn-* 
ce devint maître de l'Occident y com* 
me Conftancelctoit de l'Orient. L'an- 
née fuivante il fit la guerre aux Fran- 
çois qui avoient pa(fê le Rhin » pour 
venir ravager les .Gaules : îlles com-^ 
batcîr avec vigueur ^ & ayant (sk aW 
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liaitce avec eax , il lei obligea île le 
laiHèr en paix , 8c dé retourner dans 
leur pays. Il pafTa eofoice en Angle^ 
terre , oà il pacifia les troubles qui s*é-^ 
toienc élevés dans cette Ifle , & y én^ 
Ui^ des Lois ^ qui » en faifanc hon« 
neur à fon jugement & à fa politique » 
. firent refpeôer le nom Romain. Après 
^n retour dans les Gaules > la fuite de 
fbn règne paroiflbit devoir être to»- 
|ours tranquille } nnais comme il croie 
continuellement occupé a la chaiTe qu^il 
aimoit palEonnément > 5k qu'il vivoic 
d'aîllettfs dans une trop grande (é^ 
cacité , il donna -occafion à MarceUin » 
Intendant des Finances , & à Cbrefte » 
^ un de fes Officiers , de tramer une con- 
fpiràtion contre fa vie. Ces deux fcé- 
lérats jetèrent les yeux fur Magnence , 
> pour en faire un Empereur j & le dix- 
Luit Janvier trois cent cinquante , pen- 
dant la nuit , ils le revêtirent de la 
pourpre , à la fuite d'un repas > dans U 
Ville d'Âuf un ,' où la Cour éroit alors. 
Magnence» après avoir été falué Au- 
gufte par les conjurés , envoya un Fran- 
çois , nommé Gaifon , avec âes fol- 
dats pour ôter la vie à Conftant ^ 
mais ce Prince qui avoit été averti de 
ce qui venoit de fe palTer , émt monté 
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achevai pour fe fauver efi Efpagne; 
Gaifon & fa trempe le faivirenc , & 
Fatteignirent à Elne , dads les Pyré- 
nées , où ayant été arraché d'une Eglife 
dans laquelle il s'écoic réfugié , il fur 
poignardé à l'âge de trente ans , le 
vingt-fept Février trois ceot cinquanS' 
te , après avoir régné depuis la more 
de fon père douze ans neuf mois & 
cinq jours^ 

Ce Prince avoir époufé OLÏM- 
PIADE , fille d'Ablave , Préfet da 
Prétoire fous le règne de Conftantin y 
«ju'il laiffa vierge a caufe de fa grande 
î^unefTe : elle fe remaria à Arface , Roi^ 
d'Arménie. 

Les Médailles de Confiant font i 

C 5 en or. 15 U 

Il y a des revers qui valent jufqu'à 40 & 

50 L 

J'ai procuré au Cabinet du Roi une 
Médaille d'or de ce Prince , qui a pour 
Légende au revers : VICTOR OM- 
NI UM GENTIUM, avec des captifs 
aux pieds de l'Empereur. 

RRR 5 en Médaillons d'or : il yen 
a fix ati Cabinet du Roi ; deux de ce» 
Médaillons font plus grands que le 
volume ordinaire^ 
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C , en argent ; il y a des revers qui 
valent 1 2. â 1 5 L 

RR , en Médaillons d*argent : il y 
an a plus d'an^ douzaine au Cabinei: 
du Roi, 

R , en Médaillons de bronze , 1 1 1. 
. C, eÂM.&P.jB. 
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SATURNINUS AVGVSTUS. 

J'ai déjà parlé de deux Tyrans qui 
ont porté le nom de SATURNIN, 
I^ûn nommé Publias Stmpronius j qui 
prit la qualité d'Augufte en Orient 
leus le regnçf .de CJallien ; l'autre apr- 
pellé Sexius JuUus , qui fut reconnu 
£mped:eur en Egypxe ^ du temps de 
Probus. Comme les Hiftoriens en ont 
fait mention , il a été AiCé de donner 
quelques traits de leur hiftoire. Il eft 
ici queftion d'un troifîeme Tyran du 
même nom , dont perfonne n'a parlé , 
& de qui les Médailles ont été fabri- 
quées pendant le règne des enfants d^ 
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Conftantin. Il paroic donc qa'il s*étoIt 
révolté fous Conftanc, à la Alice duquel 
on place fes Médailles ^ ou peac-ctre 
après la mort de ce Prince , fous Con£- 
tance ou Julien. Ce Tyran fut fans 
douce reconnu Empereur dans quel- 
que Province éloignée , par les enne- 
mis de Conftancin le jeune ou de Conf- 
tanc y lorfque les Provinces de TOcci- 
denc fe croublerent â la fin de Tan crois 
cent trente-neuf. On fait qu'alors le 
premier de ces deux Princes , étant en- 
tré en guerre avec (on frère , au fujet 
du parcage de l'Empire , dans lequel 
il croyoic avoir écéléfé, pafla en Ica^ 
lib pour en faire la conquèce. Il n'eft 
guère poflible de rien avancer de pins 
aflfuré fur le compce de ce Sacurnin. 
Ce qu'il y a de fur , c'eft qu'il pone 
fur /es Médailles les titres d'Empe- 
reur & d'Âugufte. Son règne aura ecé 
n paiTager . que Les Ecrivains ont ou- 
blié d'en faire mention. 

Ses Médailles font , 

O , en or & en argent. 
RRRR j, en P. B. qui eft le feul 
module où on trouve ce Tyran > 1 00 1. 



] 



r-' 



Coi^STANCE II. 13^ 



CONSTANCE II. 

■ " ' > .1 ' I. ,1 

FLAVIUS JULIUS VALERIUS 

CONSTANTINUS CalSAIBL POSTEA 
AUGUSTUS, 

^ ONSTANCE ÎI vint au monde le 
7 ou le 1 3 Août de Tan trois cent dix- 
fept , dans la Ville de Sirmich , capi* 
taie de la Pannonie. Il naquit de TEm* 
perear Conftantin & de Faufte , dont 
il étdit le deuxième fils. 11 fut déclaré 
Céfar le huit Novembre trois cent 
vingt-trois , & Confal en trois cent 
vingt-fix. Son père lui donna , à lage 
de quinze ans , le Gouvernement des ' 
Gaules , &c lui aiTura dans le partage 
qu'il fit de fes Etats » en trois cent tren- 
te-cinq , TAlje , la Syrie Se l'Egypte. 
Cet Empereur étant décédé deux ans 
après , Confiance fut reconnu Au- 
gufie , en même temps que fes fre- 
res, & dans larrangemeht qui fut fait , 
il garda l'Orient pour lui. Ce Prince 
qui étoit d'une taille médiocre , avoit 
beaucoup plus de défauts que de bonr 
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nés qualités. Timide ^foupçonneax; 
inconftânc , &c jaloux du mérite d'au- 
. trui , il devint le jouet dos Ariens , 

3UÎ l'engagèrent dans leur fe<Ste j & 
es Eunuques de foo Palais, qui fe ren- 
dirent maîtres de fes volontés ^ -^'nfi 
que du fort de fes fujets. Quoique 
ne manquât pas d'étude , il négligea 
les Sciences y Se les laifTa tomber fous 
foh règne. L*àmbition qui lepofledoit 
le rendit cruel ^ & Ton aflfure que ce 
fui lui y qui , après la mort de Oonf- 
tantin , engagea les fbldats â a/Iaffiner 
les Princes de fa Maifon. Sa vanité 
lui fit prendre la qualité de fuprêœe 
Seigneur de la Terre , qualité à laquel- 
le il joignit le titre d'ErerneL Au mi- 
lieu des pallions qui le dominoient , Se 
qui lui faifoient quelquefois acca- 
. bkr la vertu , & récompenfer le vice , 
il confcr-va un grand amour pour la 
-chafteté , & acheva en partie de dé- 
truire ridolâtri«, 

A peine ce Prince fe vit-il fur le 
Trône , qu'il fe trouva engagé dans 
«ne guerre contre Sapor 11 , Roi de 
Perfe , guerre qui l'occupa la moitié 
de fon r^gne. 11 paflbit les hivers à An- 
tioche , &c empioyoit les étés à ravager 
h Per£s »_& â combattra les troupes 

Perfannes, 
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Perfannes , quelquefois avec gloire , 
& {buvent avec déshonneur , puifqu'il 
fe donna pfufieurs barailles, entr'au- 
rres celle de Singare où il éjcoic en per- 
fonne , qui tournèrent à fon défavan- 
tage. Ayant quitté la Perf^ pour venir 
S*oppofer â Magnence, qui , après ayoir 
fait tuer Confiant , s'étoit emparé da 
l^Occident au commencement de Tan 
trois cent cinquante , il fiy: obligé 
ppndant quelque temps de fpuflFrir pour 
Collègue Vétrajiion , qui avoir pris Iç 
nom a Augufte j mais il le força enfui*- 
te de renoncer à TEmpire. Conftance , 
en for tant ,de terminer cette affaire 
importante , alla chercher Magnence , 
& le vainquit à Mprfe , en trois cent 
cinquante & un. 11 le battit deux ans 
9près dans le Daephiné, & le réduiHc 
i fe fauver à Lion v bu ce tyran fe poi- 
gnarda. Il y avoir alors deux aasque 
Conftance, a voit donné le titre de Ce- 
far ^IGallus, fon coufin ; mais les cri- 
mes auxquels ce jeune Prince si'aban- 
donna , le forcèrent à le faire périr par 
la main d'un boureau , au bout d un rè- 
gne de quatre ans. Le fîx Novembre 
trois cent cinquante-cinq j Confiance 
' décora du titre de Céfar Julien , frère 
de Gallns y & lui donna en mariage fa 
Tome IL h 
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fœur Hélène , avec le Gouvernement 
des Gaules , de l'Efpagne & de l'Angle- 
terre. La paix (jue Conftance avoic 
procurée i l'Empire , l'engagea de fe 
rendre à Rome , qu'il n'avoir point 
encore vue. Il voulut y rriompher, & y 
fit fon entrée le vingt-huit Avril trois 
cent cinquante-fepr y dans l'appareil 
des Conquérants , quoiqu'il n'eût point 
de captifs à fa fuite , &c qu'il ne fut 
environne que de fes Courtifans > Se 
d'un détachement de fes troupes. Ce 
Princc^fut étonné de la magnificence 
de cette Ville : il y fit tranfporter l'O- 
bélifque que Conftantin avoir fait ve- 
nir d'Héliopole en Egypte > & qui çtoit 
refté â Alexandrie* 

Etant retourné dans la Perfe pour j 
continuer la guerre , il reçut la nou- 
velle que Julien avoit été proclamé 
Empereur d'Occident. Cet événement 
Je fit revenir fur fes pas, & ayant raf« 
iemblé toutes les forces de l'Orient ^ 
il fe mit en route ^our aller combat- 
tre fon rival ; mais l'agitation où ii 
étoit lui ayant caufé la fièvre » il s'ar^ 
rèta à Mopfucréne , petite Ville fituée 
;^u pied du mont Taurus ; après avoir 
reçu le baptême en cette Ville» & dé- 
claré Julien pour fon SucceflTeur, il ter- 
mina fa vie, le trois Novembre de l'an 
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trois cent foixante & un , dans la 
vingt- cinquième année de fon Empi-' 
re , & la quarante-cinquième de ion 
âge. Julien fit tranfporter fon corps à 
Conftantinople,le reçut à l'entrée de 
la Ville , au milieu de fes foldats qui 
étoient fous \es armes ^ & le fit inhu<- 
îner dans le tombeau de Conftantin. 

Confiance n'eut point d'enfants de 
fes deux premières femmes qui furent, 
la fille de Jules Conftance , fon oncle , 
clont le nom eft ignoré , & EUSÉBIE 

?ui fuit. Il époufa en trpifiemes noces , 
AUSTINE , qu'il laiffa enceinte de 
Conftantia , qui fut mariée à l'Empe- 
reur Gratien. 

Les Médailles de Confiance II font , 

C^enor, i3l. 

Jl fe trouve des revers qui valent de- 
puis 18 jufqu'à joU 

RR j en Quinaires d'or. 

RRR, en Médaillons d'or : il y en a 
deux dans le Cabinet du Roi , de la 
forme ordinaire des Médaillons. 

On en voit un unique dans le Cabinet 
de M. d'Ennery : il eft d'un très grand 
module » & pefe j -76 grains ; il y a d'un 
côté la tête de Conftance avec fa Lé- 
gende ordinaire , & au revers SALUS 

L ij 
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ET SPES REIPUBLIC^ , avçc trois 
figures debout , en habits militaires ^ 
elles tiennent de la droite chacune une 
halle , & s'appuient de la gauche fur 
un bouclier. 

C j en argent : il 7 a des revers <]ui: 
valent depuis 10 lufqu'â 2.0 1. 

RR j en Médaillons d'argent : ils 
valent depuis 20 jufqn'à 50 L 

Il y en a plufieurs au Cabinet du Roi. ' 

RR 9 en Médaillons de bron^e^ ici, 

C,enM. &P-B. 

E U SÉ B I E. 

FLAVIA EUSEBIA 

A Q 6U ST A. 

V^ONSTAKCE fécond étant devenu 
veuf en } 5 o , de la fille de Jules 
Confiance , fe remaria au comment' 
cernent de trois cent cinquante-trois.à 
FLAVIE AUR^UE EySÉBlE native 
de TheflTalonique , & fille d'un hom- 
ine Confulàire que les Auteurs n'ont 
point nomrpé. Elle fut élevép par une 
mère d'un grand mérite, ?veç deux 
frères appelles Eufébe & Hyp^ce , qui 
devinrent dans la fuite Confuls* Eu- 
f^biç doit êuç regardé^ comme unç 
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làes Impératrices, qai ont fait le plus 
d'honneur au Trône des Romains. El- 
le étoit cl*une grande beauté ,& Ton 
yoyoit briller dans fa figura y Se dans 
fon caraâere une peinture naïve des 
grâces & des vertus. La nature lavoir 
douée d'une prudence au-de^us de fon 
fexe. Elle étoit pleine de fentiments 
nobles 9 de retenue , de modeftie 8c de 
pudeur ^ & elle avoir une connoiflance 
fupérieure de l'Hiftoire 6c des fielles-* 
Lettres. Son attachement'o.fas devoirs, 
fon humanité, & la modération qu'elle 
tâchoit d'infpirer i fon mari , char- 
moient fa Cour , Se lui attiroient la 
vénération de tout le monde. 

Ce fut elle qui ayant fauve la vie 
a Julien , après la mort d^ fon frer^ 
Gàllus , engagea Conftance à le décla- 
rer Céfar 9 & à lui donner fa fœur Hé- 
lène en mariage. Malgré les éloges 
que les Ecrivains ont prodigués à cette 
Princefle , on doit pourtant dire qu'eU 
Je ne fut p^s exempte de. défauts; car 
>lle eut la foible(le d'être jaloufe de 
la fécondité d'Hélène, fabelle-fœur j 
& l'on aflfure (ju'elle fut affez cruel- 
le pour lui faire donner des breuva- 
ges , qui la faifoient avorter auffi-.tôt 
qu'elle devenoit enceinte. Elle fut auflî 

L iij 
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foupçonnée de favorifer le parti cfes 
Ariens j apparemment pour plaire à 
fon époux , qui s'écoit déclaré ouverte- 
ment le proteékeur de cette Seâre. Le 
défit devoir la Ville de Rome l'enga- 
gea , eu trois cent cinqnante-fix , à en 
faire le voyage , dans le temps que 
Confiance étoit occupé dans une guer- 
re contre les Allemands. Le Sénat vint 
la recevoir en corps, hors de la Ville , 
& la traits^, avec une magnificence 
qu'on n'avôît pas vue depuis long- 
temps* Eufébie yfutfenfible, & donna 
aux Romains des marques de fa re- 
connoiflance. Comme elle étoit tou- 
jours affligée de n^avoir noint d'en- 
fants, elle eut recours à des empyri- 
ques , afin de pouvoir clevenir mère j 
mais elle en fut la vi6time, & les po- 
tions violentes dont eHe fit ufage abré- 
gèrent fes jours, & la conduinrent au 
tombeau à la fleur de fon âge , dans 
le cours de l'année troi^ cent cinquan- 
te-neuf, après avoir été environ fept 
ans Impératrice. Elle fiit extrêmement 
regrettée de Conftance , qui l'aimoit 
avec ardeur , & de fes fujets , dont elle 
faifoit l'admiration. 

Ses Médailles ne font connues qao 
dans le Recœuil de Goltzius* 
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tLAVIUS POPILIUS NEPOTIANUS , 
ird Flavius Nepotianus Constantinus 

AUOU8TU8* 

NéPOTIEN étoit filsdW Séoa. 
teur de même nom , qui àvbit été Con* 
fui Tan trais cent iin , & d'Eutropîe , la 
dernière des filles de Conftance Chlo- 
re & de Théodora. On ignore s'il avoit 
fait quelque chofe de remarquable 
avant fa révolte j mais on croit qu'il 
fut Conful en trois cent trente-fix. Ce 
Seigneur , voyant que Magnence s'é- 
toit emparé d'une partie de l'Occi- 
dent, & que riUyrie avoit prêté fer- 
ment à Vétranion , crut qu'il pouvoir , 
en qualité de neveu de Conftantin , 
prétendre auffi à TEmpite. Pour exé- 
cuter fon projet , il lé mit à la tètè 
d'une troupe de Gladiateurs détermi- 
nés , & d'autres gens perdus de répu- 
tation j & s'étant revctu de la pour- 
pre auprès de Rome , le trois Juin 
trois cent cinquante ; il prit le titre 
d'Augufte que fes foldats lui confir- 

L iv 
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merent , & vint fe préfenter devant la 
Capitale de l'Occident. Anicet , Pré- 
fet du Prétoire de Magnence , corn- 
mandoit dans la Ville : il en forric 
pour le Combattre ; mais le fort des 
armes ne lui fut point favorable : car 
ayant été défait dans le premier choc ^ 
il fut obligé de rentrer dans la Ville 
avec peu de monde , abandonnant le 
refte de fes troupes à la vengeance de 
Népotien j oui, après les avoir vain- 
cues y fe rendit maître de Rome , où la 
haine que Ion avoit pour Magnence 9 
le fit recevoir avec plaifir. 

Ce nouveau Tyran des Romains n'a- 
voir pas un génie porté a féconder la 
fortune , qui fembloit lui tendre les 
bras : au-lieu de captiver la bienveil<- 
lance des habitants , par une conduite 
affable , & propre à fe les attacher , il 
les irrita au contraire par les profcrip- 
tions ôc les'meurtres dont il remplit la 
Ville. Anicet ayant été tué pendant 
ce défordre , fa mort £at bientôt ven- 
gée par Marcellin , Grand-Maître da 
Palais de Magnence. MarcelUn marcha 
contre Népotien , & lui livra batail- 
le : le tyran fut tué après s'être défen- 
du en homme défefpéré. On prétend 
qu'il fut défait par la trahifon d uq 
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Sénateur nommé Heraclite , qui favo^ 
rifoic le parti de Màgnence. Népotien 
périt au bout de vingt-huit jours d'un 
règne qu'il avoir pane dans des allar- 
mes continuelles. Sa tête fut mife au 
bout d'une lance ,& portée en triom- 
phe dans les rues de Rome. Pour pu- 
nir les Romains de leur révolté , Mar- 
cellin livra leur Ville au fer de fes (oU 
v^ dats , qui mirent à mort la mère de Né- 
potien ,& tous ceux qui avoient favo- 
fi/éfon parti. 

Les Médailles de ce Tyran font ^ 

• O , en or & en argent. 
. RRR , en M. & F. B. on le trouve 
plutôt en moyen bronze qu'en petit , 
ou plutôt y le module peut être placé 
^ dans les deux faites , 1 00 1 • 
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■i^— H I I II ■ I ■ Il I I ■ I I — ■— < 

V É T R A N I O N. 

VETRANIO AUGUSTUS. 

V ÉTRANION, né dans une fa- 
mille de la haute Méfie, avoic fuivi le 
Earci de armes & y avoic vieilli avec 
onneor. Il s*écoic fait aimer des €oU 
dats , qui le confidéroienç autant cotn« 
me leur père , que comme un bon Of« 
iîcier » qui avoit toujours fait la guerre 
avec diftindlion. Cet homme étoic 
parvenu au grade de Général dlnfan* 
térie , lorfqu'iL'^pprit la révolte deMa« 

fnence , & la fin uagique de Ccmftan t^ 
.ambition de régner s'emparant alors 
de fon ame , il gagna les légions qu'il 
commandoit dans TUlyrie & la Pan- 
nonie , fe fît proclamer Empereur à 
-Sirmich , le premier Mars trois cent 
cinquante, & vint établir fa réfîdence 
dans la Ville de Murfe. Ce Prince 
étoit d'un naturel affable ôc careffanr; 
on remarquoit en lui cette (implicite 
Se cette grandeur d'ame des anciens 
Romains , donc il avoit Tair & les 
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vertus ; mais il çtoit fi peu lettré , que 
parvenu à FEmpire , il fut obligé 
d'apprendre à écrire pour figner fou 
nom. On alFure que ce fut Conftanti- 
ne , veuve d'Hanniballien , qui le re- 
vêtit de la pourpre , pour Toppofer i 
Magnence , dont le deflein étoit d'en- 
vahir toutes les Provinces de l'Occi- 
dent. 

A peine ce nouveau Souverain fut- 
il reconnu Augufte , qu'il envoya des 
Députés à Conftance , pour lui deman- 
der du fecours contre Magnence > & 
Taffurer qu'il n'avoit accepté le ti- 
tre d'Empereur , que pour confervet 
les Provinces dont on lui avoit confié 
Je gouvernement : qu*il fe regarderoic 
comme trop heureux d'être Ion Lieu-- 
tenant , & de fervir fa vengeance con- 
tre le meurtrier de Conftant , fon frè- 
re. Conftance qui étoit trop grand po- 
litique pour ne fe pas plier a la fitua- 
tion de fes affaires , le reconnut en 
qualité de fon Collègue , ce qui n'em- 
pêcha pas Vétranion défaire alliance^ 
avec Magnence , dans le temps oà 
Conftance étoit déîa en marche pour 
venir foumettre l'Occident. Conftan- 
ce & Vétranion ayant eu une entre- 
vue dans là Dace y fe racommoderenc > 

Lvj 



& unirent lears croupes en un ikuX 
corps d'armée : c'étoit ce que Conftan- 
tance fouhaicoit le plus. Après cette 
)onâ:ion , il engagea Vécranion à mon* 
rer avec lui fur un Tribunal où Ton 
avoir placé deux Trônes y afin de ha- 
ranguer leurs légions. Conftance parla 
le premier y & profitant d'une occafion 
auffi favorable , il réclama la foi qu^ 
les foldats avoient jurée aux feuls fils 
du erand Conftantin fon père ^ & s'é^ 
tendit avec tant de force contre la ty^ 
rannie de Magnence , & rufurpation 
de Vétranion , qu'il détermina l'armée 
•a le proclamer feul Empereur j fans 
parler de Vétranion. Celui-ci , con- 
rraint de fe dépouiller de la robe*Impé- 
xiale , la remit â Conftance , en fe je- 
tant î fes genoux. Conftance aida ce 
Vieillard refpe£table à defcendre da 
Trône ; il l'embrafla , l'appella Cost 
père , le fit manger avec lui , & lui 
adigna de grands revenus pour ache— 
Ter fes jours d'une manière convena- 
ble àu^rang qu'il avoir eu. Cet évé- 
nement célèbre arrivé à Naïffe , le 
vingt- cinq Décembre trois cent cin- 
quante » neuf mois Se vingt- cinq 
jours après l'éleâion de Vétranion , 
frappa d'adnûration l'armée même de 
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Conftance. Vérranion fe recira à Pra* 
le y ea Bichynie > où il vécut encore fix 
années» dans un exercice continuel de 
piété ôc de bont;ies ceuvres. 

Ses Médailles font ^ . 

RRRR, en or, tfooL 

Au Cabinet du Roi. 

RRRR y en argent , 200 L 

Dans celui de M. d'Ennery. 

RRRR , en Médaillons d'argent , 

500 1. 
Feu M* Duvau e^ avoît trouvé un : 
j'ignore où il eft pafle. 

RR, en M. B. 30 1. 

RR,enP. B. 15 L 
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. MAGNENCE- 

FLAYJUS MAGNENTIUS 

AUGUSTUS. 

JVJLAGNENCE étoit originaire de 
la Germanie. Son père fe nonsmoic 
Magnus, & fa mereécoit une charla* 
tane , qui fe mèloit de deviner. Il 
avoir été emmené caprifdans lesGau* 
les \ 8c ayanr recouvré la liberté y il 
fut employé par Conftantin , ou ConC- 
tance dans les armées , où il acquit de 
la répurarion. Il éroit exrtêmemenc 
grand ôc robufte : il aimoir les Lettres 
& rérude , & parloir avec une élo- 
quence pleine de feu , quoiqu'il eût 
la voix rude & le gefte gêné. Cet hom- 
me avoit Tefprir noir ^ le caraâere 
avare , féroce & cruel y 8c malgré le 
Chriftianifme qu'il profeflbit , il met- 
toit toute fa confiance dans ces hom- 
mes abominables , qui paffenr pour 
magiciens & enchanteurs. Son règne 
fur celui d'un ryran ^ rel qu'il Tétoit 
en effet , plutôr que d'un Prince qui 
avoit de l'humanité. Il commandoic 
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les Gardes de l'Empereur Confiant , 
qui lui avoir donné en outre la qua- 
lité de Comte , quand il penfa à dé- 
trôner ce Prince , & à fe faire élire 
en fa place. Ce furent Marcellin & 
Chrefte , Oflfîciers de Confiant , qui 
favoriferent fa révolte : s'étant afio- 
cics â d'autres conjurés , après la dé- 
bauche d'un fouper , ils lui donnèrent 
le titre d'Empeteur, dans la Ville.d'Au- 
tun , où Confiant étoit alors , le dix- 
huit Janvier de Tan trois cent cin- 
quante. Magnence détacha un nom- 
mé Gaifon ^ pour aller tuer Confiant j 
mais ce Prince , qui avoit eu le temps 
de prendre la fuite vers l'Efpagne , ne 
put être arrêté qu'à EIne (aujourd'hui 
Perpignan) j où il futafTafïîué. 

La mort de cet Empereur laifïa fon 
meurtrier maître de l'Occident , à Ter- 
ception de l'Illyrie , qui avait nomme 
Vétranion Augufle. Afin d'aflermir 
fon ufurpation , Magnence donna le 
titre de Céfar à fes deux frètes , Dé- 
cèntius & Péfîdérîus ; & n'ayant pu 
fléchir, par fes Ambaffadeurs , la colère 
de Confiance , à qui il avoit fait propo^ 
fer un accommodement , il alla au-de- 
vant de lui pour le combattre. Ces 
deux rivaux du mètùQ Empire , Tuii 
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Souverain légLcime , l'autre ufarpatear I 
décefté, pour avoir crempé fes mains 1 
dans le laog de fotl Grince y fe ren^ I 
contrèrent auprès de la Ville de Mur- I 
fe , en Ulyrie > dans une grande plaine 
arrofée par la Dravc. Ils étoiônc cha« 
cun à la tète d une puiiTante armée » 
&: en vinrent à une bataille générale » 
le vingt-huit Septembre trois cent cin- 
quante & un : elle fut la plus fanglante 
que Ton eut vue depuis plufieurs .re« 
gnes ,'& décida du fort de Magnence. 
Ce Tyran , après des prodiges de va- 
leur y Alt vaincu. Les Romains y per- 
dirent cinqu^te- quatre mille hom- 
mes, de leurs meilleures troupes » ce qui 
abattit tellement les forces de rEm- 
pire y qu'il ne fut plus difficile aux 
nations barbares d'y pénétrer , Se de 
s'en emparer à la fin. Masnence > ayant 
rademblé les débris de Ion armée » fe 
retira en Italie : Conftance Ty pour- 
fuivit} & 9 comme tout plioit devant 
le Vainqueur ^ il s'avança jufqu'à Ro- 
me , qui le reconnut pour u>n légitime 
Smpereur. Magnence , qui tomboît 
d'un malheur dans un autre , paflfà 
dans les Gaules , où il fut de nouveau 
défait, au mont.Séleuque , en Dauphi- 
né. Echappé du carnage , il fe réfugia 



encore à Lion j mais voyant fes affai- 
res défefpérées , & fes foldats far le 
point de le livrer à Conftance » il fe 
poignarda , le dix ou onze Août trois 
cent cinquante trois , â l'âge de cii>- 
quante ans , après avoir régné trois 
ans & fept mois. 

Il avoir eu pluHeurs femmes : la 
dernière, qu'il avoir époufée après fon 
éleaion , s'appelloir JUSTINE. Elle 
fe remaria à l'Empereur Valentioien , 
de qui elle eut Valentinien le jeune. 

Les A^édailUs de Magnence font , 

R , en or^ jol. 

Il y a des revers qui valent le double â 
caufe de leur rareté : on en trpuve en. 
Quinaire. 

RRR ^ en Médaillons d'oj: , ioo ï. 
Il y en a un dans le Cabinet du Roi. 

RR , en argent , ' 20 I. 

On trouve des revers qui valent 30 & 

55 1- 

R , en Médaillons de bronze ^ 1 1 U 
C, en M, &P. B. 
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DÉCENCE. 

MAGNUS DECENTIUS CiË^SAR . 

FOSTEA AtJOUCTUS. 



D( 



'ÉCENCE étoit le frere cadet dû 
Magnence , qui le nomma Céiàr à 
Milan , vers la fin de Mars de 1-an trois 
cent cinquante & un , dans le temps 
que Conftance donnoit la même di- 
gnité à Gallus , fon coufin. Âiilfî , on 
vit cette année deux Empereurs enne- 
mis , s'appuyer chacun d'un Céfar, l'un 
en Orient , pour l'oppofer aux Perfes ; 
l'autre en Occident y pour lui commet- 
tre la défenfe des Gaules > que les AU 
lemands ravageoient. Décence quitta 
donc l'Italie pour venir les chafler; 
mais, quoiqu'il entendît la guerre » 8c 
qu'il eut naturellement beaucoup de 
valeur , il ne put réuffir à les faire re- 
tourner dans leur pays ; parce quHs 
croient encouragés par lapréfence de 
leur Roi , Se foutenus par Conftance ^ 
qui leur fourniflbit de l'argent pour 
faire la guerre à Magnence 6c affoiblir 
fa domination. Décence déterminé â 
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lès combattre , aflTembla toutes fes for- 
ces y il leur livra une bataille 5 & U 
perdit. Après cet échec , il fut obligé 
de fe tenir fur la défenfîve, & de leur 
laiflèr continuer leisrs brigandages* 

Pendant qu'il fe foutenoit à peijie 
contre fes ennemis , il fut fait Confui 
en trois cent cinquante- deux : Ma- 

Ênence venoit d'arriver en Italie après 
t perte de la bataille de. Murfe. Ce 
tyran , forcé d'abandonner l'Italie, 
vhit fe réfugier dans les Gaules ; Se ce 
fut avant fon départ , ou à fon arrivée 
dans ce dernier pays j qu'il donna a 
Décence le nom d'Augufte , ou que 
celui-ci le prit lui-même ; car il n'y a 
que fes Médailles qui en faffent foi ; 
elles nous apprennent encore que ces 
deux frères étoient Chrétiens. Ma^ 
gnence ^ dont les affaires alloiem tou^ 
jours en empirant ^ appella fon frère à 
fon fecours 5 & Décence s'étant mis 
en marche pour le joindre, étoit déjà 
arrivé à Sens > lorfqu'il apprit la fin 
tragique de Magnence. Comme il fe 
vit entouré d'ennemis , fans pouvoir 
renforcer fon armée, & fans efpoir de 
fléchir Confiance , il fe détermina à 
la mort, & s'étrangla avec fa ceinture 
(dans la Ville de Sens) , le dix- huit 
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Août crois cent cinquante-rrois» apr^l 
avoir joai de la qualité de Céfar , Tef- 
pace ae deax ans & demi , & du nom 
d'Augufte, pendanr quelques mois* On 
juge par fes Médailles , qu'il avoir en- 
viron quarante ans : on ignore s'il 
avoic été marié» 

Les Médailles de Décence font ^ 

RR ,' en or , 60 L 

RRR j en argent , 7i«I» 

RRRR , en petit Médaillon d'ar- 
gent , au revers Princtpi Juventutis : il 
a été trouvé depuis peu de temps. 

R R 3 en Médaillons de bronze ^ 

30 1, 

,C , en M. B. excepté celles fur led 
quelles il a le nom à^AuguJie y dont 
j'ai vu plufîeurs. 

C,enP.B. 

Il porte fur la plupart de fes Médail* 
les le titre de très vaillant Céfac« 
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DÉSIDÉRIUS. 
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DESIDERIUS CJESAK. 



ŒSIDÉRIUS étoit frère de Ma^ 
gnence & de Décence. Le premier de 
ces Princes lui donna le titre de Cé- 
far , vers le milieu de Tan trois cent 
cinquante & un y lorfqu'ii partit dell«* 
talie pour aller combattre Confiance. 
Il paroît qu'il ne quitta point Ma^ 
gnence , & qu'il le fu^vit dans fes 
campagnes pour lui fervir de Lieuteïr 
nant , & donner en fa place des ordres 

3ui avoient plus de poids de la part 
'un Céfar , que d'un autre Officier. 
Il devint donc le compagnon de Ma^ 
enence , & fut témoin dé fa défaite à 
la fanelante bataille de Murfe : il le 
vit enmite chàffé de l'Italie , & bien- 
tôt après , vaincu de nouveau dans les 
montagnes du I)auphiné. Ce fut la 
dernière aâion que Magnence bazarda 
pour fe maintenir fur un Trône où il 
étoit monté par le meurtre de fon Sou- 
verain. Ce Tyran s'étant renfermé daq^s 
tion avçç le rfftç de fesfgld^ts^ & fç 
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voyant au moment d'être livré vifW"^ 
entre les mains de Confiance , (e tua 
de défefpoir, dans le mois d'Août trois 
cent cinquante-trois. On alTure qu'il 
avoit auparavant ôcé la vie à fa: me* 
re , & il eft certain qu'il perça de plu- 
iieurs coups fon frère Défidérius. Ce* 
lui-ci s*étant fait guérir de (es blefft^- 
res y prit le parti d'aller fe jeter aux 
pieds de Conftance ^ qui , à ce qu^on 
croit , lui conferva la vie ; car THif- 
roire , qui fait mention d'un grand 
nombre de perfonnes de marque ^ que 
cet Empereur fit mourir , pour avoir 
fuivi le parti de fon ennemi , ne dit 
point que Défidérius ait été du notn- 
Dre des profcrits* 

Les Médailles de Défidérius , ne 
font connues que dans Strada qui en 
rapporte une de moyen bronze , & 
dans Gohzius qui en cite une autre* 
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FLAVIUS CLAUDIUS CONSTANTIUS 

CiESAR, 
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"ALLUS né l'an jij, éroit fils de 
Jules Conftance & dç Galla. II penfa 
périr à l'âge de dousçe ans , avec Julien 
Ion frerç, lorfqu'après lamort de Cont 
t^ncin j leur oncle , on priva leur 
père de la vie. Conftance le nomma 
Céfar , & l'afTocia à l'Empire , le quin-. 
ze Mars trois cent cinquante & un. U 
lui fit prendre le nom de Conftance ; 
& lui ayant donné en mariage fa fœur 
Conftantine , veuve d'Hanniballien , 
il lui céda le département de l'O- 
rient pour le défendre contre les Per* 
ks ^ & l'çnvoya réfider à Antiocjie 
avec Conftantine, Gallus étoit bien 
fait, & avoit un air de grandeur qui 
en impofoit. Il avoit paHe fa jeuneflfe 
avec Julien , dans une efpece d'exil, 
où on les avait inftruits d^ns la piété 
& la connoiffance des Livres faints. 
Cette étude avoit à la vérité attaché 
Gallus au Cbriftianifme ^ mai^ elle nç 




t^4 Gallus. 

}tti avoit pas réprimé fes paflions , 
fe dévQ^oppçrenc pendant fon féjoor 
dans la Syrie , & l'y rendirent extrcme- 
inent odieux. Ce Prince parut alors ce 
qu'il çtoit , ç'ç'^ â-dire , un homme in* 
tolent y rempli d'orgueuil , d'une ava- 
rice infatiaole , d'un efpric fauvage , 
d'un caraâere violent y brutal & lan- 
guinaire ^ en un mot , il fit voir en lui 
nn aflfefpjb.l.age affreux des vices les plus 
horribles. M commit, 6c Ae lui-même ^ 
& à l'iAfligatidn de fa femm^ , qui de- 
vint aufli coupable que lui , les injus- 
tices les plus criantes, & des cruautés 
qui révoltèrent tous ceux qui n'étpient 
pas les minières de fes crimes. Déla- 
teur de fps fujeis , il les faifoit périj: 
fans forme de procédures , pour ^voic 
leurs biens. La, mort de Théophile, 
Gouverneur de Syrie , qu'il abandonna 
à la fureur du peuple d'Âncioche qui le 
mit en piçcçs , celle de Domitieii , Pré- 
fet d'Oriept , & là fin du Quefteur 
Mowius , qu'il livra l'un & l'autre au 
dernier fupplice , ainfi qu'une infinité 
d'autres p.erfonnesd'un rang diftingué, 
fouleverent to.us les efprits contre fa 
ryrannie , & le firent dénoncer à l'Em 
pereur Confiance. 

Ce Prince, appréhendant que Gai- ■ 

lus 
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il#s ne fe révoltât tout â-fait y. comme le 
bruît s'en étoit répandu , prit le parti 
-de le tiref par adreiTe de fon départe- 
ment , bien réfolu de le punir en fuite. 
Il lui écrivit en conféquence des lettres 
pleines d'afFedion en appatence , par 
iefquclles^ il l'engageoit a te venir trou- 
ver en Italie, afin de régler .enfembje 
des affaires importantes. Gallus , per- 
fu2^dé que la voix lie fes crimes étoit 
parvenue jufqu'à Confiance , envoya 
.îl'abord fa femme , pour tâcher de flé- 
,chir cet Empereur. Ayant appris que 
cette Princeffe étoit décédée. pendaiit 
4a route , il ne put fe défendre de fe 
^ettre en chemin , 8ç arjriva à Pettau , 
.dans la Norique , où il trouva le Com- 
te Barbation , que Confiance avoir en- 
voyé au-4eyant de lai. Ce Comte 
4'a3[^nt arrêté & dépouillé de la pour- 
pre 5 le fit partir. ^pur Flanoi)^ j^en If- 
trie. Gallus y futïnterrogé fur tous les 
forfaits qu'il avoit commis , & il en 
convint. Ses Juges, après en avoir reçu 
l'ordre de Confiance , le condamnèrent 
à la mort , & l'ayant fait conduire au 
fupplice, les mairts liées derrière le 
dos , comme un criminel du vulgaire , 
on lui trancha la tète à la fin de Tan 
trois cent, cinquante-quatre , lorfqu'il 
Tome IL M 
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fétoît dans fon /eoofid Confotat. Il féd^ 
Voit alors que vingt-naïf ans , &il ré- 
^noic en qaalité de Céfar ^ d^ois troi» 
ans & huit oa neuf mois. (Jonftaâce 
fit périr la plupart de ceux qui avoienc 
:paracipé à fes crimes. Galhis ItifTa de 
CONSTANTINE, urte fille dont oa 
ignoré le nom & la deftitiée. 

Les MidailUs de Gullui fom^ 

RRR, en or , looK 

RRRR , en Médaillons d*or, tooL 
Il y en a deux au Cabinet du Roi. 

RR 3 en argent , i r 1. 

RRR) ëin Médaitlons d'argent^ 

SoU 
Au 'Cabinet du Roi. 

RR 3 en Médaillons de bronze i 

C,enM. &P.fi. 
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C O N S T A N T i N È. 

FLAVIA JUUA CONSTANTINA 

AUGUSTA. 

CoNSTANTINE étoit fille aî- 
née de l'Etnpereur Conftantin & <le 
Faufte. Elle fut mariée , l'an trois cet)t 
trente»cinq , à fon coufin Hannibal* 
lien , qui venoit d*être déclaré Roi de 
Pont & d'Arménie. On prétend que 
Conftantin donna dès-lors à cette Pria- 
cefie , les ornements Impériaux avec le 
titre d'Augufte , qu'elle porta toujours. 
Hanniballien ayant été mis à mort, 
elle fe retira dans les Etats de fon 
frère Conftant , ôc palTa quatorze an- 
nées dans la vi4uité. Ce fut elle qui 
favorifa , en trois cent cinquante , Té* 
Icvation de Vétranion , & qui. le revê- 
tit do manteau Impérial , quoique (a 
nomination â la dignité d'Augufte ,^ 
fut contraire aux intérêts de fon frece 
Confiance. Cet Empereur l'ayant ma- 
riée l'année fuivançe au Prince Gal- 
lus, à qui il venoit 4ç donner la qua« 
^ Mij 
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lité de Céfar , l'envoya avec fon maiS 
réfider à Antioche. Cette Princefle 
avoit jufqu*à ce temps dcguifé fàK 
mauvaifes inclinations ; mais elle les 
découvrit alors , & fit connoître aux 
peuples de TOtient , toute la noirceur 
de Ion ame , & la cruauté de fon ca- 
ractère. On fur indigné de trouver 
dans la fille du grand Conftantin ^ 
les traits qui annoncent les tyrans y de 
qui les font détefter. Epoufe digne 
d'un homme aufiî cruel que Gailus , 
elle participoit à fes injuftices , 8c aux 
meurtres auxquels il fe livrait. Elle 
mettoit la vie de fes fujets à prix d'ar- 
gent } & fervant la vengeance de ceux 
qui lui en ofFroient , elle les aidoit 4 
fe défaire de leurs ennemis. Elle im-% 
mola ainfi à fon avarice & à fes fu*» 
reurs , un grand nombre de vidimes , 
entr'aurres Clémenrius , homme dq 
qualité d'Alexandrie j & cette indi- 
gne Princefle reçut un riche collier 
pour cet affadi nati L'Hiftoire qui lui 
donne le nom de Furie , dit qu'elle 
ne ceffbit d'exciter Gailus à fe défairç 
de ceux qu'il regardoit comme fes en- 
nemis , & qu elle fur en partie la caûfo 
de la Bn tragi(]^ae de Domiciçn $c 49 
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ïvlunnas, qui , attachés enfemWe , fu- 
rent traînés en cet état ^ & démembrés 
dans les rues d'Antioche. 

Gallus qui avoit comblé la mefure 
âe fes crimes , fe vit contraint par les 

f plaintes que Ton âvoit portées contré 
ui à Conftance , d'aller rendre comp- 
te de fa conduite à cet Empereur. U 
fit partir Conftantine avant lui , dans 
Tefpérance qu elle fléchiroit fon frère , 
& qu'elle obtiendroit fa grâce ; mais 
le chagrin dans lequel elle étoit abî-* 
tnée , lui ayant donné la fièvre , elle 
fut obligée de s'arrêter à Tentrée de 
la Bithynie , dans un endroit nommé 
Cène , où elle fut aflfez heurcufe de 
terminer fa vie , en Septembre trois 
cent cinquante-quatre > avant de voir 
punir fes crimes &c ceux de fon mari« 
Son corps fut conduit à Rome & dé- 
pofé dans TEglife de fainte Agnès , 
qu*on dit qu'elle avoit fait bâtir doi 
temps de Conftantin. Elle laLi{ra de 
fon fécond mariage , une fille , fùf le • 
fort de laquelle on a gardé le filence. 

, Ses Médailles ne font connues que 
dans Goltzius , & font par conféquent 
fafpeâes. 

M iij 
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FLAVIVS SILVANUS 

A U G U s T U 9. 

S I LV A I N né f un Capitaine Fran^ 
çoîs^ nommé Bonite 9 dm s'étoir diC* 
tingué dans la guerre de Çonftanrin ^ 
contre Licinîus , avoir été honoré du 
titre de Comte , & étoit parvenu au 
grade de Commandant de la Cavale* 
rie , fous le re^ne de Confiant. Il fup- 
portoit tranquillement les fatigues de 
ta guerre fans jamais fe plaindre , Se 
{oignoit à une valeur plus réfléchie que 
téméraire , une douceur de mœurs & 
une politefTe qui le faifoient aimer de 
tous les militaires. 11 fut engagé par 
des raifons de politique à mivre le 
parti dé Magnence , lorfque ce tyran 
• le révolta dans les Gaules^ au commen- 
cement de Tan trois bent cinquante ; 
mais il l'abandonna enfuite , Se vint 
avec la Cavalerie qu'il commandoit, 
fe rendre â Conftance , quelques jours 
avant la bataille de Murfe. Cet £m-« 
pereur ^ fenfible ^u fervice que Silvaia 
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ItBai dVQtc tendu ^ b prie en affeâion. > 
le nomma. G.éacral d'infaoterie , ôc 
Venvoyaddans Les Gaales , repouflec les 
barbares qui y avoietar fait une irrup» 

Silvain les comlsattit avec fuccès ; 
& il ccoit encore occupé à les cbalTer» 
lorfqu'iL apprit a Cologne , où il avoin 
ërabli (on quartier , que les ennemis 
qu'il avoir kiilçs i la Cour , jaloux de 
fa gloire , Tavoient calomnié dans l'ef* 
prit de Conftance , & lui attribuoient 
lies lettres dans lefquelles il fembloit 
prendre avec fes amis ^ des mefurei 
pour fe faire déclarer Empereur. Com- 
me il connoifToit le caraâere de Conf- 
tance , Prince naturellement timide » 
& fufceptible des impreffions qu'on lui 
donnoit , il appréhenda qu'il ne le fit 

Eérir ^ & ayant pris fa réfolution en 
omme qui bravoit les dangers , il fe 
fit proclamer Augufte à Cologne, vers 
le milieu de Juillet trois cent cinquan- 
te-cinq. 11 prit avec la pourpre , le nom 
de Flavius , qu'il crut devoir ajouter à 
fon nom de famille. Conftance, allar- 
mé de cette nouvelle qu'il reçue à Mi- 
lan, fit partir auflfî-tôt pour Cologne Ur- 
ficien, Général de réputation, Ammiea 
Marcellin & d'autres pecfonnes décer* 

Mit 
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minées , avec ordre de fe défaire 38 
Silvain. Urficien feignit de reconnoî- 
tre ce nouvel Augufte pour fon Prince 
légitime \ Se ayant par cet artifice, 
-ragné fa confiance , il lui débaucha fes 
oldars , qui étant entrés un matin dans 
fon Palais , le tirèrent d'une chapelle 
où il s'étoit renfermé, & le poignar-» 
derent : ilétoir encore dans un âge peu 
avancé, & il n'avoir joui du titre d'Em* 
pereur, que pendant vingt- huit ou 
vingt-neuf jours. La plupart de fes 
Officiers furent punis de mort ; mais 
Confiance eut affez d'humanité pour 
épargner fon fils qui étoit refté à fa 
Cour, 8c àqui iMaiila les biens de fa 
famille* 

Il eft incertain û Ton poflede det 
Médailles de ce tyran , Goltzii^s étant 
le feul qui ^n rapporte» 
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FLAVIUS CLAUDIUS JULIANUS CiESAR 

POSTEA, AUGVSTtJS 

T 

J ULI EN n naquît à Conftanriîio- 
pie , le fix Novembre de l'an trois cent 
ixente & un. Il étoit fils de Juleà 
Gonftance & de fiafiline. Il fut éle- 
vé dans le Chriftianifme , & pafla fa 
jeunefle à étudier les Belles -Lettres, 
^'Hiftoire, la Philofophie, & principa- 
lement la morale qu'il poffeda d'une 
façon fublime. Ce Prince fit dans ces 
idifférents genres , des progrès fi rapi- 
des, que fes Maîtres fe plaignoient de 
n'avoir rien de nouvea.u à lui appren- 
idre, & il égala dans les autres con- 
iioiflances , ce que la Ville d'Athènesr, 
(où il avoit achevé de fe perfedion- 
ner) & la Grèce avoient de Pliilofo- 
phes l^biles. La haute réputation qu'il 
acquit par l'étendue de fes lumières , le 
fit juger, dans un âge peu avancé , di-^ 
gne de l'Empire* Comme il avoit cboi- 
T\ Marc-Aurele pour modèle , on jpèuc 
icn ioférer <ju'il av;oit peu de détaw; 

M y " 
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en compirfttfon de fes grandes qoali^ 
tes ; car il étoit humain , généreux , 
équitable, fobre, challe , & (idur â lui- 
même y qu'il ii'avoicpour.lit qu'un la-t 
pis , & pour couverture qu'une peau* 
Par une fage politique , qu'il lâvoit 
mettre en pratique plus qtié perfonne^ 
il s'appliqua, lorfqu'il fut Souverain, 
â rendre les fujets heureux ; & il de-» 
vint , quand il fut â la tète qqb armées » 
un des plus grands Capitaines de l'Em- 
pire. On peut doncle confidér er con>- 
me un des plus excellents homtnés qui 
ayent jamais pairu, puifque la plupart 
des Auteurs quin'cMic point traité des 
intérêts de la Religion ^ l'ont mis au- 
deflus des fages de la Gfèce , & préfé- 
ré â Conftanrin. Et en effet , fans l'a** 
bandon qu'il fit du Chriftiahifme, 
pour fuivre le culte des faux Dieux , 
ce qui a fait détefter avec raifon fa mé- 
inoire par les Fidèles , il auroit été \t 
plus grand des Empereurs. 

Conftance lui donna , étant à'Milani 
la dignité de Céfar , le fix howembrt 
trois cenrciftquante-cinq ; & lui ayartt 
fait épaufer fa fcéûr Hélène < il l'en- 
voya défendre les Gaules , dont il lui 
céda l'Empire y avec TEfpagne & l'An^ 
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minier théâtre OÙ il fignala fes raiencs 
ipQur la guerre. 11 y remporta des vie- 
:t»ires ic^ui on^t éxevniCé fa valeur; en- 
•tr'atitres la célèbre bataille -de Straf- 
^ourg. il fir ptttfieurs Rois prifonniers; 
& ayant pé^éccé dans la Gernaanie , il 
ia ravagea , &y &r rétablir la Fafte- 
reflfe de Trajâiî.CeHérosiiKa , en trois 
-cent ci«quaTit^-|iuif , fon féjourà Pa- 
ris , & accorda ^ l'année fuivanjce , |a 
fsih aux AHei^aiids. Conftance ie trou* 
vaut obligé ^e tec(>)iiiiaeiKer la goerde 
-avec les i^çrfes , iwL ^en^^oya or-dce àp 
-Étire partir pour POrient , une pa^cifS 
^ fes »faldat«. Ceux-ci refufei ont d'oi- 
-btir ; & p^puc ne pas quitter Julien , 
ils le proclatnarent malgcé lui Em^ 
-pereur , 4P«ri^,darvs1e moi«<le Màt§ 
xrois tewrfôix'antè. 'Coffftaiice ne vou- 
lut |)oint W^rec^DîFMii^cre' 6rt cette cjuaf- 
iitc , Jt& qui engagea JirtieÀ , ôprèjS 
avoir loumis pfefque tout TOcciden*, 
-de s'avwcec au-devant decet-Êrape- 
^eur , qui étpit en -marche pour le ve- 
'jnir combattre. Coriftance-étant décédé 
^for ice$ entireffaite^', Ve Wois 'Novembre 
-t*ôî« ^pn^^^ liante ''ic ôm , Julien fût 
idéciaré A.lïgUfteV^*î*lla faire fon en^ 
trée àCanftâiitiiioplQ de onze jDtécem- 
l>rei4iiva&t«^^ll^i?kÀl<^6 le^itredeSpo^ 

M V j 
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Terain Pontife y Se a^'ant fait outrkt 
les Temples des faufles Divinités , il 
laifla à chacun la liberté de fuivre ù, 
religi(M>. Ce Prince alla porter fes ar^ 
mes dans la Perfe , & la fournit en pacy 
tie à fes- loix , dans l'année trois cent 
ibixante- trois ; mais ri commit unie: 
£iute qui devint la caufe de fa perte. 
Il fe laiffa tromper par des Transfi^ 
ges qui lui firent prendre une faufe 
coûte* Ayant fait brûler fa flotte dans 
la crainte que les ennemis ne s'en em«> 
parafent , il fe trouva engagé dans uit 
pays aride , où le Roi Sapor II vint l'aDr 
f aquer. Julien le vainquit , & fit pren^ 
dre la fuite à fon armée ^ nuis conx^ 
me il étoit fans euira^è , il fut percé 
pendant l'aéfcion d'un dard quÂ lui eiH 
tra dans le foie. Ce Vainqueur fe fk 
.porter dans^ fa tenter, où aptes avoir 

J prononcé un^diicours très éloquent fur 
a félicité dont il efpéfoit jouir dans 
la compagnie des Dieux , il expira enr 
rironné de fes- Généraux qui fondoieist 
en larmes. Ce futaumilieudelanuit 
du vingt- fix au vii>gt-fept Juin trois 
cent (bixaate-irois v dans foa quacrie«^ 
me Confulat , à^^l'%e de erefite &C ^^ 
^tx^ , fept mois & vingt |oùrs« U a voit 
Jlégpé environ iept ^ps ôc deoû, depuis 



ll|U*il amc été créé Céfar y Se ptcad^ 
vingt mois , depuis la mort de Cons- 
tance. Son corps fut tranfporté Ôc in« 
humé à Tarfe. On gr^va lur fon tom- 
beau qu*il avoit été Un excellent Em- 
pereur , & un vaitlant guerrier. Il f«c 
mis au rang des Dieux dans plufîeurs 
Provinces \ il mourut fans laiflèr d^ 
|>oftérité. Les Ouvrages dont il eft au^, 
{eur nous font parvenus. 

Les Médailles de Julien II y font^ 

' R, enor, j(îL 

Il y à des revers qui valent 5 ô à 60 L 

RRRR, en Médaillons d'^or lool» 
11 y en a un au Cabinet du Roi. 

C , en argent : il y a des revers fort 
tares, qui peuvent valoir 15 ou zo li 
■ RRR , en Médaillons du mêttie 
tnétal , . ^o I. 

It s'en tf ouve au Cabinet du Roi : iî 
j en a uft dans celui de M. d!Enhery« 

RR y en Médaillons de bronze i 

ao t 

C^eriM. &P.B. 
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HÉLÈNE. 
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ILAYIA rULlA HELENA 

A U G U s T A. 
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. É L E N £ était la féconde fille de 
Conftahrin 6c de Faufte. En Novembce 
trois cent cinquante- cinq , Confiance 
fon frère , à la follicitation d'Eufébie 
& femme, lui fit époufer.àMilan |u- 
lieo fon coufin » qu'il vei^oic de aomvt 
mer Céfat ,:& l'envoya awç fon mari 
réftder dans les Gaules. Les Auteur^ 
se nous arpprennent prefqiie'rien de la 
Vjie & du^ara^re deceue lmpérj^:fir 
Cfi. Ses .Médailles U repréfentenr avec 
des traits qui ont de la dignité , ScA 
&UX croir^ qa'-^Ue &r d'une cenduioe 
régulière , puifqu'Èlie éroir lu coropa^ 
gne d'un Prince aufli péglé dao? fes 
mœurs que 1 croit Julien. Elle devint, 
dans Tannée qui .l^iyû fon ^miiria^e , 
mère d'un fils qui mourut en naiflant, 
par la faute de la fao;e-femme qui lui 
coupa le nombriL qq trop près ; ce 
qu'elle fit ou par ignorance, ou pour- 
le faire périr , parce qu'on youloit em^ 



Hélène, 27^ 

pêcher que Julien n'eût des foocefîèors. 
*On mit ce crime fur le compte d'Eu« 
iébie, femme de Conftance , que l'on 
ibupçonnaen outre d'avoir fat r donner 
à iiélene , lorfque ces. Princeffès (ê 
trouvèrent à Rome en Mai trois cent 
cinquance-fept , un breuvage qui de* 
voit la faire avorter quand elledevien- 
droit enceinte. 

Hélène reçut le titre d'Augufte â 
Paris , lorfque fon mari y fut déclaré 
£ni^ereiir,en Mafs trois centfoixinfe ; 
mais elle ne jouit que peu de temps 
de cette dignité , car elle mourur , are 
^'on tcroit , en conçhe dans le Palai« 
Impérial (qui devoit erre celui de Pa* 
ris) , lorfque julien , i la Rn de la mê- 
me année tr<^is cent foitanie , revenok 
^e combatti^e Ibs François nommés 
^âruarieiis \ allé étott alors dans la cin- 
quième atinéo de fon matiajp;e. Julien 
£t conduire fon corps à Rome où îi 
fat inhtfmé ^isprès oe Gonftantine fa 
ùtUT y dans l'EgUfe de faince Agnès. 

Les MédaiUcsde ^cette Impératrice, 

O , en «fr : quoique le P. Baoduri 
€n rapporte une ; mais elle n'eft €Oii«^ 
wi% ààm aucim ÇabÎMt. 



O , en argent, * t 

R , en P. B. qui eft la feule grail|f 

deur où Ton trouve cette Princefleavét 

le nom d'Hélène j ou avec le titre cfe 

ISIS F ARIA, 3L 
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A U G U s T U s. 

J o VI EN naquît à Singidone , eM 
Pannonie , vers Tan ttois cent trente & 
un : il ctoit fHs de Varranion , qui avoû 
été Comte des domeftiques , & qui 
«s'étoit diftingué à la guerre. A Texem^ 
^ple de fon perè , il avoir pris le parii 
rdes armes , & ctoit parvenu au rang 
de Tribun. Il exerçoit de plus la charge 
.de premier Officier du Palais de Ju- 
lien , lorfqu après la mort de ce Pritt. 
ce il fut jugé digne de lui fuccéder. Se 
proclamé Augufte, le vingts fepr Juin 
trois cent foixante-trois. Ce Prince 
idoht la figare cfoit prévenante , Se le 
^port noble, avoir lame grande & des 
qualités fttâ^&nte^ pour régner av^ 
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gloire» Son caraâere étoit modéré : il 
aimoic les hommes &c les traitoir avec 
douceur. Ses amis ne le perdirent point 
quand il fut leur Maître 5 & il conti- 
-xiua de vivre familièrement avec eux. 
Jovien entendoit la guerre & la poli- 
rique , 8c avoit du goût pour les Scien- 
ces 5 quoiqu'il ne fût pas fort favanc* 
Mais fa qualité la plus eftimable , fut 
Ion zèle pour la foi de Jéfus-Chrift , 
qu'il avoir toujours profefTée ouverte- 
ment. Les vertus de Jovien étoient f 
fuivant le malheur attaché i l'huma^ 
ai té 3 balancées par des défauts j car il 
étoit trop grand mangeur , il aimoit le 
vin 3 & etoit adonné aux femmes avec 
excès. Il n accepta l'Empire qu'à con- 
dition que les loldats fe déclareroienc 
Chrétiens^ ce que tout le monde lui 
ayant promis » jovien ne penfa plus 
qu à tirer l'armée du mauvais pas où 
die étoit engagée; 

Ce Prince environné des Perfans qui 
Vattaquoient dans toutes fes marches ^ 
les repoufToit avec avantage ^ malgré la 
foibleife de fes croupes qui manquoient 
de vivres. Comme il vit fon armée fur 
le point de périr de faim , il fut obligé 
de conclure une paix honteufe à la vé-* 
ptc j mais néceuài^e ^ par la(juelie ij^ 
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tendit ûux Perfans les cinq PtoTÎn<^ 
qu'ils avoienr cédées a Dioc^tien , 2c 
en outre les Villes de Singare & de Ni- 
£be. Après ce traité qui dévoie durer 
trente ans , il fît repaflTer le Tigré â fes 
Ibldats , les conduisit fur les terres de 
TEmpire , & arriva à Antioche lu mois 
d'Oftobre. Il fit quelques nouveaux rè- 
glements pendant fon féjour dans cette 
Ville » & donna (apparemment pour 
le bien de la paix] la liberté de fuivre 
la religion qu*on jugeroit â-propos. A 
fon égard , il s'attacha â faire fleurir 
le Chriftianifme j il le rétablit dans 
fes immunités ^ & fit venir auprès de 
lui faint Athanafe. Ce Prince partit 
d'Antioche dans le fort de l'hiver , 
pour venir à Conftantinople^ où il étoit 
impatient de fe rendre. Arrivé à Da- 
daftane , à l'entrée de la Bithynie , il jr 
donnaaudience aux députés qui étoient 
venus au-devant de lui. Ce tut dans ce 
lieu qu'il termina fes jours, par une 
mort fubite , la nuit du 1 6 au 17 Fé- 
vrier trois cent foixante-quatre, à lage 
de trente-trois ans , après avoir règne 
fept mois & vingt }ours. On le trou- 
va étouffé dans Ùl chambre par la va- 
pevLv d'un feu de charbon qu'on y avoir 
lUuà^. Son corps fut conduit i Conff 



T O T I B N. iff J 

catitinople , & enterré avec les Au- 

Çiftes. Ce Prince avoir époufé CARI- 
ON , fille dà Général LuciMîcn ; el- 
le mouror comme elle étoic en chemin 
. pour le venir trouver après fon élec- 
tion. Elle en avoir eu une fille qui eft 
demeurée ignorée , & un Prince nom- 
mé Varranion , qui fur déclaré Confùl 
lorfqu'il éroit encore au berceau , & â 
qui on creva un œuil pour Tempécher 
4'ètrè nommé Empereur. 

Les Médailles de Jovieu font y 

RRR,enor^ 7*1* 

Il 7 a des revers qui peuvent valoir 

lOoL 

R en argent , 3 !• 

^ Celle où on lit au revers : FiSoria 

^iiff* vaut lo L 

RR 3 en Médaillons de bronze » 

30 L 
R , en M. B. j^l. 

C , en P. B. 
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ÏLAYIXJSVALENTÏNIANU5 
Aogustu s. 

V ALENTINIEN InaquitàCi* 
baies , en Pannonie » Tan trois cent 
vingt & un. Il avoit pour père Grat- 
tien y qui de fimple foidac , étoit par* 
venu au rang de Comte de TAfrique. 
Valentinien fut élu Empereur à Nicée, 
le vingt-fix Février trois cent foixante- i 
quatre , dix jours après la mort de Jo- 
vien , dont il aVoit été Capitaine des 
Gardes. Ce Prince fe rendit a Conftan- 
tinopie , où le vingt-huit Mars fuivanr^ 
il arfbcia à l'Empire Valens, fon frère, 
& lui donna le titre d*Auguftô. Ces 
deux Empereurs fe voyant fur le point 
^'itre attaqués par les Perfes & par 
les barbares , partagèrent leur autorité 
étant à NaiïTe dans la Dace , au mois 
de Juillet de la même année. Valens 
eut rOrient pour fon Empire , & Va^ 
lentinien choifit l'Occident pour lui. 
Valentinien a été un excellent Monan* 
gue ^ qui eut les yeux continuellemexU[ 



yALÏNTlNIElt r. iJJj 

^x^$ fiir la gloire & fur la vertu. Il 
.éfoic bien fait, & préfentoir une phy*- 
£onomie refpeftaole. Son caraàere 
étoic rhonneur & la probité même: 
il avoit Tefprit élevé ^ lame grande 6c 
iupérieure à fa fortune : brave & ex* 
périmenré dans l'art militaire , il con- 
• duifoit les affaires avec une politique 
prudente. Regardant comme fon pre«- 
.xnier devoir d'aimer fes fujets , de pro- 
. curer leur bien , il les (oulageoit & 
les traicoit avec bonté. Ce Souverain 
avoit du goût pour les Lettres & pour 
Jes beaux Arrs. H écpit favanc Se fpiri^ 
tuel : il parloit peu , mais fes paroles 
étoient remarquables de fes difcours fat^ 
.ges& éloquents. Ce Prince favorifa de 
tput fon pouvoir le Chriftianifme au*» 
quel il fut tpujours fidèle , quoiqu'à 
l'exemple de Jovien , il permît la liber^ 
té' des cultes. Les Ecrivains ont dit de 
lui ^ que fi tout avo t érç égal dans fon 
.jcaraftere ^ fa conduite , il auroit réu- 
ni en fa perfonne , les qualités de Tra* 
jan & de Marc-Âurele ; mais (es ver- 
tus furent comme celles dç la plupart 
des grands hommes, mêlées de défauts : 
il fe laiflbit dominer par la colère , & 
puniflbit fouveftt les moindres crimes^ 
^veç uqe içyéfitç outrée ; 'i\ ^mpic % 
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•maflèr de Targent, ic mectoic fa coo^ . 
fiance dans des Miniftces qui le troni* 
poienc de lui faifoienc commectrç è^ 
anjuftîces. 

Ëcanc venu réfider en Occident, il 
f>ublU dans le cours de fon règne , ce 
-grand nombre de Loix admirables qoe 
nous poiTédons , & qui peuvent fervii 
^e régies â toutes les Nations. Ce Pria- 
xt s'attacha à repoufler les barbares qd 
attaquoient fes Etats , Se les contrai- 
gnit à retourner dans leur pays, où la 
réputation de fa valeur les retint pen- 
dant quelque temps. Comme il foa- 
haîtoit afTurer l'Empire à fa famille, 
il fit , étant à Amiens , le 2 4 Août 
trois cent foixante-fept , reconnoître 
fon fils Gratien Empereur à Tâge de 
huit ans. 11 l'emmena l'année fuivante 
en Allemagne , où il triompha de dif- 
férents peuples , à qui il accorda en- 
fuite la paix , après avoir fait entou- 
rer leur pays de forteréfles. Les bar- 
bares y malgré ces précautions , étant 
toujours en armes contre les Romains , 
Valentinien les vainquit à difFcrentes 
reprifes par fes Généraux. Quelques 
temps après , Valentinien faifant cons- 
truire une fortereffeYur les borcis du 
Danube > dans le pays des Quades» 
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peuples qui vivoienc pziCiblemetn. 
ifoùs leur Roi Gabinius , xepréfenterertt 
•cjuc c'ccoit violer le droit des gensi, 
'<ïue de bâtir une fartereffe dans im 
-pays étranger &: indi^endant. Maxi- 
anin , ftréfet des Gaules , homme cruel 
-Jk entreprenant préfidost si l'ouvrage : 
-il feignit d'écouter favorablement le 
Roi des Quades y Se Ini donna plu- 
iteur^ marques d'amitié ^ mais lorfqu'il 
vit ce Prince fans défiance , il l'invita a 
foaper &c le fit affaflînei: avec quelques- 
.uns de fa fuite. 'Les Quades outrés de 
cette lâche perfidie coururent aux ar- 
mes, & engagèrent les Sarmates dans 
^ leur querelle. Ces barbares ravagèrent 
toute la Pannonie. Valentinien ayant 
appris; ces nouvelles , aflTembla fes trou- 
pes pour venger cet affront, & ayant 
jeté un pont fur le Danube , il entra 
dans le pays des Quades , fit main 
baffe 'fur tout ce qu'il rencontra , & 
^réduifit en monceaux de cendres les 
Villes & les Bourgades. Après cette 
cruelle expédition , il repaffa le Da- 
nube, & vint fe repofer à Brégotio, 
petit Château de la Pannonie. Ce fut 
. pendant fon féjour en ce lieu , au'iï 
reçut les Âmbaffadeurs des Quades , 
qui vixuent lui demander la paix j mai$ 
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comme ces hommes écoient groffietf 

:6c mal vécus , Valentinien crue qu'on 

. les Jui avott envoyés pour Tinfalcer t 
cette penfée le mit dans une (î grande 
colère , qu'en les menaçant de les ex- 
terminer , il ie rompit une veine qui 
lui caufa un vomiflèmenc de fang donc 
il mourut le même jour , dix-fept No« 
vembre trois cent, foixante- quinze, 
dans la cinquante cinquième année de 
ion âge , après un règne de onze ans , 
huit mois & vingt -deux jours. Son 
corps fut conduit à Conftantinople , 8c 
inhumé avec ceux des Empereurs. 

Ce Prince laiffa de SÉVÈRE , & 
première femme , l'Einpereur Gi arien, 
Sç de JUSTINE, ft féconde femme, 
r.Empéreur Valentinien le jeune, & 

. rrois Piincefles nommées , Jufta , Gal- 
la ic G rata. 

l»cs Midailles de Fakmînkn I , fon$y 

C j en or; 1 4 1. 

On trouve quelques revers qui valent 

lo & 30 1. 

, RRR , en Médaillons d'or : 11 y ^n 

2l deux dans le Cabinet du Roi. 

RR,en Quinaires d'or, 24 1. 

C , en argent ; il y a des revers ra- 

^jces qui valent . .. _ . iol. 
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RR , en Médaillons d'argeut : il y 
en a qui valent jufqu'à 40 L 

Xe Roi en poflede plufieurs* 

R, en Médaillons de bronze, depuis 
!• jufqu'â 20 L 
. C,enM.&P.B, 

s É V É R A. 

N 
■■ < ■'■■' ' ' ■ ■■ ' 

TALERIA SEVERA 

Aue u s.T ▲• 

JLiEs Ecrivains n*ont point parlé de la 
famille de VALÉRIA SÉVÉRA , pre- 
niiere femme de Valentinien I. On ne 
fait guéres d*aurres particularités de fa 
vie que les iniiiftices qu'elle comnibc' 
toir y Se qui l'ont tirée de Toubli ou 
THiftoire a lai^é plusieurs Impératri- 
ces. Elle époufa Valentinien , avant 
l'élévation de ce Prince à TEmpire , 
& elle en eut Gratien , qui naquit eh 
5 5 9 > environ cinq ans avant U 
règne de fon père. Il n'eft pas dou- 
teux que Sévéra fut honorée du nom 
d'Augufte après l'élévation de fon ma- 
xu Cette diguifé, qui la rendoit U 
• Tom^ U. N 
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première femme du monde , & la met* 
toit dans labondancç de toutes chofes, 
ne lui ôta pas le penchant qu'elle avoit 
â Ta varice : ce vice infime lui faifoic 
«vendre à prif d'argent, les grâces delà 
Cour, Se defîrer avec ardeur ce que fes 
fujets avoienc de plus précieux dans 
leurs maifons. Ce rut par fon confeil 
Se çeliii de ff mçre , eue V^lentinien , 
au- lieu de commencer par donner à 
Gratien la qualité de Ccfar , fuivanc 
Tpfage pbferyç par fçs prédéq^fleur^ , 
le fit reconnoître Empereur dès qu'il 
eut pa(ré par d'autres dignités. Se* 
véra fut d'autant plus applaudie dV 
voir affuré ainfî l'Empire à fon fils , quç 
ce jeune Prince paroiffoit le mériter 
par les talents ^ les vçrtus qui fe dé« 
veloppoient en lui. 

Valençinien avoit fupporté jufqu a 
ee temps les vexations de fa femme ; 
mais ayant appris qu'elle s'étqit fait 
céder par autorité , une terre à un pri;^ 
beaucoup au-deïïbiis dç fa valçur , par- 
ce qu'on n'avoir pas ofé la lui refufer » 
il en fut fi indigné, qu'après avoir re- 
mis en poffèflîon de cette terre , la per- 
fonne qui s'en écoit défaite, il répudia 
Sévéra, & la chaifa de la Cour , pour 
àe la plus revoir. CetEmpereiiri'ajr^ 
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oubliée totaietnent, fe reitiaria Quelque 
temps après à Juftine , veuve de Ma- 

{rnencc. L'exil de Sévcra dura pendant 
es huit années qui s'écoulerenc depuis 
fa-difgrace jufqu'à la mort dé Valentî- 
iiien. Gracien qui fuccéda à fon père » 
la rappella à la Cour » & la rétablie 
dans les honneurs de fon premier rang. 
Comme elle avait beaucoup d'efpric 6c 
de jugement , Gratien fe faifoit un de- 
voir de la confultér , & de fuivre fes 
avis. On ignore en. quel temps cette 
Impératrice termina fa vie. 

Ses Médailles né «ibrit connues que 
dans le Recœuil de Goltzius y d'où el- 
les ont été tirées par d'autres Auteurs, 
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JUSTINE. 

ftA?IA JUSTIN* 
AvoirsTA. 
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USTINË koit ni^ dans laSicitd. 
£Ue «Ht p0Or|ier6 , Jufte , Gouvernear 
cfe la Màrdie d'Auccfte , qvi fut too 

far l'orike de Tl^pereur Confiance, 
lie iuémariéo en premier lieu au tyran 
Magnence j de qai elle refta veuve en 
crois-eefHoinqaânce-cinq. Commeelle 
.avdk'de la1>eftilté» & qa elle ne man-> 
guoît rfi d*efprk , ni d'intrigue , ellq 
te fit connoitre à, Valentinien , & le 
charma au- point qu'il l'époufa l'an 
trois cent foixante - huit , quelque 
temps après qu'il eut répudié oévéra , 
mère de Gratien. Juftine fe laifTa en<» 
traînet dans l^ArianiiSae \ mais elle ça« 
cha fes fentimehts pendant Uyûe dQ 
Valentinien : cependant elle tachoit 
de lui infpirer de raverfion pour les 
Evèques qui combattoient cette hérc^ 
fie. Cette Princefle deyint mère de 
quatre enfants , qui furent VaJentinie4 
U ^ Jufta ^^i ççR^ filie , Ç ^Ua , (ijçpo-ç 
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de femfhe de VEm^teax: Tbécvdof^ » 
ôc Graca qui ne (m point iufto^* 

Valenrinieù étanc dj9C«dà >. «jlb ^j»i( 
la fatisfàdtion de voir élever à T Empire 
yalentihien le jeutie , qœ' ^atmé^ de 
rillyriê proclanwi Ëi»MfeiM: i h 6^4© 
Novembre trois cent loi^cante-quinze > 
quoique ce Prince ne fûc que dans fa 
cinquième année*. L' fappe fft ttf Ç fart ^ tt 
conhrcna cect;^ éledtion , ain(î que fon 
oncle Valens , qui régnoic en Orient, 
JuAine établit fa rétidence en Italie; 
& après la mort de Gratien , qui avoit 
gouverné les Etats dt Valentini^a le 
jeune , elle (m j:ec0|àaiie^.Régente*des 
Ët^ts de fon fils j dans Tannée trçîf 
cent quane vingr-woif. Ce fut feth' 
(dant ion féjour èa Italie , qm cetie 
femme infidèle à fa foi , perfécuu 
avec le plus gfafid acI^arBietneot ,, Us 
ÈYcques or tkodoKes , & entc'auties Sr. 
Anifeoife qa elîle entremit de* chaflit 
de Mi^an ^ m^ais elle kxt obligée Tan 
trois cent quatre-vingt-feptjdefortit 
elle-même de cetc^ Villci avec fon fils ♦ 
lorfque le tyran Maxime fe rendit mai*, 
tre de cette Place. Juikine , devenue 
fligitive par ce revers de Ë34:tuae , £t 
retira à Tneffalonique, où elie mourut 
l'année fuivante , dans le temps qu^ 

N iij 
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Théodofe» qai avoir vaincu Maxime y 
travailloic à rétablir le jeune. Valenti-i, 
nien dans l'Empire d'Occident. 

Les Méc&iUeâi de Juftine ne font 
connues que dans le Recœuil de Golc* 
zius. 



VAL E N S. 

FLAVIUS VALENS MAXIMUMS 

• AUGVSTVS. 

ALENS avoir été Officier da\ 
Palais de l'Empereur Julien. II avoir, i 
rrente-fix ans lorfqu'il fut afibcié à 
l'Empire par Valencinien fon frère,, 
qui lui donna dans Conftancinople le 
litre d'Âugufte , le vingt-huit de Marc 
de Tan trois cent foixanre-quatre. Ces, 
Princes ayaàt pris le parti de régner 
féparément , partagèrent l'Empire au 
mois de Juillet fuiyant , (i^ni la Ville 
de NaïïTe. Valentinien prit pour fon 
partage l'Occident , & céda l'Orient 
a fon frère. Quoique Valens fut bor- 
gne, on ne s'en appercevoir que de près,,:. 
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Va lens* ' i^f. 

ic -fon extérieur n'en étoir pas plus 
clcfagréable. Il étoit 4^uh carailere ti* 
teide, lâche & pareffeux , èc il deviftt 
^n régnant ^ avare & très crael. Ce 
Monarque commit dans le gouverne^ 
ment de TÊmpire , des fautes irrépa* 
râbles; foit par lui-même , foit pat 
/es Miniiftres , qu'il ne fa voit pas cKoi« 
lîr. La pjoteàion qu'il accorda ouver« 
tèment aux Ariens.» dont il fe déclara 
Tappui , & la liberté qu'il donna aux 
Païens & aux Juifs , d'exercer leur re- 
ligion , cauferenc les plus grands mauit 
à l'Êgiife. Valens ignofoit les princi- 
pes de Tart militaire : il n'avoir au- 
ctine teinture des Lettres ; il fut a^ 
fez fuperftirieux pour croire i la ma* 
g^e^ & alîèz barbare pour faire mou- 
rir planeurs perfonnes illuftres , parmi 
lelquelles il efpéroit faire périr (on (nC^ 
céfleur. Ses Vices étoient à la vérité ac- 
compagnés de vertus dignes d'un grand 
Prince. Il étoit chafte , ami fincere , 
& confiant dans Ces inclinations. 11 
faifoit obferver à fes foldats la difci- 
pline la plus exaâe. Se êntretenoit les 
armées dans l'abondance de toutes 
chofes. Loin de permettre qu'on aug- 
mentât les impots , il s'attachoit à les 
diminuer j & l'Orient ne fut jamais 

N iv 
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mieax réglé i cet égard ^ que fous £on 
règne. On loue encore Ces libéralités 
quoiqu'il aimât l'argent , & fa tnagni- 
ncence dans les édinces qu'il fit élever 
de tous co«és , pour Tutinté publique* 
11 fit d'ailleurs rebâtir nombre de vil- 
les qui avoient été ruinées ^ 8c conC- 
truire otofieurs ports de mer. 

Ce Prince foutant une guerre civile' 
xontre Procope , qui s'étou fait décla- 
rer Empereur dans Conftantinople , â 
la fin de Septembre trois cent foixante- 
cinq. Comme Valens étoit alors dans 
la Cappadoce , avec peu de foldats , il 
fut oDiigc de fuir devant ce tyran , 
qui s'étoît emparé des places les plus, 
confidérabjes; mais les troupes de I O- 
ricnt étant arrivées à fon fecours , il 
alla combattre foo ennemi , le vain- 
quit , te fit prifonnijgr auprès de Na- 
colie en Pîirygie , à la fin de Mai de 
Tannée fuivante^ & lui fit trancher la 
tète. H tourna enfuite fes armés contre 
les Gots j & après avoir dévaûé leurs 
Provinces t'efpace de trois années , il 
leur accorda la paix. Etant pafle dans 
la Syrie j pouV faire la guerre à Sapo'r 
Roi de Perfe , il fut affez Heureuk 
pour mettre l'armée de ce Prince en 
déroute , ce qui força Sapor à lui de- 
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mander une trêve* Valens (o^ rendît 
odieux par la mort de Péra Roi d'Ar« 
ménie , qu'il &î affaiitier dans un re-^ 
pas , Tan crois cent foixan(a^uatos£e« 
Il eut enfaice rimfMrudence de perniet<< 
tre à plus de deuncem milUGocs» cfai 
a voient été çkz((cê de tour {>ay$ P^i^ >€a 
Huns , de vemt s'étal)!!]? daask Thra« 
ce. Ces barbares ayafi: été tnalcraités 
par Maxime , Con>mands(iic 4e la I^fo^ 
vince , prirent les armed , <t dêâiem 
difFérencs corps de troupe Ro4tiak)<e$. 
Cette nouvelle ayant été portée i Va- 
lens , ce Prmce conclut ta ç$m avec 
Sapor j Se partit d'Antîoche où îA ré* 
fidoit depuis fepc ans , po«i4P vetùx s^^op* 
pofer aux Gots , qui avoieirc gagné 
fur/es Généraux la bataille de SalicesL 
Etant arrivé à Conftantînople , il af* 
fembla une puifTame atince\ 0& fans 
attendre le fecours que Gratien lut 
amenoit , il fe hâta de Leut ifvxeè la 
bataille mémorable d'^Andtînopl^ , oà 
fan arméje fut entièrement ^t^iite , 
le neuf Août trois cent fottafife-^di]!- 
huit. Valens ayant été bleCé eu fuyant». 
fut porté y à rentrée de la nuit , dans 
une matfon de payfan -^ où il fe ba^ri^ 
cada avec plufieurs Officiers. Quel- 
ques foldats Gots ^ qui cherchoient à 

N v • 
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piller » Tinrent pour forcer cette mai-, 
ion y fansic doater qu'il fut dedans : 
n'ayant jpu en venir à boat , ils y mU 
xent le tea , 8c fe retirèrent. L'Empe- 
reur, livré au défefpoir & aux âam- 
mes > y fut brûlé vif, avec ceux qui 
l'accompagnoient , à l'exception d'un 
domeftique qui fe jeta par une fenêtre. 
Ce Prince âgé de cinquante ans ,- en 
avoir régné quatorze , quatre mois ic^ 
douze jours ; ou un an de plus > fui* 
Tant quelques Auteurs. 

Il avoir eu d'ALBIA DOMINIGA , 
Valentinien Galate , mort à fîx ans » & 
deux filles » nommées Caraufe & 
Anaftafie. Cette dernière époufa Pro- 
cope , oui devint célèbre fous le règne 
de Théodofe. 

Les Médailles di Falensfont^ . 

G » en or, 14 1, 

Dn trouve des revers qui valent 40 1» 

RRR » en Médaillons d'or : il y eu 
a un dans le Cabiner du Roi. 
^ <uRR y en Quinaires de même méral , 

C , en argent : il y a quelques 
revers rares qui peuvent valoir ou 
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RR', en Médaillons d'argent : ils 

Valent depuis 12 jufqu'à i-^l. 

On en voit pludeurs au Cabinet da 

R^i. 

R , en Médaillons de bronze : ils 

valent depuis i o jufqu'à 10 h 

C,enM. &P.B. 
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ALBIA DOMINICA 
Au eu s TA. 

lLBIA DOMINICA avoit époufé 
Valens avant au'il eût été aflfocié à 
TEmpire. Elle ctoit fille de Pétrone, 
que Valens honora de la dignité de 
Patrice, Se â qui il confia enfuiteic 
Gouvernement de Conftantinople Se 
de plttfieurs Provinces , pendant foa 
fé jour dans la Syrie. Dominica eue 
pour fils Valentinien Galate » né dans 
laGalatie , le dix-huit Janvier trois 
cent: foixante-(îx , & décédé à Céfarée^ 
â4a fin de Tannée troi^ cent foixanter 
onze., Elle fut auflî mère des Princef- 
(es Caraufe Se Anadafie., qui evirent 

N vj ' 
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pour maître dans Técude des Belfes* 
JLéttres , Marcien , prêtre Novatîen. 
Dotninica eft connoe dan^ Ffliftofre 
par fon attachement: àrArianifme^^ êc 
par les maux donc elle accablar les Ca- 
tholiques» Cette femme d^un caraâer e 
violent , & d'un e^rit opkiîârFe y Jura 
une haine implacable aux Fidèles (}uî 
AiivoieM la-Foi de> Nké»^ & de^^im 
le fléau de TEçlife. Elle fe orévaluc de 
lamouf que Valens loi tcmoigçoit , 
pour l'engager dans Terreur où elle 
croit tombée. Quatre-vingts Eccléfiaf- 
tiques étant venus un jour à Nîcoroé- 
die y pour fujppliec Vîatens d ocer du 
' Siège de Conftantinog^le , Démophile , 
Èveque Arien -, ce Prinee pré^/^nu par 
les difcoors de rim^ratricc , entra 
dans une fi furieufe colère ecikre eux, 
qu'il les êî embfar quer f ftf tin vaafl^u 
auquel ou mit fe feu en^plfeine mer, où 
ils périrent totts. I>em>mtca , qui étoit 
reftée à Conrftantinopfc y penAioc quflr 
Valens- étoit allé combattre Jes Gots, 
fe trouy» , après la mort de ce Ptince, 
inveftie'dans cette Ville- par ces bar-' 
b*resj qui vinrent en faire le fiége. 
Bile employa Targent àfa Tréfoc pu- 
blic pour payer les troupes qui defen- 
doient la Place ^ & qistï cfeafîerent à la 
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fin les ennemis de devant fes muraiU 
les. Ceft à cette époaae que les Au- 
teurs ont ctflc de parler de cette Im- 
pératrice ; mais on conjeftare , avec 
alfezde fondement, d'un paflfajge de 
faint Jean Chry foftome , qu'elle rut en- 
voyée en exil, & quelle obtint auel- 
3ue temps après de l'Empereur Théo- 
ofe , la liberté de venir achever fe$ 
jours à Conftantinople; 

Ses Médailles ne fe voient que dan» 
rOuvrage de Goltzius. 
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PROCOPIUS AUGUSTVS. 

Jr ROCOPE vint au monde dans une 
famille illuftre de* la Ciliclc. Il étoic 
d'une taille avantageufe , quoiqu'il 
eût lés épaules voûtées , ce qpx lui fai« 
foit regarder la terre en marchant. Son 
caraftereéîoitfdmbre & mélancolique. 
11 avoir Tefprit inquiet , diflîmulé , Se 
porté a troubler l'Etat, quand Toc- 
cafion s'en pcéfenteroic. Ses mœurs 
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éroienc aufteres, il aitnoic le cra^raîl 8c 
la frugalité » & il parue que toutes fes 
aûlons étoient dirigées par Tambitioi^. 
& la vengeance. Conftaoce le fit Tri- . 
bun / & tui donna la place de Secré- 
taire de rEmpire;enmite Julien dont 
il étoit parent ^ l'élevai la dignité de 
Comte. Lorfque cet Empereur alla en 
trois cent foixante-trois porter laguer* 
re dans la Perfe , il le laiua dans la Mé* 
fopotamie , avec un corps de réferve 
die trente mille hommes j & ronafluTe 

3ju'il lui fit préfent en même temps 
*ane robe de pourpre , afin de Te faire 
reçonnpitre Âagu(te , an cas qu'il ap- 

Î>rîr fa mort. Ce Prince étant aéccde , 
ovien qui fut aufii-rtôt élu en h pla^ 
ce , chargea Procbpe <le conduire te 
corps de cet Empereur à Tarfe. Après 
y avoir fait enterrer Julien , Procope 
fe retira chez les barbares de la Cherr 
fonèfe Taurique , jufqu'au règne de 
Valens , au'ii vint -fe cacher à Calcé- 
doine. Valens étant parti pour-feren-, . 
dre dans la Syrie ^ Procope fe prévalut 
de !a haine que l'on avoit conçue â 
Gonftantinopfe contre Pétrone , beau- 

!>ere de Valens , qui vexoit le peuple Se 
e traitoit avec rigueur p^idant i'ab- 
fenee de cet Empereur j & il fe fit dé- 



^ 



* P R o c o F ir 3a> 

cjarcr Augufte dans cette Ville , le{ 
vingt-huit Septembte troi$ cent foi^r 
xante-cînq. 

\ Les troupes de l'Orient lui ayant 
prêté ferment , il fe trouva tout d*ttn^ 
coup à la tète d'une armée aflfez con- 
fidérable pour téfifter à Valens. Ce 
4^rince qui s'étoit avancé jufqu'à Céfa- 
rée , revint, fur fes pas dans l'efpérance 
de difliper cette rébellion ; mais ayant 
vu que fes Soldats Tabandonnoient ^ 
pour pafTer du côté de fon ennemi , ôc 
que la plupart des Villes fe déclaroienc 
pour Procope » il perdit courage y 6c. 
voulut renonceîi l'Empire. Ses Gêné- 
faux le détournèrent de ce deKTein , èc 
lui firent prendre le parti d'abandon^ 
ner la Bitnynie à Procope ^ & de fe ré- 
fugier à Âhcyre. Procope , enivré de 
fes fuccès , crut qu'il n'avoir plus rien 
i craindre , & qu'il pouvoir tout ofcr» 
Il fe rendit odieux par fa hauteur , fes 
rapines , Se les meurtres qu'il faifoit 
commettre pour envahir les biens de 
fes fujets , ou pour fe venger de fes en« 
nemis j & il hâta fa perte » par un gou^ 
vernement aufli infuppor table. Car 
Valens ayant été joint par les légicps 
de l'Orient, qui lui étoient fidèle*, 
fortit dcj la Galatie ou il avoit pafle 
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l'hiver, & alla aa-devanr de Ptocopê ^ 
qu'il trouva près de Nacoiie en Phry- 

f[ie. Ce fat eu ce lieu qu'il 1 attaqua & 
ui livra une bataille qui fut itidécife 
pendant quelque temps \ tuais une par* 
rie des troupes de Procope , étant paf* 
fce pendantTaaion dû coté de Valons, 
cet événement aiSira ta viâoire i cet 
Emperetuf* Procope , vaincu & aban- 
donné y fe £iuva dans un bois où il 
paflTa la nuit avec deux de Tes Officiers^ 
Ceux-ci s*étant jetés le lendemain fut 
lui , le garoterent , & le conduifirenc 
â Valens. Ce Prince hii fit trancher la 
tcte le même jour , vingt - lepr Mai 
trois cent fbhcante-fi». ft n^étott âgé 
que de trente- deux aiw , St û arvoic 
porté le nom d'Augufte pendant huit 
mois. K étoît refté dans le Paganiftne 
dans lequeron lavoit élevé. Sa teté 
fut envoyée da^ns les Gaules a Va4en- 
çinien. 

Les Métfailki de Ce Tjfan font » 

RRRR, en or, 150 L 

RRR , en argent, jô 1. 

RRR^ en P.». 14!. 
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G R A T I E N. 

PLAVIUS GRATÎANUS 

AUGUSTUS. 

GrATIEN naquît le dîx-huîc 
Avril , ou le vingt-trois Mai de i an 
trois cent cinquante -neuf, i Sîrmicli 
eh Pannonie. Fils de TEmpereur Va*. 
lentinien , Se deSévéra, première fem- 
me de ce Prince , il reçut le titre d'Au-- 
gufte à Amiens, le vingt-quatre Août 
trois cent foixante-fept ^ & parvint 4 
TËmpire le dix-fept Noveraore trois, 
cent foixante-quinze , conjointement 
avec fon frère Va;lentinien le jeune ^ 
qui n'étoit âgé que de quatre à cinq 
ans. Gtaiien auroit égalé les plus 
grands -Jiomm es qui Tavoient précé- 
dé , s'il eux vécu plus long- temps , car 
la nature avoijt pris plaidr à ralTem- 
bter en tui les vertus les plus eftima- 
bles , fans aucun mélange de vice. Il 
avoir une figure impofante , un main- 
tien modefte , un caradiere doux , mc-^ 
dérc & équitable. Il n'avoît en vue 
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qàe l'honneur & la gloire , & mettoît 
loÀ bonheur à faire du bien & â paf-< 
donner. Ce Prince chafte, & réglé 
d'ailleurs dans toucî^ fes st&iôns» pdf- 
fédoic un génie propre à l'étude des 
Lettres , dans lefquelles fon Précep- 
teur Aufpae Tavoît inftcuît &,reti<tei: 
habile. Gratien outrç ces avantages y 
avoit encore famé magnanime; il ai- 
ipoit les hommes , ménageoit (es fii«' 
jets , donnoît â fes folàats Texemple 
de la plus grande valeur , & les foula- 

Seoit avec compaflion dans leurs mala^. 
ies. Il remportoit des viûoires & fur^ 
pafToit en même temps dans le Chrif- 
tianifme » la piété des Princes qui Ta* . 
voient devancé. 

Cet Empereur porta en trois cent 
fpixante dix-huit fes. armes cpntre les 
Allemands qui étoient venus Tatra- 

Set^ Se les vainquit â la bataille de^ 
>lmar , où Thiarius , leur Roi , & 
plu$ de trente mille de fes foldats ref* 
tarent fur la place. II pénétra dans le 
pays , fournit ces peuples , & leur ac- 
corda enfuite la paix. Il étoit réfolu 
de pafTer en Orienr au fecours de Va- 
lens , â qui les Gots faifoient une guer- 
re cruelle , lorfqji'il apprit la fin tra- 
gique de cet Em^xereur. Alors il fie ve- 
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îoir (TErpagne j Théodofe j pour Top-- 
Fpofer aux Gots; 6c ce Héros remporta 
f fur eux une viAoire fîgnalée. En-- 
: faire , comme Gratien vit l'Orient & 
j l'Occident attaqués de toutes parts , 8c 

au'il ne pouvoit réfifter lui feul â tant 
'ennemis , il choifit Théodofe pour 
OoUégue, Se le déclara Empereur d'O* 
rient a Sirmich , le dix-neuf Janvier 
trois centfoixante-dix-neuf. Ce Prince 
rcferva pour lui les Gaules , TAngle- 
terre & UEfpagne , & affigna â Valen- 
tinien le jeune , fon frère , l'Italie» l'U- 
Ivrie & TAfrigue , qu'il gouverna pen- 
dant fa minorité. Occupé à établir des 
loix utiles à fes peuples 3 ou â vaincre 
l^s Barbares ^ qui fe jetoieiit fréquem* 
ment fur fes Provinces ^ Gratien don- 
zioit en même ten^ps fes foins a faire 
fleurir la Religion Chrétienne* En 
trois cent quatre-» vingt -deux, il fit 
ôter du Sénat de Rome , l'autel dé 
la Viftoire , que Conftantin a voit fup-, 
primé , 8c que Julien avoit rétabli, ï\ 
priva les Veftales de leurs privilèges » 
& les j>rètres païens de leurs penfions , 
& confifqua les revenus des Temples 
des faux Dieux. Ce Prince fe démir de 
la charge de Souverain Pontife , dont 
aucun Empereur ne fut revêtu depuis. 



3o8 GHATÎÊN. 

Les profpérités de fon regjie fiifânf 
arrêtées par U révolte de Maxime. Cô 
Tyran s étant fait élirjg Em^erëar eii 
Angleterre , Tan trpîs cent «juatre- 
vingt-ttois y paftl auffi-tôr dans les 
Gaules , où les légions & fes Provin- 
ces le reconnurent. GJraôen zSémhlsL 
ce qu'il pue de troupes ,. Se- vint lui 
préieûcer bataille à la vue de Paris ^ 
mais fes foldats , mécontents de ce qua 
ce Prioce leur préféroit des étrangers ,^ 

f>our les recruter , rabandonner^nr , SC 
e rangèrent du côté de Maxime. Cette 
défertiou fubite fut un coup de foudre 
pour Grâxien , qui fe voyant déjaiffé ^ 
6c réduiti trois cents Cavaliers a,fe Çiu- 
va I Lyon. Andragaftie, Oflicîer de Ma- 
xime, l'ayant fuivi Se atteinr , l'y poi- 
gnarda j le viogt-ciaq Août de Pan 
trois cent quatre- vingt trois. 11 avoir 
tenu TEm^pire » fepx ans neuf mois Se 
douze jours depuis ta mort de fon pè- 
re , & fei^e années depuis qu'il avok 
été nommé Augufte. Telk fut la fia 
funefte de ce çrand Prince , que l'on 
pouvoit regarder comme l'honneur du 
Yrône , & que la Providence avoir 
donné pour être le modèle des Souve- 
rains. Il périt par l'ordre d'un uiurpa- 
teur qui écoit fon fujet. Gratien n'é- 
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toit que dans fa vingt-cinquième an* 
tïée y Jotlqu'tin lui arracha la vie. 

Il avoir eu dçux femmes qui furent , 
CONSTANTIA, fillç de Conftance 
Il , & de Fàuftine , & L^TA , dont 

on ignore la famille; Il avoit -époufo 
•cette dernier^ , peu de temps avant {^ 

mort. Il eut quelques çnfants qui mou^ 

jrutçnt jaunes. 

Les Médailles de GratUn font , 

C , en or, 1 5 1, 

Il y en a qui valent jufqu'â 10 & joU 

RRRR 9 ÇQ Médaillons de mêmQ 
métal, lOôU 

}1 y en a un au Cabinet du I^oi : Mt 
d'^nnery en poflede auilî un, 

C, en argent : il y a quelques rô- 
vers qui valant depuis ^ jufqu'à 10 ou 

xil, 

R R*R , en Médaillons d*argent , 

40 à 50 U 
On en trouve plafiçurs au Cabifiet du 
RoL 

RR y en Quinaires de même métal ; 
, .\ ^^^. 

^H « ^ Méd^îUous de bronze. 
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C, en M. & P. B. & R , dans ce 
dernier module , avec le revers Gloria 
novrfaaUi : j*ai pablié une Diffèrta- 
cion fur cette Médaille^ en mil fepc 
cent <}uarante-fept. 



C O N S T A N T I A, 



fLAVIA JULIA CONSTANTIA 

Aveu s TA. 

V^OîîSTANTl A première femme 
de rEmpereur Gràcien , étoit fille pof- 
thume de Confiance II, & de Fauftine» 
troifieme femme de ce Prince. Elle na- 

Îpit Tan crois cent foixante-deox , (c 
e trouva à 1 âge de quatre ans à Conf- j 
tantinople „ lorfque Procope » qui fe 
difoit lôn« parent, fe fit reconnoîrre 
j Augujle. Ce Tyran portoit cette Prip- 
ceffê dans fes bras pour la montrer aux 
Çolda^s, àqui la mémoire de Conftaoce 
éçoit toujours chère , & la menoic 
avec Eauftine dans fa litière ^ afin de 
les engager pat la vue de ces deuxper- 
ibnno^ â fuivre fon parti j & i lui de-r 
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ineurer fidèles. Conftantia pafTa fa jea« 
nç(jfç dan^la Ville Impériale , où elle fe 
crouvoic expofée â de continuels dan- 
gers pendant rabfencedeValens. £lle 
ecoic dans (a trei^içmç aAnée ^ lorfcjua 
Tan trois cent foixante-quatoree » elle 
fut conduite en Occident pour époufçc 
t'Enipereur Gratien. Ce Pripce laiûia 
avec paffion , & en eut pluiieurs enfants 
qui ne vécurent que peu 4® temps, 
ijonftantia les fuivit ae près , & r^ic 
enlevée par )ine mo|:t prématurée ^^ 
dans fa vipgt & unietne apnée ^ au 
commencement 4^ l'^n trois cent qua- 
tre-vingt-trois , fix ou fept mois avant 
la fin tragique de fon époux. Son corps 
ftit envoyé â Conftantinople , où il fut 
inhumé le prçipiçc Décepibrç de U 
inçme année, 

Goltzius rapporte une Médaille de 
cette Impératrice : elle a été citée par 
d'autres Antiquaires \ mais on ne U 
trouve dans aucun Cabinet. 
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311 Valentinien n. 
VALENTINIEN II 

rLAVIUS VALENTINIANUS JUNIOR 

VaLENTINIEN le Jeune, fiU 
de Valentinien & de Juftine , vint au 
monde vers la fin de tannée trois cent 
foixame-onze. Ce Prince n'avoir en- 
core Que qux^tre ans lorfque l'armée de 
ritlyne le proclama Augùfte â Âcin« 
que en Pannonie > le vingt-deux No« 
venibre rrois cent foixante- quinze, 
Gratien , fon frère, confirma fon élec- 
tioa 9 & laflocia à l'Empire d'Ôccî* 
dent, qu^U gouverna en entier pendant 
fa minorrté. Valens , leur oncle , étant 

vtnort en Âo&c «rois cent foiiance-dix* 
iMjic j Graûen 4onoa TEmpire de l'O* 

. rient âThéodcle^ g^rda pour lui les 
Gaulfes , rEfpîtgne;& F Angleterre ,.& 
deftina pour Valentinien , l'Italie » 
riUyrie & l'Afrique. Gratien comman* 
da cependant dans ces Provinces jus- 
qu'à la mort , arrivée en Août trois 
cetît quatre-vingt-trois. Valentinien , 
âgé de douze ans , refta par cette morr | 

Souveraii. , 
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Souverain de TOccident , fous la Ré- 
gence de fa mère. Mais Théodofe fut 
obligé , pour éviter une guerre civile , 
de laiflTer à Maxime le ^tre d'Augufte , 
avec la pofleflîon des Gaules & de l'A- 
frique. Ce fut alors que Juftine , qui 
réfidoit à Milan avec Valèntiiiien , fe 
mit à perfécuter les Catholiques , plus 
quelle n'a voit encore fait. L'acharne- 
nient de cette femme Arienne , contre 
les défenfeurs de la Divinité de Jéfus- 
Ghrift , fervit de prétexte à Maxime 
pour rompre avec Valentinien, & pour 
le chaflfer de lltalie , l'an trois cent 
quatre- vingt-fept. Juftine &fon filsfe 
fauverent à Théffalonique, où Théo- 
dofe fe rendit pour les confoler. Cet • 
£mpereur arma auifi-tot contre Maxi- 
me j qui étoit refté maître de l'Occi- 
dent 'y ôç ayant défait fes troupes, en 
deux combats ^ il l'atteignit à Aquilés 
où il ç'étoit réfugié , & lui fit trancher 
la tète , à la fin de Juillet trois cent 
quatre-vingt-huit. Valenrinien entra ' 
en triomphe à Rome, le treize Juin de 
l'année fui vante avec Théodofe ^ qui, 
après avoir féjourné pendant trois ans 
en Italie ,' & rétabli Valentinien en 
Occident , reprit la route de l'O- 
rient. 

Tome Un Q 
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L*EinpIre de l'Occidenc fut donc foisk 
fnis â V^lençinieD 11 y âgé alor$ de dii^^ 
neuf ans. Ce Prinice le gouverna avec 
beaucoup d« mqfléracion & de jufticew 
il aima paflionnémenc fes peuples , ^ 
len fut adoré. 11 fe regardoic icomme Iç 
proceâeur de fes fujecs ; & (es amis Lui 
ccoienc fi chers , qu'il 4iroi|: qa^il ai^ 
meroïc mieux mourir que d^ les ex« 
pofer. Cëtoic ao-ijiirpms un Princi^ 
rempli de piété & de foi , qui avoir 
effacé de fon efprit l^s imprcifions de 
TArianifflie, que Ai mère y avoir mi^ 
fes : fage dans fa conduite , grave dans 
Tes mceurs , maître de fes paflions , i| 
feroit devenu un Prince parfait, s'il n'a«- 
voit pas perdu la vie par une fin pré^ 
maturée. Mais le pouvoir que fa rrop 
grande bonté avoir lailTé prendre au 
Comte Arbogafte , lui devint funefte» 
Cet homme, François d'origine, écoit 
d'un caraâ:ere dur ^ inflexible & hau^ 
tain^ Dévoré d'une ambition qui n*a- 
voit pas de bornes i il s'étoit mis â la 
tcit des armées malgré fon Prince , 6c 
par fa valeur & fon défincére(remenc » 
il. avoir gagné la confiance des troo^ 
pes au-point qu'il difpofoit de tour 
par lui-même « ôc tenoit Vale&tinien 
dans fa dépendance.Ce Prince reconnut 
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la trifte firuation où il écoir 3 & appré- 
iiendant les faites <lu pouvoir exccffif 
•d'Arbogafte , il voulue ki oter le 
commandement des armées. Arbogaf- 
te , piqué de cet affront , déchira » en 

f>réfence de Valentinien ^ l'écrit qui ' 
tti ordonnoit de fe retirer } Se ayant 
li^ fa panie avec ceux qu'il avoit dî£- 
m>fés à la révolte ^ il fit étrangler ce 
Frince â Vienne en Dauphiné , la 
yeille de la Pentecôte-, le quinte Mai 
de Tannée trois cent quatre- vingt* 
douze. Valentinien croit âgé d*envi- 
ron vingt & un ans. Il avoit porté le 
nom d'Âugufte feize ans 8c demi , Se 
régné depuis la mort de Gratien » 
huit ans &c neuf mois. Ce Prince fut 
généralement regretté des Romaine 
Se des barbares. Son corps fut enterré 
à Milan , auprès de TËmpereur Gra-* 
tien , dans un ^tombeau de Porphyre ^ 
que faint Ambroife lui fit faire^ &ce 
Père de l'Eglife ne fit point de diffi« 
culte d'aflurer qu'il pouvoit être fauve» 
fiOBobftaht le défaut du baptême qu'il 
n'avoit pas reçu. On ignore fi ce Priil: 
avoit été nurié» 
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les MtdailU^ de FAknmien II font l 

, C3 enor, i j I; 

I{ fe trouve dçs revers qui valant da- 
vantage. 

RRRR , en Médaillons d'or ; il y ea 
a un au Cabinet du Roi » de forme or^ 
dinaire , mais fans le (ttcç dç JU-v 
^NIOR. 

C » en argent ; il y a des rever$ quf 

Violent 12 à 15 U 

. jlRRR » en Médaillons d'argent ^ 

100 U 
RRR ^ en^ Médaillons de bronze ^ 

C, en M*dc P«i. 
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THÉODOSE L 

rLAVIUS^THEODOSlUà. 

AtJbostuik 

Th ÉO DOSE viht au tnonde eii 
Efpagne , l'an trois cent quarante-fix. 
Il étoit fils . de Thcodofe ( décapité à 
Carchage en 376) , & de Thermantiaé 
On prérend qu'il defcendoit de la fa- 
mille de Trajan » & fi ce fait eft 
vrai , il fit honneur à fon origine par 
la refTeroblance qu'il eut avec cet Em- 
pereur« 11 fe rendit célèbre dans les 
campagnes qu'il fit fous fon père dont 
il fuivoit les traces , Se enfuitc dans la 
guerre qu'il fit ^njt Sarmates , lorf^ 
qu'il fut fait. Tan trois cent foixânte- 
quatorze , Comte de la Méfie. Ayant 
été enveloppé dans la cabale qui fie 
périr fon père , il fe retira en Efpa- 
gne d'où Gratten le fit venir après la 
mort de Valens , pour l'oppoier aux 
Gots» Théodofe ayant remporté fur 
eux une viftoire , Valens le nomma 
Empereur d'Orient , à Sirmich , le 
dix - neuf Janvier de l'an trois cetic 

O iij ' 
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fbixante-dii^-neuf. Théodofe motra 
fur le Trône avec toutes les qualités^ 
^i ont rendu les Héros immortels. IL 
avoic, quant à L'extérieur , la taille hau« 
te , le port noble & rait mafèftuêux. 
Xa doucçur de fon naturel , & la mo— 
dération de fon caraârere étoient pein-^ 
tes dans fes yexoL II avoit refprit cul- 
tivé, & nlgioroir rien de ce qui mé»- 
litoic d^tre fu. D'un génie vafte & ca— 
^pable d'imaginer les plus grandes en^ 
treprifes , il favxnt les- conduire à une 
fin heureufe. Son expérience & fa va- 
leur dans la guerre y, Tout fait marchés 
de pair avec les plus grands Capitai- 
nes de ta' Grèce Se de Rome , Se aucua 
se Ta furpafle en générofîté & en gran* 
deur d^ame. Il maintint l'Empire dans 
nn état fioriilant , en travaillant £an& 
cefTe au bonheur de fes peuples, & en. 
.les préfervanc des irruptions des bar-^ 
bares dont il fe6t craindre & refpec^ 
ter* Théodofe étoit encore recom— 
mandablepar fa fageflfe & la pureté de 
fon cœur , par fa foi , par fon zèle â dé« 
truire l'idolâtrie. Plem d'amour pour 
la Religion y il fut k rendre plus ref-- 
peââble qu'elle n'avoir paru jufqu'a» 
fon règne. Ce grand Prince ordonnai 
que la Foi de L*Eglife Romaine ».feroi£: 



ftLifie dans fout rEmpire, & efa'oti rtf. 

,lnettroir toutes les Eglifes entre \ei 
tnains des Çathoïitjueô. Cû font doné 
ces vertas émmenres q[ui lui ont faic 
donner par les Natiotis le titre de 
Grand <ju'îl a fi bien mérité , & cju*oni 
prodigue plutôt aux deftruâeats du 
genre humain , <ju'à des Princes fagéi 
<^ui ont rendu hs hommes heureux. 

Ce Héros trouva l'Orient dans ntte 
fituation déplorable ^ puifqu'il étoit 
Ravagé déroutes p^tspar les Gots. Il 

. afTembla à là hâte une armée , a ta tète 

. de laquelle il alla les attaquer } & leur 
ayant livré plufieurs combats /qui ft&- 
rent pour lui amant de viâioires» il les 
força à lui demander ta paix ^ & à fe 
réfugier dans leurs contrées. Sapor III ^ 
Roi de Pérfe , étonaé des^ vertus de ce 
Prince , cefTa d*ctre Tennettit des Ro- 
mains, & conclut avec l'Empire une ai* 
liance qui dura long-tehipsk Comme il 

^ itoit naturel queThéodofe prît des^ me- 
sures pour aflfurer l'Empire a fa famille y^ 
il donna en Janvier trois cenr quatre^ 

, vingt^trois , le titre d'Augufte à Arca^ 
dius fon filsainé. La conquête de Tlta^ 
Ke , que Maxime étoit venu faire fur 
Valeminien le jeune*, engagea Théo- 
dbfe >, àvmarcher l'an trois cent quatre- 

O' i V 
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vingt- ttois , en Occident pour cottibac-' 
tre cet ufurpateur. Après l'avoir vain- 
cu , & fait décapiter , il rétablit Va- 
lencinien fur le Trône d'Occident. O5 
fut jpendant fon féjour en Italie , que 
Theodofe apprit la fédition de la Ville 
de Theflalonique , dans laquelle Bo- 
théric , Gouverneur de rilljrie avoic 
cré tué. Il en fat fi irrité qu*il livra 
cette Ville à, la difcrétion des foldats 
oui égorgèrent plus de fept mille per^ 
ionnes^doiit le plus grand nombre etoit 
innocent* Quelque temps après cette 
tiSdon barbare , Theodofe s'etant pré- 
fente pour entrel dans i'EgUfe à mi- 
lan , laint Ambroife lui en refafa ht 
Î>orte, Ce Prince , rempli de religion , 
e fournit humblement à la fenteno? 
d'Ambroife, & ne rentra dans TEgli- 
fe , qu'après une pénitence fînce.re de 
. huit mois. En retournant dans TOrient 
Theodofe défit les barbares qui pil- 
loient la Macédoine & la Tneflfalie« 
Obligé de revenir en Occident , pour 
faire la guerre au tyran Eugène qu'Ar- 
bogafte avoir fait élire Empereur , 
après la mort de Valentinien le jeune ^ 
il lui livra bataille près d*Aquilée , le 
cinq Septembre trois cent quatre-vingr- 
<][uatorze. Dans ce premier con^bat les 
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ttoupes d'Eugène eurent quelqfue a vaa- 
tage j ce qui découragea celles de Théo- 
dore. *Par bonheuç pour lui la nuit fé- 
para les combattants. Le pieux Empe- 
reur la paffa toute entière à invoquer 
le Seigneut : le lendemain perfuadé de 
la proteûion du Tout-puiflànt , il inf- 
pira un nouveau courage à fes foldats , 
& marcha avec confiance a Tennemi. 
L'armée d'Eugène , quoique plus nom- 
breufe que la fienne , fut taillée en 
. pièces. Ceux qxii , par la fuite échap- 
pèrent au carnage), vinrent enfuite fe 
rendre à Théodofe , Se lui amenèrent 
Eugène chargé de fe*rs. Cette vidoire 
fut le dernier exploit de ce grand Em- 

Eereur. Après avoir fkit reconnaître 
[onorius , fon fécond fils , Empereur 
d'Occident , Théodofe tomba malade 
d'une hydropifie , & mourut à Milan , 
le dix-fept Janvier de Tan trois cent 
quatre-vingt-quinze , à l'âge de cin- 
quante ans , après un règne de feize 
années moins deux jours. Il expira en- 
tre les bras de faint Ambroife , avec les 
fentiments d'un prédeftiné , & fut re- 
gretté comme le plus grand & le plus 
vertueux Empereur que Ton eût encore 
vu. En effet j Ci l'on retranche de fa 
vie la malheureufe journée de Thefla- 

Ov 
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Ionique , on peurle €onfîdé£er connoe 
le modèle dès Sbaverains.^ 

ir avoir eu deux femmes , qpï fu* 
rent » iELlA FL ACILL A , mère d'Ar- 
cadios & d'Honorias" y & GALLA „ 
die laquelle it eut Gratien» mort en bas; 
âge y & Placidie , qui fixe mère de Va- 
tentinien troifîeme.. 

Les MctbîHisdc cet Empereur font ^ 

€ 9 efti or; i ^ L 

II 7 a des revers qui valent lé double. 

C , en argent :. on trouve des rêver» 
qui valent 8 fie i o L 

RR y en Médaillons d'argent , ao 11 
Bandqri n'en rapporte point. 

Bilk^ en Médaillons deB.. 
He Roi en a plufieurs.. 

C,,enM&P.R, 
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F LA G IL L E. 

JE L r A F l A G I L L A. 

A G U s X A.. 

V^N' CROIT que ITmpératrîce FLA- 
GILLE éroic fille d'Anroine ^ Préfer 
des Gaules^ fous le reene de Grarieh,, 
& depuisnomtné Conuil par Théodofe- 
en trois^cent quatre-vingt-deux. Née eni 
JEfpagne , elley fut mariée à Théodofe 
Ibrfqu'iln'étoit encore que particulier,. 
& elle reçut le titre d'Àuguflre quand 
elle mo^ta^ avec lui fur le Trône de> 
Gonftantinople. Cette PrinceUe a été 
une des femmes qui ont ^siic le: plus^ 
d'honneur à leur rang , & qui ont pa^ 
m le plus au-delTuS' de leur fonune; 
Avec un extérieur pleine de dignité^,» 
die étoic fimplé dans fes manières ». 
mbdefte dans fon maintien ^ d'une^ 
dévotion fplide , & d'une vertu exem« 
plaire. Tout le mpnde Taima ». parce: 
. qu'elle ne faifoic ufage de fon pouvoir 
que pour le bonheur des peuples , 6c 
pour faire régner dans l'Empire la jus- 
tice ,,la piété & la religion. Elle en^- 

O) vj. 
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gageoit Théodofe à pardonner i fés 
ennemis & aux méchants , oa à nepa« 
nir que les grands criminels. Elle fe 
portoic â foulagec fes fujecs , & d les 
Faire vivre dans Tabondance. Cette 
Princeflè contribue à la deftruâioti du 
culte des hixSks Divinités ^ & a I2 

{propagation de la véritable religion , à 
aquelte elle étoit attachée pius qu'à fa 
vie. Ce furent* ces qualités éclatante» 
qui lui méritèrent la tendreife de fot» 
époux , & Padmiration de fon (récler. 

Flacille eut de fon mariage, Arcà- 
dius , né pendant le féjour de Théo- 
dofe en Efpagne, &Honorîus , qu'elle 
mit au monde à Conftantiirople. EHe 
firt encore mère d'une Princefle nom- 
mée Pulquérie , qui naquit avant Ta» 
trois cent foixante-dix-neuf , & mou- 
rut en trois ceiit quatre-vingt-cinq, 
extrêmement regrettée de Théodoie 
& de Flacille. Cptce Impératrice ne fur- 
vccutque trois arrsà fa frlle. Elle tom- 
ba dans une incommodité qui l'enga-* 
gea à fe rendfe dans un lieu de la 
Thrace, appelle Scotumin, pour y pren- 
dre les eaux ; mais au-lieu de recoa- 
Trer fa fanté, fon mat empira, & elle y 
mourut , le quatorze Septembre trois 
cent quatre-vingt-huit , jour auquel 
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TEglife Grecque, qui la élevée âu rang 
des Saints , célèbre fa mémoire. D'au- 
tres Auteurs ont avancé fa mort de trois 
années. Saint Grégoire de Njffe pro- 
nonça fon Oraifon Funèbre , & phi- 
iieurs Pères de TEglife , enir*autrea 
Théodoret , ont fait un magnifique 
ëloge des vertus de cette grande Prin- 
cefle. 

Ses MidailUs font ^ 

RRR , en of , 80 L 

RRR, en argent, 50 1# 

R , en M. &. P B. 3 L 



MAXIME. 

MAGNUS MAXIMU5 

AUG V s TUS*. 
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.A XI ME naquit dans une fâ« 
mille peu confidérable d'Efpagne. Ele? 
vé en qualité d'Ecuyer dans la maifdrt 
dé Théodofe, il fe vantoit d'être allié 
de ce Prince* Il fervit dans les troupesf 
d'Angleterre , où cet Empereur pca- 
voit l'avoir mené , & y parvint au Gé- 
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néralat. Cet homme ne vit qa^vec^ 
chagrin , Théodofe monter fur le Ttâ^ 
ne , & il lui envia toujours fa fortune; 
Comme il cherchoit à fefâire un nom» 
8c à fe fignaler par quelque coup d e« 
datf, itjprofita de laverfion que les^ 

' voupes de la grande Bretagne avoient 
conçue pour Gratien,> qui leur préfet 
roit ies Gots & des Âlains ;»& ayant: 
corrompu leur fidélité y, il fe fit pro- 
clamer Augufte, Tan trois cent qua- 
tre-vingt-trois. Ce Tyran ne manquoit; 
pas de Donnes qualités. Brave, &en<- 
œndudans la guerre, il^gifToic avec* 
vigueur ,: Se auroir pu paroître digqe^ 
du Trône , s'il n'y étolt pas monté par 
un crime.. Âjprès^ fon éleârion il pa(Ià< 
dans lès Gaules , où les peuples le re^ 
connurent Empereur j, & ayant aug^ 
mente fon^ armée des troupes du pays», 
4i s'avança vers Gratien t qui éroi t cam^ 
pé près de Paris. Cet Eipperear^jau^lieii: 
de l'attaquer à fon approche , liii^iotma 
Jfe temps d'attirer par ies artifices y. la 
plupart de fes- foldats dans fon para. 
€ratien fe voyant abandonné prit la 

. fiiite , pour paiTer en Italie ; mais Ma- 
xime Payant fait fuivre, le fit adàfiîner 
i>Lyon , le vingt-cinq Août de la mè- 
Me^année. Reft&maître4es Gaules > de 
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ÎEÏpagne & de l'Angleterre 3, ce tyram 
fie recomiokre Havias Vi6fcor „fon fils „ 
enqualitéd'Augufte, &députaàThéa* 
dofe pour faire alliance avec lui'. 

Ce Prince le voyantà la rête de tou- 
«s les Légions de l'Occident , fut obli- 
gé de lui confirmer letitre d'Empereur,, 
a condition qu^il laifiecoir àValenti- 
nien fécond , lapartie de l'Empire, que 
Gracien lui avoir affignée. Après cet 
arrangement 9 Maxime établit fon fé^ 
jour à Trêves., où les Evcques des Gau*- 
les .y entre lefquels étoit faînt Mar-- 
tin: y, venoient lui faire àffîduemenc: 
]ieur cour. Ce Prince ferendit redou«^ 
cable^ix Nations qui l'environuoient r 

et la terreur de fon nom^, par le nom» 
e & la valeur dé 4es Légions , il con- 
tant dans leurs limites les Allemands,» 
^étoient les plus grands ennemis de 
l'Empire , & les a{(ujettit à lui payeir 
uir tribut annueL U pafl'â en Italie em 
trois centauatre-vmgç-fept, fouspré^ 
texte de délivrer b» Catholiques de lài 
^erfécution quePeut faifoit fouffrir Juf:^ 
tine , mère de Valentinien ;, & s'ctane 
fendu maure de Milan » il contraîgnic: 
cette Princeflède^fe fauveravec fon fils? 
dans les Etats de Théodôfé. Ce deiv. 
mer Prince, n'ayant pu engager Maxii- 
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me â rendre i Valentinien , Iltalié ; 
donc il avoir achevé la conquête ^ fd 
prépara à lui faire la guerre , Se vint 
1 attaquer avec Une partie des forcer 
de rOrient» Il défit le premier corps 
d'armée de Maxime qu il trouva â Seif« 
feg , fur la Save , & vainquir enfuire 
fon frère Marcellin » à Pettau , fur la 
Drave. Ces deux viftoires décidèrent 
de la deftinée de Maxime* Ce ryran fe 
réfugia à Aquilée , où il fut pris , & 
livré aux foldats de Théodofe. Ceuz^ 
ci Tarant dépouillé de fes habits im« 
périaux ^ le traînèrent les pieds nus , 
flcles mains liées derrière le dos, aux 
eenoux de fon vainqueur. Ce Prince 
fui reprocha fon ufurpation , 8c la 
mort de Gratien ; mais sattendriffanc 
enfuire , & confidérant l'état déplora- 
ble où éroic réduit cet homme qui 
avoit porté avec gloire le titre d'Em- 
pereur pendant plus de cinq ans , il 
n ecouroit plus que fa clémence , ôc al- 
loit lui pardonr^r , ^uand fes foldats, 
qui s'apperçurent de ïbn deflfein , enle- 
verenr Maxime de defTous fes yeux, & 
lui tranchèrent la tête, le vingt-huit 
Juillet, ou le vingt -iix Août de Tan 
trois cent quatre-vmgc-huir. On igno- 
re le nomr de fa femme > de laquelle 
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îl avoit eu un fils donc nous allons par- 
ler. ^ 
Ses Médailles font » 

R 5 en or 9 24 L 

Il y a des revers qui valent le double. 

R , en argent » 6 I« 

On y trouve des revers rares qui va- 
lent Il â 15 L 

C, en M. &enP.B. 

^V I C T O R- 



FLAVIUS VICTOR 

AUCU8TU#« 

Flavius victor , fils de 

Maxime & d'une mère dont THiftoire 
n'a pas fait mention 5 étoit encore dans 
fon adolefcence 9 lorfque fon père fe 
révolta en Angleterre , dans les pre- 
miers mois de l'an trois cent quatre^ 
vingt-trois. Ce tyran étant paflé dans 
les Gaules > & y ayant affermi fa do- 
mination , par raâafCnat de TEmpe^ 
reur Gratien , fit proclamer , dans là 
même année , Viftor Augufte , & le fie 
élever à Trêves , dans toute la pompe 
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i'on Prince qui devoir pcffctTer nif 
jour l'Empire d'Occidenr. Maxime le^ 
laifla comtnïinder d^s tes Ganles^ 

Juandil en fortitpoar aller en Italie 
étrôner Valentiniefi fécond. Ce ty- 
ran ayant été vaincu Se décapîté,Théo^ 
dofe envoya dans les Gaules b Géné- 
ral Arbogafte à la tète d'an corps dff 
croupes afin* de fe fkifir ^e Viâor^ 
Comme tour plioit fous 1 atucHrité d& 
Théodofe , Viftor fut aifément ar- 
rêté & mi» a mort > dam le mois de 
Septembre trois cent quatre- vingt- 
Kuit , peir de temps après le fupplice 
de fon père. Andragaffe ^ aiTaflîn de 
Gratien & Général de Ma)dme , ayanr 
appris la nK)rt de fon Maître y & l» 
déroute de fon parti , fe livra au défeC^ 
poir , ic n*ofant Ce ftatter d'obtenir 
grâce de Théodofe , il termina fa viet 
en fe précipitant dans la men 

ics MédaUlcs dû Ftavm Viïïor font^ 

RRK , en or, oo H 

R, en argent, tf L 

Il,eaP:B. fH 
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EUGENE. 

E4J6ENIUS AUGUSTU& 

y%LPa£s te meartre de Vatentinieti 
fécond ,. Ârbogafte ne jugea pas à^pro- 
pos de monter lui-mênie fur le Trone« 
11 fit élire EUGENE »fon confident j 
& ce nouveau Tyran > qui étoit com-^ 
plice de la mort de fon Soaverain , fut 
reconnaEn^pereur d'Occident, à Vien» 
ne en Daupbiné , à la fin de Mai de 
l'année trois cent quatre-vingt-douze» 
Cet homme avoit enfeigné la Gram- 
maire & ta Rhétorique , Se fon éIo«i^ 
^uence lui avoit donné de la réputa- 
tion* Ayant quitté cette profeflîon pour 
^'attacher à la Cour , il y étoit parvenue 
à une place de Maître du Falais, lorf«- 
qu'Arbîogafte le fit déclarer Augufte ^ 
afin de conferver fous fon nom 4'au- 
torité quil avoit ufurpée fous Valen- 
tinieii. Eugène régna en efclave plu* 
tôt qu*en prince , & abandonna à Ar- 
bogafte le foin du gouvernement , Se 
le commandement ws troupes. Il ré- 
tablit ^ poux lui plaire ,^ l'aocel de lai 
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Viftoire } & rendit aux Prêtres <iel 
idoles , les revenus de leurs Templesi 
t)ans l'efpérance de ËcchirThéodofe, 
il envoya i Conftantinople une am- 
baflade d*Evcques , pour rengager à lô 
tecoilnoître en qualité de-Q>flégue) 
tnais il n'en reçut point de réponieËi' 
Vorable ^ parceqùe cet Empereur fe 
piréparoît à le venir détrôner* Eugène 
prit de fon coté des tnefures p<>ur lui 
séfiAer. Il fe fit nommer Cdhful par lé 
Sénat de Rome ^ & alla fiir les oofds 
du Rhin , renouveller les alliances que 
fes Prcdécedeurs avoient contractées 
avec les Allemands & les François. 
Après cette Négociation y il adembla 
une armée formidable , compofée de 
foldâts de ces deux peuples ic de Lé* 
cions Romaines ^ Se vint attendra 
Théodofe. 

Ce Prince partit de Condantinopld 
en Mai trois cent quatre-vingt-qua- 
torze } & ayant forcé le paffage des Al- 
pes Juliennes j il livra le cinq Sep- 
tembre une bataille qu'il eut le maU 
heur de perdre 5 & où il ,vic périr une 
partie ae fon armée. La nuit ayanc 
fufpendu le carnage, donna le temps 
à ihéodofe de rSilèmbler fes foldatâ 
épars Se de les encourager à arracher 
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I k viâroire des mains de fon ennemi. 
On reprît donc le lendemain le 
combat avec tmç fbreur égale , juf-. 

I qu'au moment où les troupes du Ty^ 
r^ furent mifes en déroute , malgré 
Icjir fupériorité & Texpériçuce d'Ar- 
bpgafte qui les commandoit. Eugeno 
ayant étç arrêté fiit une éminence où il 
éfoit fpeâateur de la bataille »Tut dé^ 

^ pouillé de fes ornements & conduic 
fsn çt)minel 4ux pieds 4e Théodof^* 

; Ce Prince , après liji avoir reprqché le 

j meurtre dé Valentinien , ^audàcé qu'il 

' adroit eue de prendre le titre d^Augofte 
Sç Tes autres çf imes , l|ii prononça fon 
^rrèt de mort , & le lit décapiter fur 
le chanip de bataille ,' près d'Âquilée^ 
le (ix Septembre trois cent quatre- 

; vingt-quatorze , au-bout d'un règne 
de deux ans & trois mois. Sa tête ele^ 

I vée fur une lance , fut préfentée aux 
vaincus , qui vinrent fe foumettre i 
Théodofe. L'Empereur les reçut avec 

- bonté , & leur pardonna â tous ^ même 
aux enfants d'Eugène & d'Arbogafte, 
Loin de leur témoigner quelque retien-* 
timent , il les revêtit de charges hono^ 
lables. Cependant Arbogafte , défef- 
péré de fa défaîte, fe réfugia fur les* 
montagne; voi^nes^où après avoir être 
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oendant deux jours y il fut lai-meme 
ion bourreau , & ie perça de fbn .q>ce» 

Les McdaidUs d^ Eugène Jont ^ 

RR , en or , éo L 

R , en argent, 8 L 

RRR, eriP.B- 4cL 
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fLAVIUS ARCADIUS 

A U « U « T U f • 

J, HéoDosB avoir ï Texemple de 
C^onftantin » réuni l'Empire en fa per- 
fpmie , & il fut le dernier Augufie 
qui le poiféda en entier. I^en foucinc 
la gloire & en arrêu la chute par fa va* 
leur , & par les grands Capiraines qu'il 
forma , & qui lui aidèrent par des ac- 
tions éclatantes , à faire encore valoir la 
réputation des Romains. Mais ce Prin- 
ce vit qu'il n<î manquoit qu'un deftruc* 
teur pour enfevelir l'Etat fous fes roi* 
nés , & que ce deftruâeur n'étoit pas 
éloigné de paroître : c'eft ce qui Tenga^ 
gl^a ^ ea mourant ^ â partager rJÊat- 
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p^re entre Tes deux filsu II nomma Ar- 
Ladius Erapecçùr d'Orient fous la coa* 
duice de Rufin , & donna TOiccidenc i 
Honorius , en lui laiflfanc Sciiicon pour "^ 
fi^iniftre. L'Empire de Conftantinople 
^ut une fuite de Céfars qui y régneront 
|uf^u'en mil quatre cenjt cinquante- 
crois j Se celui de Rome prit nn l'aa 
^76, après avoir luué contre fa ruine 
pendant quatre«vingt-denx annies dç*- 
'puis la mort de Theodofe. 

ARCA0IU5 , fils aîné de cet Em^ 
pereur Se de Flacille , naquit en Es- 
pagne vers l'année crois cent foixance- . 
<4ix-fept. Il reçut le titre d'Augufte le 
feize Janvier trois cent quatrevingt- 
^rois 'y 6ç après avoir trioniphé avec b>n 
père » & avoir été trois £ois Conful , 
il lui fucçéda dans l'Empire d'Orient 
le dix-fept Janvier trois cent quatre«- 
«ringt-quinze. Saint Arfène Précepteur. 
É^ie ce Prince , lui avoir infpiré des 
£^ncimeats de piété qu'il conferva tou**> 
|oors ; mais il n'avoir put réformer ce 
que la nature avoir mis de vicient 
en lui. Arcadius avoir la taille petite 
êc mal proportionnée , le teint noie % 

6c les traits défagréables. Ses yeux 
mourants fie 4 demi fermés , la lenteuc 
ck fa vois & fes difcours mal arûcur. 
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lés annonçoienc fon caraâere indo« 
lent, efféminé & ftupide. Aufli cet Enw 
pereur fans génie & fans jugement ^ & 
aont le compofé ridicule infpiroit le 
mépris > caula*t-il des maux étran^ 
en abandonnant , comme il le fit , les 
rênes de TEcat i fa femme Eudocie , 
& â des Miniftres indignes qui pille^ 
rent les peuples , 8c les réduifirent au 
défefpoir , tandis qu*il$ laiflbient ra« 
vager , 6c mettre â feu & â fang les 
plus belles Provinces de l'Orient ^ d'à* 
bord par les Gots & enfuite par les 
Ifaures. 

La fpibleiTe d'efprit de ce Prince fe 
répandit fur toutes les parties de fon 
Gouvernement* Rufin nit le premier 
qui mit tout en défordre , en attirant 
Alaric fur les terres de TEmpire , & en 
formant une cabale pour fe faire aflb* 
cier à la puiflfance ^uveraine ; mais 
il fut prévenu par Stilicon qui le fie 
a(raffiner aux pieds même d'Arcadius, 
L'Eunuque Eutrope , qui lui fuccéda 
dans le Miniffere , n'eut pas une fin^ 
pius favorable. Cet homme , qui fe fit 
nommer Conful en trois cent /Quatre- 
vingt-dix-neuf , s'attira par lon-or- 
giieuil & par fes crimes i une haine 
univerfeile y & eut la tète tranchée i la 

fin < 
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£n de la même année , par les intrigues 
-de Gainas , Général d^s troupes , qui 
s'étoit .déclaré fon ennemi. Gaïfias fe 
jrévolra de fon côté , Se femitàfaire 
la guerre iAccadius, Ce Prince fut 
jobligé de conclure (à Calcédoine) un 
traité humiliant avec ce rebelle. Gau 
nas mécontent.decè qu'on lui avoir re« 
fufé une £glife pour Iss Gots Ariens » 
iqui le iiiivoienr , engagea ces barbares 
,À piller Conftantinople , Se à mettre le 
ieu au Palais ; mais cesxlefTein^ n ayant 
.pas réuffi , il forric de la Ville , ordon* 
i3ant â une partie des Gots.qu'il y avoit 
iai(rés»<l'attaquer les habitants. Ceux- 
-ci in£bcmés de ce complot y prirent les 
armes & firent jnain^aife fur tous les 
>Gots. Gainas ^ plein de fureur Ae n'a- 
voir pas réuffi , alla ra&rager la Thrace. 
Jl fejeta enfuite dansla Cherfonnèfe ^ 
juais Frayke , Xjénéral de TEmpereuc 
dans ces contrées^lui ayant tue beau- 
icoup de. monde , il fut contraint de re- 
tourner ^n Thrace. 11 voulut enfuite 
fe retirer dans' l'ancien pays des Gots : 
Ulde ou Uldin ^ alors maître de. ce 
pays s*y oppofa , Se Tayani: tué dans un 
• dernier combat , il envoya h tête à 
J' Empereur Arcadius. 

Les peuples ^ délivres de ces Tyrans 
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domeftiques , n'en furent pas mieux 
traites par Eudocie , à qui Arcadius re* 
mit Te loin de toutes les affaires. Cette 
femfte , d'une avarice infatiable^ étoit 
toujours environnée d'ime foule de 
délateurs , & de ces gens infâmes qui 
ne trouvent la fource de leur fortune 
que dam l'oppreffion du peuple» Elle 
gouverna avec un Sceptre de fer juf- 
qu'en l'an quatre cent quatre qu'elle 
ceflTa de vivre. Arcadius acheva trifte- 
ment fon règne en voyant fes Provin* 
ces attaquées par les Nations barbares, 
& l'intérieur de TEmpire déchiré par 
mille maux. Il mourutàConftancino. 
pie le premier de Mai de Tan quatre 
cent huit , âgé de trente & un ans. Il 
avoit régné depuis le décès dé Théo-- 
dofe , treize ans, trois mois & quatorze 
jours. Ce Prince laifla de fon mariage 
avec EUDOCIEi Théodofe fécond, 
ic quatre Princeifes* 

Ses Médailles Jont , 

G, en or, 15I, 

•il y en a qui valent 10 & 50 !• 

Il y a au Cabinet du Roi ^ deuicMé- 
daillorrs en or d'Ârçaaius : ils fonç dV. 
ae grande former 
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C , en argent , il. 

On en trouve qui valent 8 & lo 1. 

RR , en Médaillons de B. - 14 1. 

C, enM,&P.B. 
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E U D O C I E. 

iELIA EU DOC I A 

A u eu STA. , - 

li U D O C I E étoit fille du Comte 

.Bauton , François de naiflance , & 

Officier d'une grande réputation , que 

Valentinien fécond avoithomméGon- 

fui en trois cent quatre-vingt-cinq. Elle 

cpoufa Arcadius le vingt- fept Avril 

trois cent quatre vingt-quinze , & ce 

fut l'eunuque Eutrope » qui détermina 

ce Prince à lui donner la main. Elle ne 

fut cependant déclarée Augufte que le 

9 Janvier de l'an 400,, après le fupplice 

d'Eutrope. Cette Princeflè eft une de 

ces femmes dont les Ecrivains ont le 

plus. mal' parlé. D'un c^r^ftere fier, 

entreprenant, déterminé^ elle fut plus 

danger eufe que Rufin , Eutrope 8c 

Gainas. Elle fe rendit maîtreue de 

pij 
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i efprir d'Arcadius , & le laiflTa langue 

dans Ton Pétais avec le vaip titre d'Em^ 

Î>ereur , pendant qu'elle ^ouverooit 
'Orient avec un orgueuil infuppor- 
tgblç » & qu'elle s'emparoit dçs oiçps 
de tous ceux que fon autorité pouvoir 
en dépouiller. Eudoci^ am^ua ainfi 
par les voies les plus injuftes & les plus 
odieufes > des richetTes immenfes ^ & 
ruin^ uji grand notpbrç de familles 
pour fatistaire fon avarice. Il paroit 
que fes mœurs étoient réglées, quoique 
celles dafes punuques , ^des femmes 
qui étoiçnt à fon fervice ^ donnaflent 
quelque foupçon de fa vertu. Malgré 
les vices dont fon jcœur écoir rempli , 
elle avoir un extérieur de piété , elle 
/avorifoît dans Toçcafion les affaires 
de TEglife , ce qui lui mérita quelque- 
fois des éloges , ftur-tQut auTujec du 
fameux TemplcL de Marnas , de la 
ville de Gaza , qu'elle fit détruire > 
6c fur les ruines ducjuel cette Prîn- 
cêfTe fit élever une EgHfe qui ^^aflbit 
jpour la plus vafle du monde. 

Sa fécondité la r,endit chère à Arca- 
dius ) car elle devint mère de cinq en^ 
fants : cç furent , Flacille , qui n'eft 
ponnue que par fa naiflfance , Pulcbé- 
rie 3 ferpme de l*Empereur Martien ^ 
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Arcaaie, dccédée en quatre cent qua- 
rante- <][uatre, Théodofe II ^ Empereur, 
& Manne , morte Tan quatre cent qua- 
rante-neuf. A lavarice & à la crftatité, 
Eudocie joignoit une vatlité tidicule 
dans une perfonne dé fon rahg. Elle 
faifoit promener fa Statue dans les Pro- 
vinces pour y recevoir les hommages 
du peuple , & elle en fit fondre «ne 
d'argent, qui fut placée fur une colonne 
de porphyre à l^enirée du Sénat , att- 

Frès de TEglife de fainte Sophie , qù 
on \(enoit danfer & célébrer des jeux 
^n fon honneur. Le tumulte & les cris 
que eau foi t un femblable fpeftacle , 
.troublèrent le fervice divin , & ani- 
mèrent le zèle de faint Jean Chryfof- 
tome, qui déclama publiquement coiv 
tre cette profanation. Eudocie le chaf- 
.fa de fon'fiége , & le fit conduire en 
exil. Cette Princeffe nefurvécutpas à 
là perfécution qu'elle avoit fufcitée à 
ce grand homme , & elle termina fa 
vie par une faufle couche , le fix Oc- 
tobre de Tan quatre cent quatre. Elle 
fut généralement déteftée par tout 
TEmpire. On Tenterra dans la Bafili- 
que des Apôtres , où on lu! érigea un 
tombeau de porphyre. 

Piîj 
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Ses Médailles font , 

RRR,enor, 71 1. 

RRR ^ en argent , 48 !• 

R,enP.B. 3I. 
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H O N O R I U S. 

HONORIUS AUGUSTUS. 

HONORIUS naquit à Conftanti- 
nople^le neuf Septembre 'de Tan trois 
cent quatre-vingt-quatre. Fils de l'En>- 
pereur Théodofe & de Flacille, il étoic 
le fécond héritier de l'Empire. Il fut 
nommé Conful pour l'année trois cent 
quatre-vingt-fix ; & Tan trois cent qua- 
tre-vingt-neuf , il entra avec fon père 
\ Rome , en triomphe , après la dé- 
faite du tyran Maxime. Théodofe le 
déclara Augufte le dix Janvier , ou 
peut erre le vingt Novembre trois cent 
quatre -vingt -treize , & il parvint à 
l'Empire d'Occident fous la tutelle de 
Stilicon , le dix-fept Janvier trois cent 
quatre-vingt-quinze : il étoit alors dans 
la onzième année. Honorius étoit on 
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Prince foible , lâche , léger, inconfta«c 
dans fes téfolutions. Prefque toujours 
indécis (nt le parti qu'il dey oit pren-* 
dre , il n'en prenoit aucuft^ Timide , 
& incapable de maintenir l'Empirei 
dans la fituation où Théodofe Tavaic 
laiiTé , il ne parut jamais à la tète de 
fes armées ^ & ne fit de lui-même au- 
cun effort pour repouffer les^Nations 
étrangères qui vinrent ravager fes 
Provinces , &qui , en s'y crablifTant, 
préparèrent la ruine entière de l'Em- 
pire. Les Auteurs ont loué la piété de 
ce Prince , la pureté de fa foi , fes 
mœurs Se fur- tout fa charité. Mais ces 
vertus refpeâiables, dans quelque hom* 
iDe que ce foit , ne fuffilent pas dans 
un Monarque refpon fable envers fort 
peuple; du bonheur donc il doit le 
faire |ouir ^ & de la confervation ds 
l'Etat. 

Stilicon , aufli grand Capitaine que 
politique ambitieux , commença le 
règne d'Honorius , par faire alliance 
avec les barbares du Nord , & par faire 
affaflîner Rufin qui étoit devenu fon 
ennemi. Il combattit enfuite les Gots 
commandés par Alaric , & fit périr 
Gildon qui avoir fait révolter TAfrif- 
que. Alaric étant paffé en Italie, fut 

P'iv 
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de nouveau attaqué par Stilîcon , qui 

«ena fur lui la célèbre bataille de 



Pollence , le vin^-neuf Mars qiiatr^ 
cent trois , & lui fit abandonner les 
conquêtes qu'il avoit faites. I/Italie fut 
inondée deux ans après par Tarmée de 
Radagaife , compofée de quatre cent 
mille Gots , qui faccaeerent pluiieurs 
villes 3 & mirent le iîcge devant Flo^ 
xence. Stilicon marcha a ces barbares , 
en tua deux cent mille , & fit trancher 
k tête â Radagaife qu'il avoit fait pri-* 
ibnnier. Ce fiit après cette défaite que 
les Alains, les Vandales, les Sueves, 
& d'autres Nations du Nord » entre- 
rent dans les Gaules à la fin de Tannée 
quatre cent fix , pour y faire des éta« 
blilTements qui commencèrent le dé- 
membrement de l'Empire. On prétend 
que Stilicon les attira , afin de fake 
élire fon fils Eucher Empereur , dans 
la confufîon où toutes les Provinces fe 
trouvoient. Les barbares s'étant établis 
en plufieurs endroits y firent venir de 
nouvelles troupes de leurs contrées à 
leur fecours , tandis que d'ailleurs 
l'Angleterre fe révolta & reconnut , ea 
qualité d'Empereur , un foldat nom« 
méConftantin , qui après s'être emparé 
d'une partie des Gaules 6c de l'Eipa^ 
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gne , envoya fon fils Conftant réfi- 
4ier dans cette dernière contrée. La tra- 
hifon de Stilicon ayant érc découver- 
te , il fut arrêté avec fon fils en quatre 
cent huit y ôc on les livra l'un & laucare 
à la mort. Cependant Alaric vint af- 
licger Rome , & s'en rendit maître. U 
y fit reconnoître Attale, à qui on donna 
le nom d'Âueufte , & il lui fournit ri- 
talie : mais lui ayant enfuite ôté la 
pourpre 9 il revint encore inveftir Ro- 
me^ & l'ayant emportée d'adaut la 
nuit du vingt- trois au vingt -quatre 
Août quatre cent dix, il la livra au 
pillage. Ses foldats égorgèrent une 
partie des habitants , faccagerent Se 
Drûlerent cette Capitale du monde , 
qui renfermoit les dépouilles des Na- 
tions , & les monuments les plus 
fomptueux , de l'univers , enforte qu*i! 
ne reftoit de Rome ^ qne des mon<- 
ceaux de cadavres fie des mafles de dé-^ 
bris. Alaric emmena prifonniers les 
habitants de diftiddion qui avoient 
échappé à la mort ; fie après «voir dé « 
vafté , ou brûlé la plupart des Villes 
d'Italie 9 il alla mourir à Cofence dans 
la Calabre, à la fin de la même année* 

La mort de ce Ôârbare laiffa re''^''rer 
Honorius , qui mit le Général 

Pv 
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tance à la tète de fes troupes. Ce guer- 
rier délivra J'Empire des Tyrans ConC' 
tantin & Attale , & en fut récompen- 
fé par Honorius , qui , en lui donnant 
ia£œur Placidie en mariage , le décla- 
ra Augafte en quatre cent vingt &: 
un. Confiance mourut quelqoe temps 
après; Honorius fut aum enlevé à Ra* 
venne par une hydropifie , le quinze 
Août quatre cent vingt- trois >â lage 
de trente-neuf ans , après un règne de 
vingt-huit ans Se fept mois. 
' Il ne iaitla pas d'enfants de fes deux 
femmes , MARIE & THERMANTIA 
filles de Stilicon. 

Les Médailles de ce Prince Jonc > 

C> en or, 14 I» 

11 y a au Cabinet du Roi nn Médaillon 
•en or , plus grand que ceux d'Arca- 
^ius. 

C, en argent,' 1 1 

RR , en Médaillons d'argent , 24 L 
RR, en Médaillons de bronsce^ 12 K 
C, en M. &P. B. 
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TLA V I A MARIA 

A U G U s T'A. -''^ " • 
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LARIE aroîc pour perè StîHcon ; 
& pour, mere Sérfene ^ fille d'Hono^ 
rius , fkere^e l'Empereur Théodofe* 
Ainfi 5 elle étoit par la mere , coufine- 
germaine , de TEmpiéreat Honorius^îà 

3ui Théodofe i'avoit accordée avàhc 
e mourir. Ce Prince ? l'époufa. 4ans 
Milan an commencement deran.trois 
cent quatre • vingt • dix - huit ; il étoic 
alors dans fon quatrième Gonfukt , & 
n'avoitque treize ans &dentt* Com- 
>nie Marie n'étoit pas eiicore nubile » 
ie.'jeone âge de ces deux époux les em-^ 
pécha d'habiter- enfembie.^ Marie ne 
vécue pas alTez long- teropi pour ipob- 
vbir devenir mere ; car elle mouràt 
dans le cours de l'année quatre cent 
-quatre ou quatre cent ci^q', étant en- 
cofe vierge ace que Ton prétend , ôc 
c^eft tout ce que Pon fait delà vie de 
cette Impét'atrice. Elle fut enterrée à 
Rome ,• oU'i'on découyrit, le quacc-e 
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février mil ciaq cent quarante-quatre^ 
fa fépnlture dans la Bafilique du Vati« 
can. Son corps fe ïiimGt en poudre 
^uandon voulut y toucher ; & cequ*il 
y eur de remarquable, ce fut que Ton ti- 
ra feiaante-donze marcs d'or de fes vê- 
tements 6c . des ornements qui avoienr 
été dépofés dans fon cercœuii. 
f Honorios fe remaria en fécondes 
- noces » dans les premiers mois de Tan- 
née quatre cent hoir , â iEMtLIA 
AfATERNA THERMANTIA, fcruE 
de Marie, Se fille cadette de Stilicon. 
Ce nutiage fut célébré à Rome avec 
le plus grand appareil , & ce fut Sé« 
rené qut engagea Stilicon àconfentir 
à cette nouvene aHiance ; car ce Mt- 
DÎftre ne la fouhaitoit pas , apparem- 
ment parce qu'il méditoit de détrôner 
Hohorins. Tbermantia ne pofléda que 
peu de temps h rang d'Impératrice» 
Elle fut répudiée &ns k mêmerannée 
de fon mariage , après te fuppHce de 
£>n père y Se renvoyée i fa mére; On 
aflfure qa*elle mourut â Rome auffi-r&t 
après fa dtfgrace.' D'autres Ecrivains^ 
ont reculé fon décès jafqcu'en l'an qua- 
tre cent quinze* Cette PrincelTe fut 
inhumée au Viticatt>ainfi quefafœiK 
Tavoit été ^ & {qz^ tombeau 3, qui &t 



I 



M'a 31 I E. }4f 

Yeconna peu de mots après celui d^ 
^arie , la fit voir revécue de fes os> 
nemencs Impériaux. 

Les Médailles de M^rie ne foat 
connues que dans le Recœuiji de Golc-» 
ziasr 



C O N S T A N C E IIL 



CONSTANTIUS AÙ6USTUS 

Constance m na<|iiie â Naïflé 

en Illyrie y dans une faœille tgnotée ; 
c'écoic un homme bien fait y d'une 
phyfionomie intéce^anre , d'une va-» 
leur éprouvée ^ & il (emblpic né pour 
commander & pcnir vaincre* 11 avoif 
rei^ric |ufte , le génie élevé; il enrcn«r 
dou les affaires , auffi eureac-elles fouf 
lui un heureux fuccès : il joîgnoir à ces> 
talenrs, une h<ibileté confommée dan5 
l'arc de la guerre* Les en>ploi4 qu'il 
av.oic eifiercés dans les armées de Théio^ 
dofe avoienc fait connoître &bravoii«^ 
xe,qui lui avoir mériré la confiance 
\dea toldais» U» avoient uae fi haui^ 
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idée de ce Héros , qu'ils fe croyoieni 
aflurés de la viâtoire quand il les cbtn- 
mandoir. Quoique Conftancé parue 
en public grave & férieux , il écoic 
naturellement enjoué , ennemi de la 
roncraÎBCe- & porté aux divertiâe- 
ments. Quelque baflè que fut fon otî^ 
gine 3 il n'en roueifToit point ; parce 
que la qu^ité ne donne ni le mérite ni 
les vertus. Ce Héros étoit parvenu au 
cang de Comte , lorfqu'Honorins le 
nomma , en quatre cent onze , Général 
de toutes les troupes , & le chargea de 
délivrer l*Oi:cident des Tyrans qui 
avoient pris le titre d'Empereur , & 
de'combattrèies èarbares qui caufbient 
une défolation «niverfelle. ^ 

Conftance marcha contre le tyran 
Conftantim Géronce , d'abord Général 
de' (^e rebellé , mais enfuire fon enne- 
ilii, le teiïoiralotsaffiégé dan^ la Ville 
d'Arles. A l'approche de Cofnftance, 
©érorice leva Ife lîége , fe fauvaen Ef- 
pagne , & s'y tua de défefpoir. Ce 
iuccès fut fuivi de la défaite d'une ar- 
mée gui venait au fecours d'Arles* 
Coïiftanee l'ayant mi fe en déroute, 
fe rendit maître de là place,*y fitpri* 
fonniers Cdnftantin & fon fils Julien, 
K tes envoya à -Hbnotius qui les ât 
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décapiter à lenr arrivée en Italie; 
CS)nftance , après avoir reçu le Con^ 
fukt en quatre cent quatorze ^ chafla 
des Gaules le Roi Ataulphe , fuccef- 
feur d'Aiaric , & le força de fe réfu- 
gier en Efpagne , où il fiit aflaffiné 
Tannée fuivante , ainfi que fix enfants 
qu'il avoit eus de fa première femme. 
Ge Roi Jaifla veuve la Princeffe Placi- 
die , fœur d'Honorius , qu'il avoit 
cpoufée lorfquelle étoit la prifon- 
nîere. Conftance , qui Taimoit paflîon* 
nément , obtint d'Honorius cette Prin- 
ceffe, & réponfa malgré elle , lé pre- 
mier Janvier quatre cent dix-fept , 
comme il eutroit dans fon fécond Con- 
fulat. Le pouvoir que cette alliance 
lui donna , les viâoîres qu'il avoir 
remportées , & l'attachement que les 
foldats ayoient pour lui , firent crain- 
dre à Honbrius fa trop grande puif- 
fance , & le déterminèrent à Tanocier 
à TEmpire. Ce Prince lui donna donc, 
par un motif de prudence & de recon- 
jîoiflànce, la qualité d^Auguftedans la 
ville de Ravenne , le huit Février qua- 
tre cent vingt & un. Théodofe II , 
facceffeur d'Arcadius , ayant refufé de 
le reco^nnoître , ce refus fit prendre à 
Conftance la rdfolution de lui faire la 
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guerre , & il fe préparoic â paflèr &x 
Orient lorfque la mort afrèca fes pfo» 
je». Une pleuréfie Tenleva , â Raven- 
oe , le deux Septembre de la même an- 
née » après un règne de ûx mois Se 
vingt- cinq jours. 

Il laifTa de fon mariage avec PLA- 
CIDIE , une Princeflfe nommée Jufta 
Graca Honoria^» & l'Empereur Valex^ 
tinien 111. 

Les Médailles de Confiance III font^ 

RRRR , en or , 400 1. 

On en connoir aftuellemenc trois , 
une dans le Cabinet du Roi > la fécon- 
de dans celui de rEmpereur^ & la 
dernière dans celui de M. d'Ennery. 

On n'en connois point » Jufqu'^à pré- 
fent ^ en argent \ mais on doit croire 
qu'il y en a eu de fabriquées.. 

O y en bronze» 
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G AL LA PLACIDIA 
A u o V s T i:* 

JLiE TEMPS de la nailTance de PL AS- 
CIDIE n'eft pas connu. Elle écoit fille 
de l'Empereur Théodofe & de Galla, 
^conde femme de ce Prince. On croie 
qu'elle vint à Milan avec fon frère Ho^ 
norias, à la fin de l'année crois cenc 
quatre-vingt-quatorze y quelque temps 
avant la mort de leur père. Cette Prin^ 
ceiTe refta à la Cour aHonorius , & fe 
trouva â Rome Tan quatre ceoc huit » 
lorfqu'Âlaric affiéga cette ville pour la 
première fois. Elle fut , â ce qu'on af- 
fûte y la caufe de la perte de fa confine 
Sérene , veuve de Sciticon » que l'on fie 
mourir, parce qu'on les croyoit d'inceU 
ligence, Alaric & elle» Avec une beau- 
té peu commune , Placidie avoit un 
efprit cultivé , &c les Auteurs ont loué 
le zèle qu'elle fit patoître pour la prof» 
périté de l'Eglife j mais elle gouverna 
n):\l l'Empire pendant la minorité de 
Yakncinien lll , ôc coucribua à en pré* 
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cipiter la chute* On lui reproche etkr 
core d avoir élevé ce Prince avec trop 
de mollefTe , & de 1 avoir fait cooiber 
par-iàdans les plus grands vices. AU- 
rie la retint en otage , lorfqu il revint i 
Rome dépouiller Atcale de la pourpré» 
& l'emmena prifonnieré après le fac 
de cette ville. Cette Princefle pafla de 
fes mains dans celles d*Ataulpne , fon 
fuccefTeur , qui Tépoufa â Narbonne 5 
dans le mois de Janvier de Tan quatre 
cent quatorze. Ce Roi lui fit préfent 
le jour de fon mariage , de cinquante 
baffins pleins d*or. Se d'un pareil nom^ 
hre d'autres remplis de pierres précieu-r 
fes d'une valeur ineftimable. Elle eut 
de ce Prince un fils nommé Théo-^ 
dofe , qui mourut à Barcelone Tannée 
fuivante , quatre cent quinze , quel- 
ques mois avant la fin tragique de fon 
père , qui fut affaflîné dans la même 
ville à la an du mois d'Août. 

Placidie ayant été renvoyée à la 
Coiir d'Honorius , ce Prince la maria 
au' Général Conftance , de qui elle eut 
Jufta Grata Honoria , & Valentinien 
troifieme. Elle fut déclarée Auguftele 
huit Février quatre cent vingt & un, 
lorfque Conftance fut aflbcié à l'Em- 
pire ^ & devint veuve dans la même 
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-^nnée. S'érant brouillée avec Hono- 
>rius qui raimoit peur-être un peu trop , 
^U fut obligée , au- bout de deux ans y 
<Je fe retirer avec fes énferrts i Conf- 
-tantinople, où Tliéodofè fcscond , fou 
neveu , lui cpn6rfna la qualité d'Âu- 
gufte. Hononus étant mort fur ces en- 
xrefaires , Tbéodofe refufa de recon- 
tioître Tuftirpateur Jean , qui étoic 
ipionté fur le Trône de Rome , & don- 
na le titre de Céfar à Valentinien , 
avec TEmpire d'Occident. Placidie de- 
venue tutrice de fon fils qui n'était 
âgé que de cinq ans , pafla en Occi- 
dent : elle y fit prifonnier l'ufurpateur 
Jean , & lui fit trancher la tête i 
Aquilée , où elle s'étoit arrêtée avec 
fon fils. Le foupçon que cette Princefle 
conçut de k fidélité de Boniface , 
Conyte de l'Afrique j fit perdre aux 
Romains cette partie du monde : Bo- 
niface la livra à Genferic » qui aban- 
donna TEfpagneen quatre cent vinet- 
fept , pour aller s'y établir à la tête des 
Vandales. Après que Valentinien eue 
pis par lui-même le gouvernement de 
i'Qccident , il partit pour aller à Gonf- 
tantinople époufer Eudoxie , fille de 
Théodofe fécond. Il laill^, à fon retour 
en Italie , Placidie , maîtrefle des gra- 
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ces de la Cour , ic elle aida ce Vno^ 
ce a gouverner l'Empire j ce qu'elle fk 
jufqua fa more arrivée à Rome, le 
vingt -fept Novembre de l'an quatre 
cent cinquante. Soft, corps fut trans- 
porté â Ravenne 5 & inhumé da&s uae 
Eglife qu'elle avoir faitt>âtir. 

Ses Médailles Jbnt ^ 

RRR , en ôt , I zo L 

RRR,en argent, 48 JL 

RR i en Qumaire » 24 L 

RRR3 en Médaillons de bronze. 



CONSTANTIN 

t * R A Nr 

f LAVÎUS CLAUDIUS CÔNSTANTINUS 

AUOUSTV». 

Coi^STANtlN ni étoîc uft 
iimple foldat qui fervoit en Angle^ 
terre dans le temps que les barbares 
ravageoient tes Gaules fous le regt%e 
d'Honorius. Les Légions de cette Ifte 
-appréhendant d'ècre affujètties^ Oc ne 
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voyant aucun fecours à attendre de U 
part d'Honorius, au-cas qu'çn vînt â les 
«traquer, élurent fuccemvement , en 

? quatre cent fept , trois Apguftes : ce 
urent , un çipmmé Marc , qui perdit 
ia vie peu de temps après : Gratien, 
originaire du pays , mis â mort au-bout 
de quatre mois \ Se enfuite Conftantin^ 
<]ui fut redevable de la qualité d'Au- 
gufte qu'on lui donna , au nom qu'il 

fortoit , plutôt qu'à fes talents. Çet. 
omme pa(ra aum-tôt dans les Gaules 
à la tète des foldats qui Ta voient élu , 
6c fe fit reconnoitre Empçreur, depuis 
Boulogne jufqu'aiix Alpes, Comme il 
Vavançoit dans le pays, il fut attaqué 
& défait parSaurus , Général d'Hono- 
rius, qui 1 afliégea dans Valence ; mais 
Saurus ayant été à fon tour mis en dé- 
route, fut obligé de fefauver au-delà 
ides Alpes. 

Çonftancifi, délivré dç cet ennemi, 
établit fon féjouf à Arles. Obligé de 
de fontenir en nième temps la guerre 
contre les troupes d'flonorius , & con- 
tre les Barbares , il fit abandonner l'é- 
tat monaflique à Confiant , fon fils aî- 
né , le maria, & lui donna le titre de 
Céfar, Ce jeune Prince partit pour al- 
ler foumetcre TEfpagne : il y fit pri-. 



35* Constantin tyran* 

fonniers Vérinien & Didyme _, couficvs I 
d'Honorius , & les conduific àfon p 
qui leur fir fecrétement ôter la vie. 
Conftanrin fit reconnoîcre fon fils Au- 
gafte , & fe voyanc maître de l'Efpa- 
gne , d'une partie des Gaules & de 
FAngleterre , il traita d'égal avec Ho- 
norius , qui , vu le mauvais état de fe$ 
affaires, fut force de lui envpyer la 
pourpre au commencement de quatre 
cent neuf, & de lui donner le nom 
d*Augufte. Peu de temps après , Gc- 
ronce. Général de Conftantin , fe ré- 
volta en Efpagne , chalTa Conftam de 
ce pays , & le pourfuivit jufqu'a Vien- 
ne en Dauphiné , où il le fit adafliner. 
Ce traître alla enfuite inveftir Cons- 
tantin dans Arles; mais Confiance, 
Général dHonorius , s'érant appro- 
ché de cette ville , les foldats de Gé- 
ronce labandonnerent pour venir grof- 
fir l'armée de Conftance, qui ayant 
continué le fiége d'Arles , enleva cette 
place après une réfiftance de quatre 
mois. Conftantin, voyant les habi- 
tants fur le point de livrer la ville, 
fe retira dans une Eg)ife , ou il fe fit 
ordonner prêtre par l'Evêque du lieu, 
afin de conferver fa vie, La dignité 
.qu'il s'étoit procurée > n'empêcha pas 
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Confiance de Tarrêççr-, ainfî que fon 
fils Julien , & de les envoyer a Ho-» 
lîorius , qui, contre la promeffe quç 
Confiance leur avoir faite , que l'on 
n'atrent^roit point à leurs jours , les 
fit décapiter à douze lieu^ de Raven* 
ne , où leurs têteS furent portées , ôç 
^xpofées à la vue du public. 

On ignore le nom de la femme do 
ce Tyran, Il en avoir eu Confiant, 
-qui fuir , & Julien qui eut la qualité 
de Nobiliflîme. 

- Les Médailles de Conjlantin font ,' 

RR , en or, 50 1. 

R , en argent , 6 K 

RRR , en )?. B. dans mon Cabinç% 
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CONStANS AUGUSTVS. 

^p a £ s que le tyran Conftantinfe 
fut rendu maître d'une partie des Gàii- 
Jes , & qu'il eut fixé (a réfidexice à Ar^- 
les y il fe prépara à faire la conquête 
de TEfpagne , qui , dans ces temps-là^ 
étQit une Province dépendante otdi« 
nairement de ceux qui régnoient dans 
les Gaules. 11 engagea , à cet e(kt , fon 
fils aîné nomme CONSTANT, d 
quitter la retraite où il s'éroir confà- 
cré à Dieu , & à rentrer dans le mon- 
de* Ce jeune homme , ieduit par l'é- 
clat du naut rang qui j'attendoit j re* 
Donça au commencement de Tan qua- 
tre cent huit , à Tes premiers engage»' 
ments , Se fe rendit auprès de ion père 
qui le maria & lui donna le titre de 
Céfar. Conftant entra en Efpagne â la 
tète d'une partie des troupes de fba 

Eere , 6c conquit cette Province fiir 
>idyme & Verinien^ qui , tenant le 
parti d'Honprius y fe défendirent ;uf- 
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qu'à rextrêmué* Conftant les ayant, i . 
la fin pris vifs j laiâa en fa place le 
Général Géronce , pour commander 
dans cepd^ Province , & revint à Arles 
avec ce$ deux prifonniers que fon père 
Hr mourir. Conftantin donna alors i 
Conftant la qualité d'Augufte en or- 
nant fa tête du Diadème i & ayant fait 
alliance avec Honorius &c avec les 
Barbares qui poifédoient les autres 
contrées des.Gaules » il parut cout-à- 
fait affermi fur le Trône, Le bon- 
heur apparentde.ee Prinice ne di^ra ce- . 
pend^nirpas Ipng-temps ; car Géronce' 
fouleva TEfp^ne , ôcy^fitreconnoîtrc ^ 
Empereur un nommé Maxime ,hqm- ; 
me d'une naiffance obfcure , & fî peu 
redoutable par lui- même , gu'pn lui 
laiifa la vie après la ruine de ion parti. 
Il eft certain que Conftant repaua en 
Efpagne , avant ou^près cette révolte, 
& qu il y fit la guerre .aux rebelles juf- 
qu*en Tannée quafre cenx dix. Mais 
Géronce s'étant ligué .avec les Barbares 
qui étoient entrés dans ce pays , le 
vainquit , Se le pourfuivit juujûe dans . 
les Gaules ^ efpérant y détrôner Conf- 
tantin. Avant dt^jarvenir à ce but , ce 
rebelle n'abandonna pas fon premier 
objet qui étoit de faire périr Conftant , 
Tome IL Q 
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& l'ayant furpris dans Vienne » où fon 
père Tavoit mis pour garder les places 
du Rhône , il le fit poignarder vers 
le commencement de Tan quatre cent 
onze r trois ans aj)rès que ce Prince 
étoit rentré au rang des léculiers , pour 
monter à celui des Souverains. 

Ses MédcâlUs font , 

Ô , en or &: en bronze. 

RRR 3 en argent : cette Médaille 
qui a été récotihae depuis quelque 
tefmps , écolt 'auparavant confondue ' 
avec celles de Cônftant^ fib du grand 
Conftantin, 30 1. 

• Elle eft beaucoup plus rare en France 
qu'en Italie/ 
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JOVINUS^AUGUST US- - 

JOVIN ctoît le plu$:jpmflint Seî-' 
cneur des Gaules , par la haiflance , 
les richeffes"& le pouvoir qu'îlavoit ac- 
quis fur les peuples. Né avec un ^(pvit 
léger ib un caraâere incronftâçti il fût 
tenté dans uii âgeipea ^^nçé'à^^h^n^ 
dôimec la vie rriajiqifriHe qu'il jmenoit^» 
pour prendiiet la. pourpre pendant lê$ 
troubles du règne d'Honorius. Ce fut 
à rinftigation & Goar, Roi des Alains,* 
& de Godicaire ,» Prince des Boargui- 
gdons , qii'^ prit'lô irom d'Eitipereur 
dsuw k^ville de. M^ence ^ vers- le; 
moisî d'Aofct de i*àii quatre cent onze* 
Ce Prince' ne manqua pasde foldats 
qui vinrent fe ranger fous fes dra- 
peaux ; &: ayant affemblé une armée 
compofce d'Allemandes d'AlainSjde 
Et^hçois &: de Bou^gïifcgWcniS'^ il fou- 
rnir plufieùrs Provinces de« Gaules , 
.&: $*a?vança' pdûî combattre Clonrtan- 
ce , Général tfHônôrîUsV quii'tenoit 
le tyran Cônftaritîn afiiége dans la 



vUle d*Ârb$« AyftDC appris la reddirioii 
dé cette place , Jovin renonçant à me- 
furer fes irtnes^avec celles de ConC- 
tance y ne penfa plus qu'à affermir, & 
i Jténàfe fa'dommatioh", & il en vînt 
à bout- ,, . \ • 

Ce Tyran fut obligé de faire allianccr . 
avec Artaulphe , Roî des .<5bts y qui, 
venoit d'abandonner l'Italie , pcmr en- 
trer dans 'les Gaules , dont il e^éroic 
partager la conquête ; mais l'union dcf 
ces Ufurpateurs &c de peu de durée : 
car Jovin., qui fe renoit fur fes gardes* 
dans rjs.fp.réiien(ion où il étoit de queU 
que coup de irahifon? j.de lafart d'Ar- 
taulphe , crut devoir s'appuyer du fe* 
xours de fon frère, nomme Sébaftien, 
& i'aflbcia à fon Empire* Ârtaùlphe» 
en fut tellement ofatré^ qu'il prit. le 

Sirti de f^ire fapai^ particulière avec^ 
onorius , auquel il jpromît; les tètes- 
de Jovin & de fon frère.: Ce Prince 
Got tourna en effet fes armes contre 
eux ^ & ayant furpris Sébaftien dans 
Narbpnne, il lui fit tjraticber la tète, 
Jovin , effraya de^,lajâtl fonefte de fon' 
frère , fe renferma dans Vjalencer; l'u- 
ne dçs plu$ fortes places des Gaules ( 
Artaulpt^e vint l'y affiéger , & fe ren* 
4it maître de U place. jQvin trpuva 1^ 



1 



moyen de fe fauver , pour fe réfugier 
dans une ^rrereiïe voifine. Arcaulptie 
l'ayant forcé dans ce pofte , le fit pri- 
fonnîer , & l'envoya a Dardanus , Pré - 
fet 3'Honorîusdans les Gaules, Dar- 
danus, qubA'a/voir|)ttiat Voulu recon- 
noîcre ce tyran en qualité d'Augufte , 
A6 fit 4écâpiterrà Naçbontte , dans Tan- 
née quatre cent treize. Jpvin avoit 
porté le. nom d'Augufte environ deux 
ans. » 

. Les Médaittes iie Jpyin font^ . 

RkR,enor, Soi. 

R , en argent , lo 1. 

O, en bronzé. 

Il eft étonnant que la plupart des 
Médailles de Jovin & de Sébaftien , 
paroiflènt avoir éfé fabriquées à Conf- 
tantinople 5 pendant que Théodoie 
fécond , qui régnoit alors dans cette 
ville , n avoit aucune relation avec 
ces tyrans , qui dévoient être fes enne«- 
mis i comme ils Tétoîent d'Honorius , 
fon onx:le , contre lequel ils s'étoient 
révoltés. A moins qu'on ne veuille ex- 
pliquer ces lettres : CO. M.OB. pai 
Conflata^ ^oneia^ Obry\o. 

Qiij 
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^$66 Sebastien. ^ 

SÉBASTIEN. 

SEBASTIANUS AUGUSTUS.' 

Sébastien fuca(rociéàiapui(. 

fance fouy^raine par Jovin ^ fon frère 
aîné , qui le revêtit de la pourpre Pan 
quatre cent douze. Jovin crut qu'il fe 
maintiendroit mieux dans la partie des 
Gaules qu'il avoir ufurpée , en fe don- 
nant un Collègue intéreSe â le foute- 
nir. Mais les mefurés qu'il prit dans 
cette occafion , avancèrent famine & 
celle de Sébaftien ; car le Roi Artaul- , 
plre^.qui étoit venu d'Italie dans les 
Gaules , dans l'efpérancë de les parta- 
ger avec Jovin , &c d'unir enfemble 
leurs forces pour combattre Honorius^ 
ne put fouffrir l'élévation de Sébaftien ^ 
qui avoir été proclamé Auguftetcontre 
fon fentiment y Se jura la perte de ces 
deux frères. 

Sébaftien étoit un jeune homme qui 
manquoit de valeur, & qui ne poflfédoit 
aucun talent pour la guerre. Il vivoit 
heureux ^ & il abandonna la félicité 
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dont il jouiflbit pour fe livrer aux def- 
feins d'un frère ambitieux. Il ne parut 
fur la fcene du monde que pou^ y per- 
dre bientôt la vie , '& augmenter lé 
nî^mbre des tyrans misa mort qui Ta- 
voient précédée ArtauIpKè àya»t con- 
clu la paix ayec Ho^orivUs , Te mit à 
la pourfuite de Sébaftien , qui , s*étant 
fauve à Narbonne , y fut pris & déca- 
pité en quatre cent treize , au bouc 
d'un règne qui n'avoir duré que quel- 
ques mois. Sa tête & celle de Jovin , 
quiavoit fubi après lui le même fort » 
furent préfentées à Honorius y fuivant 
la promefle qu'Artaulphe lui avoir fai- 
te , &c envoyées enfuite a Carthage , oà 
pn les expofa fur les murailles de cette 
ville , à l'exemple de celles de plQ« 
iieurs autres tyrans , quiy avoient étô 
mifes 9 fuivanr i'nfage de ce temps-là. 

Les Médailles de SéiaJiUn font i 

Q, en 0r.& en bronze. 

RRR , en argent 60 L 

i ■ 
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PRISCUS AT TA LUS . 

AVOQSTOS. 



.TTALE né dans une famille 
dlonie y $*écoic avancé à la Cour des 
Empereurs d'Occidenr , où il avoir le 
rang de Sénateur. Honorius lui avoit 
confié l'intendance de fes largefTes , 8c 
l'avoir nommé , Tan quatre cenr neuf. 
Préfet de Rome. Ce tut dans la même 
année qu'Âlaric vint pour la féconde 
fois inveftir cette capitale du monde; 
& comme il aimoit Attale , il contrai- 
gnit ies Romains à le reconnoître Em- 
pereur 9 après qu'il fut entré dans la 
ville. Attale déclara auflli-tôt Alaric, 
G^éral des troupes de TEmpire ; & 
ayant dépofé les grands Officiers d'Ho- 
norius , il en nomma d'autres pour 
^remplir leur place. Il alla enfuite ha- 
ranguer dans le Sénat , & fe fit agréer 
par cette Compagnie j Se par le refte 
des habitants de^ Rome. Cet homme 
qui ne pouvoit être regardé que com- 
jDe un ttfarpateur ^ fe comporta mal 
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«dès le commencement à& (on regnew 
Il manqua par fa faute > de fe rendre ^ 
maître de rAfrique , qui écoit gouver- 
née par Héraclien , ce qui caufa une 
diiette de kled dans Rome; & il re- 
fufa de conclure une paix honorable 
avec Honorius , qui lui offrit de Taf^ 
Tocier à l'Empire. Alaric lui conquit 
rplufieurs villes d'Italie \ mais comme 
ce Roi eut lieu d'être mécontent de fa 
conduite , il ne vit plus en lui qu'un 
homme imprudent qui ne pouvoitfer- 
vir à fes deffeins. Ce Prince prit donc 
le parti de le dépofer de l'Empire en 
Janvier quatre cent dix , & envoya les 
habits Impériaux à Hofiorius 3 avec le- 
quel il étoit entré en traite. 

Anale fe vit obligé de refter comme 
tin (impie particulier à la fuite d*Ala« 
rie , ou il devint la fable de la Cour de 
ce Roi barbare ) qui le revêtit encore 
de la pourpre peu de temps avant te 
fac de Rome , pour tourner en ridi- 
cule la majefté Romaine 'tombée dans 
le mépris. Un jour ce Prince le pro- 
duifit en public habillé en Empereur » 
.& le lendemain il le fir'paroîtreàfa 
faite couvert d'une robe d'efclave. Ce 
.fantôme d'Empereur , fuivic après U 
more d' Alaric y la Cour d'Artaulphe ^ 

Qv 
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fuccefleor iWce Prince , Se ce fut lui 
qui ) en quarre cent quatorze , chanta 
l'épithalame du mariage de ce Prince 
avec Placidie. Attale reprit pour la 
dernière fois , la pourpre dans les Gau- 
les *y mais comme il n'avoir ni argent , 
Jii foldats y ni même de Province où il 
put fe retirer , il demeura en cet état 
avec les Gots jufqu'en 41^, qu'il fût 
pris ^ remis entre les mains du Géné- 
ral Confiance , qui le fie conduire à 
Ravenne où réfidoit Honorius. Ce 
Prince lui fit couper la main droite, 
& l'exila dans Tlfle de Lipare. 11 le cira 
db Ton exil Tannée fuivante , pour le 
faire marcher à fa fuite , dans l'entrée 
triomphale qu'il vint faire à Rome , 
Se le renvoya après cette cérémonie 9 
achever fes jours dans le lieu de fon 
exil. 

On trouve qu'il avoir un fils nom- 
«mé Âmpele^ qui partagea prefque tous 
fes malheurs* 

Les Médailles d* Attale font j 



RRR, en or. 
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RRR , en argent. 
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T H É O D OSE I I, 

ou LE JEUNE. . 

THEODOSIUS AUGVSTUS; \ 

1 H É O D O S E le jeune naquit 4 
Conftantinopie le onze Avril de Vza 
quatre cent un. Fils de TEmperieur Ar-p 
cadius de. d'Ëudoxie , il rut déclaré 
Âugufte le onze Janvier fui?ant , ôt 
parvint à l'Empire d'Orient le premier 
Mai quatre cent huit , i l'âge de fept 
ans , fous la conduite du Préfet An-^ 
thémius y qui maintint l'Etat en paix 
avec beaucoup d'ordre &'d'équîté jufi» 
qu'en quatre, cent quatorze , que Pulr 
chérie 5 {œavd^Théo^oCe» lui fuccé-r 
da dans l'admimftraiiQr^ de^ affain^Si, 
Théûdofe ayant dédoré cette Princeffè 
du titre d'Augufte , elle prit. le gou- 
vernement de l'Empire , & s'en ac- 
2uitta avec une prudence & une fagef* 
?, qui ont éternifé fon nom. Théo» 
dofe y qu'elle coaduifit pendant tout 
le temps de foir règne , étoit un 
Prince qui avoic de grandes connoiA 

Q y j 
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fances , & des défauts confidécables. H 
écoic favant dans THiftoire naturelle , 
d^ns rAftronomie 8c dans les Belles* 
Lettres. Il favoit peindre avec goût : 
ii travaîUoic en relief, & étoic adroic 
dans toutes fortes d'exercices ^ mais ce 
Prince manquoit des vertus conve-* 
nables à un Souverain. Il étoit timide 
& livré aux volontés de (es Eunuques 
qui le dominoient » & lui faifoienc 
commettre les in juftices les plus crian« 
tes. On l'avoir élevé dans une dévo« 
cion mal entendue , convenable à na 
Religieux , & indécente dans un Mo- 
narque. 11 patlbit fon temps dans fon . 
Palais, qui avôitlair d'un Monaftere, 
à pfalmodier, à étudier l'Écriture fainte 
qu'il favoit par. cœur, ou bien il vi« 
«toit les Eglifes , conféroit avec des 
Moines , &jprenoitplaifir â fe revêtir 
de leurs habits , pendant qu'il n'ofoit 

Î^aroîtrei la tète de fes troapes , qu'il 
es laiflbit fans difcioline , qu'il trem« 
bloit au feul nom d'Attila , & qu'il 
fournidbità ce Héros barbare desiom- 
mes immenfes ^ qu'il levoit avec tu 
gueur fur fes peuples , afin de fe con^ 
lerver l'Empire. Théodofe avoit en- 
cor^ la foiblefife de pardonner toujours 
& de ne punir jamais ^ ce qui cauibit 
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dç$ VMXbL de coure efpece , & il £h 

gnolt tous les écrits qu'on lui pvéka-' 

tait fans s'informer de ce qu'ils conte- 

noient. Enfin ^ ce Prince qui auroitétè 

dans une autre place un nomme efti« 

mable , fut un souverain indigne dix 

r^g qu'il occupoit : on lui érigea 

pourtant une ftatue d'or , qui fut mife^ 

dans le Sénat. 

Pulchérie le maria à la célèbre Âthé« 
naïs ^ à qui cet Empereur donna la 
main , l'an quatre cent vingt & un. U 
eiat dans la même année l'avantage de 
remporter par les Généraux une vic- 
toire fut les Perfes. La paix qu'ils con^ 
durent avec les Romains , apf es cette- 
défaite > dura quatre-vingts ans. Théo« 
dbfe , après la mort d'Uonorius , de- 
venu maître de l'Occident y nomma àf 
cet Empire Valentinien troifieme , &. 
l'jenvoya à la tête d'une armée , foumet*^ 
tre le tyran Jean , qui s'en étoir empa- 
ra. La paix qui fubfiftoit entre les Ro- 
mains ôc les Huns , fut renouvellée^ 
moyennant un tribut annuel de fept 
cents livres pefant d'or, que Tbéodofe- 
s'engagea de payer ^ Attila j & le mê- 
me traité ren.fermoit d'autres condi^- 
tions att0i^ buaùlidAres pour, ce Pria^ 



374 Thécdose II^ 
ce , que dcshonorances pour TEmpire* 
Ce fut dans Tannée quatre cent trente- 
huit ) qu'il fit publier le Code qui nous- 
eft parvenii fous Ton nom : ce Code 
répandit une très grande lumière dans 
le Barreau. Attila , qui connoiflbit la 
lâcheté de Théodofe , rompit la pak 
qu'il avoit faite avec lui » & vint pil- 
ler & ravager plufieurs Provinces de 
TËmpire. Réduit au défefpoir , Théo- 
dofe prit la réfolution de faire aflàffi- 
ner fon ennemi j mais Attila découvrit 
cet attentat , & il ne fut appaifé que 

{varies richeffes qu'on lui envoya pour 
e calmer. Théodofe , déshonoré par 
une entreprife aufli indigne , termina 
fes jours a Conftantinople , le vingt- 
huit Juillet quatre cent cinquante. It 
mourut des fuites d'une chute de che- 
val , étant igé de quarante-neuf ans ^ 
trois mois & dix-fept jours. Il régna 
quarante deux ans deux mois Se vingt- 
huit jours , & fut enterré dans TEglife 
des Apôtres, à côté de fon père. 

Il avoir eu d'EUDOXIE , trois en- 
fans , qui furent Licinia Eudoxia ^ ' 
femme de Valentinien trois , FlaciU = 
le, décédée en quatre cent trente & 
un > 6c Arcadius , mort jeune» 
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. j^es Médailles de Thdodo/e. II font ^ 

C j en or, i j I. 

Il y a des revers qui valent 24 L 

O , en argent. 

Elles font difficiles à recônnoître en 
,lVÎ. & P. B. d avec celles de Théodofe 
premier 

E U D O X I £• 

A L I A E U D O X I A 

A U GUS T A. 
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UDOXIE portoit le nom d'Athé* 
naïs avaot fon mariage avec Théodofe 
fécond» Cette . Princeffe née avec ua 
génie fuUim^ étoit fille de Léonce, 
Philofopbe d'Athèn/es , qui lui: ayaiit 
recpnnu des difpofitions pour lesScien* 
ces , s'attacha à Tinftruire dans les BeU 
les-Lettres , la Philofophie > les Ma- 
thématiques > & la rendit , la fille de 
fon fîécle , la plus favaiite & en même 
tems la plus éloquente. Satisfait d*en 
avoir fait une pèrfonne extraordinaii;e> 



37* EuDoxiE. 

il ne douta pas qu'elle ne fit fortune 
par un mariage avantageux 3 d'autant 
plus qu'elle étoit bien faite & d'une 
ngure charmante : dans cette fuppofi* 
cion il la déshérita & laiflTa fes biens 
à fes deux fils, nommés Géfius Se Au- 
rélîen. Athénaïs , mécontente de fes 
frères , qui lui refufoient fa part dans 
l'héritage des biens de fon père , vint 
i Conftantînople pour implorer la |ui« 
tice de Pulchérie. Cette Princefle) 
étonnée du mérite qui paroitToit en 
elle , & des connoiuances dont elle 
avoir l'efprit orné ^ la jugea digne du 
Trône , & la fit éponfer a Théodofe , 
le fépt Juin quatre cent vingt & un ^ 
en fortant d'être baptifée Se nommée 
Eudoxie. Cette Imnératrice embellh 
ie Trône fur lequel elle raonra , Se 
les vertus qui Tenvironnoient lui mé^ 
riterent raamiratk>n de tout le mondé. 
Elle compofa , la première année 
de fon mariage , un poëme fur la vie* 
coire remportée contre les Perfes, & 
elle écrivit dans la fuite un fécond 
poëme en vers hexamètres , qui ren^ 
termoit le Pentateuque, Jofué , les Jui- 
ges & Ruth. Cet Ouvrage intitulé Oc- 
lateuque, ércir plein de feu, dans les 
règles de l'aie j & Ph9Ûu« ena£i^it 
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t>eaucoup d'éloges. La grandeur d'ame 
qcLi conduifoit les aâions d'Eudoxie » 
ne lui permît pas de laiiTerfes fireres 
dans l'oubli. Elle leur pardonna j 8c 
les ayant fait venir à la Cour , elle 
leur procura les emplois les plus dif<- 
tingués. Cette Princefle entreprit , 
l*an quatre cent trente-neuf, fon pre- 
mier voyage à Jérufalem. On ignoi:e 
les motifs qui la déterminèrent à s'é- 
loigner pour un auffi long-temps de 
fa Famille , &t d'un époux fufceptible 
.des impreàîons qu'on vouloir lai don- 
ner. Elle s'arrêta à Antioche , où eti 
préfence du Sénat 9. ^He prononça un 
xlifcours qui fut extrêmement applau* 
dt , & qui engagea cette ville i lui 
élever des ftatues. Cette Impératrice^ 

Îendant le temps qu'elle demeura i 
érufalem , Se dans les autres villes oà 
elle féjourna y diftribîia des dons confi* 
dérables aux Eglifes , aux Hôpitaux 6c 
aux peuples. De retour à la Cour , 
elle commença d'eiïuyer des difgtace^ 
qui empoifonnerent pour toujours la 
félicité dont elle devoît natur^lement 
jouir. Le goût qu'elle avoir pour Pau- 
lin y Maître des Offices du Palais , qui 
avoir étudié avec Théodofe, & qui 
étoit très favanr» l'engageoit à s'encre* 
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tenir fouvenc avec lui. Théodofe ayant 
eavc^é à cette PrinceûTe , une pomme 
d'une beauté finguliere, fans en avoir 

fou té , elle en fit préfenc à Paulin. 
/Empereur y piqué au vif, exila cet 
homme à Céfarée > où il le fit affaûi* 
ner peu de remps après. L'éclat que 
c!iufa cette aventure , ayant mis la 
difcorde entre ces deux époux , £a- 
doxie prit le parti d'aller réfider à Je- 
rufalem. Théodofe , jaloux de Sévère 
Se de Jean , l'un Prêtre & l'autre Dia- 
cre p qu'elle avoir emmenés à fa fuite , 
envoya à Jérufalem un Officier aom- 
mé Saturnin y qui les fit mourir. £u« 
doxie , qui s'étoit déjà trahie en aflii^ 
ran ta Théodofe qu'elle avoir mangé la 
pomme qu'il lui avoit envoyée, s'oublia 
encore plus dans cette occafion j car elle 
fit poignarder Saturnin qui n'avoit fait 
qu'exécuter les ordres de fon maître. 
Théodofe ayant appris cet attentat , 
fupprima la Cour d'Eudoxie , & rédui* 
fit cette Princeife à une vie privée. Il 
lui refta cependant de grandes richel^ 
fes , qu'elle employa à faire bâtir des 
JBgtifes ou des Communautés. Elle 
acheva fefs jours à Jérufalem , le vingt 
Oébobrede l'an 460, dans les exercices 
de la piété la plus éminente j & en af« 



irmânt qu'elle écbit îtinoçeiiteducri^ 
ne dont Thépdofe l'avoic foupçonhée. 
£lie étoit âgée defoixanteriepcans. * 

Ses Médailles Jbnt , 

RRRjCnor, 7rL 

RRR3 en argent j 56 1. 

R , en P. B. j 1. 
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^ JOHANNES AUGUSTUS. 

JLf'EMP£R£UR Honorius étant décédé 
dans le mois d'Août quatre cent vingo- 
!trois , le Sénat de Rome en donna avis 
à Théodofe fécond, & lui demanda 
fes ordres pour .le gpuyei:n.ement de 
rOcçident j mais il arriva dans Tin- 
.td^alle de la réponfe , que JEAN, Se- 
crétaire d'Honorius , fit une brigue 3 
la tê(e de laquelle étoit Caftin ^«péné- 
ral de la milice , & fe fit proclamer 
Augufte â Rome , peu de jours après la 
mort d'Honorius. Cet u/urpateur fut 
reconnu en Italie ^ dans ies. autces 
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Enics 'd'Hoiiarius 5 excepté T Afrique j 

3 ai tefixCi de recevoir les images^ Il 
éputa des Âmbafladeurs a Théodofe 
pour Tengaget à agréer fon éleâion \ 
mais cet.Empereur ^ au-lieu de les re- 
cevoir favorablement ^ les maltraita, 
Sr eneagea par cette conduite Jean à 
prendre des mefiires pour fe foatenir 
dans fa révolte. Jean fe prépara donc 
â la euerre } il envoya vers tes Htins , 
le célébré Âctias, grand Maître de fon 
Palais, avec des fommes confidérables 

r>tir lès leur diftribuer Ôc les engager 
venir à fon fetours ; & il donna la 
liberté auxefclaves , afin d'augmenter 
le nombre de fes foldats. 

Théodofe , ayaftt fur ces entrefaites 
'. reconnu Valentinien 111 poûf Ëmpereot 
•d'Occident , l'envoya avec Placidie , 
tnere de ce jeune Prince , à la tête d'u- 
ne armée nombreufe , pour faire k 
conquête de^l'Italie. Placidie fit em- 
barquer l'infanterie de fon armée avec 
•le Général Ardebure , pour aller mre 
le fiége de Ravenne où Jean s^étoît re- 
«iré y^près quoi elle s'empara de la 
ville d'Aquilée. LeVaiffeauquemori- 
codt Ardebure ayant été, par un coup 
de tempête , féparé de la Flotte , fut 
^levé de coaduit à Ravenne : Jean 
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reçut Ardebure avec bonté & lui lailla 
là liberté, ^rdeburè , en politique ha* 
^le , profita de cette liberté pour ga- 
•ttier^par des promefles avamageules , 
i^îes Officiers attachés à Jean , & en*2 
-vdya -ordre à Afpar , fon fils^ qui étoit 
^«efté avec Ptaciaie , de venir fe rendre 
îîroaîrre de Ravenne, Cétre entreprîfe . 
> rjéuflît au gré cl' Ardebure, qui livra Ra- 
- vçjcine ail pillage , & fe faifit de Jeant 
s: L'afurpateur fur chargé de chaînes , & 
V. contait à Aqqilpe > où Plaqidie le.crai- 
'-:: ta avec la plus grande ii^hiimaniré j 
s cSf après liii àvôîrfait couper la maiâ* 
t dom il avoir jpo^té le Seèvre , cçKç r 
£ Princefle le. fit reyctir de b^iUonç, Se 
monter fut un âne pour être promepé 
i par toute la ville. ,lt fut couvert d'op- 
a prpbre par la populace ,.$£ remis à iioe - 
i troupe de ;fat<:éurs , qui rentoljroiènt [ 
i ôtie toùrmen toieiic a^une façon auflî I 
r ridicule qu'outrageante. C^ fut' en ' 
5 jcêr état d'ignominie qu'il arriva dans 
p la place 4u Cirque , ou on lui trancha 
p la tête , vers le niilieù de Juillet quatre . 
î rèri t vingt-cinq , i l'âge d'environ quar • 

Ijrante-cinq ans , après' avoir porté 1« 
nom4'Augufte prèjs'dê dèu)^ amjiéeç^ > 
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Ses MiiailUs font f 

RR ) eti or , 80 L 
£gaiett)enc rares en Quinaires. 

RRR j en argent, 4S 1. 

RRRR , en P. B, ou unique , dans 

le'Cabirtet de M. d*Ennery ^ 50 L 



VALENTINIEN IIL 

îEÀVIUS PLAeipIUS VAtEîSîTINIANUS 

AUGU5TUS. 

VaLENTINIEN troilîeme naquit 
à j^avenne le'Yrôîs Juinet de'Ian qua- 
xtk cent dix-neuf. ' Fils de Conftancç 
in &:de PUéidîe , il fut dédare. Céfar 
à^Iijéffalôriiq^'e en quatre cent yingt- 
quatire', par l'ordre de Th^odofe fé- 
cond, lorfqû'il féverioit de Conftan- 
tinople , & nommjé Augufté à Rome, 
lé vingt- trois Qdtobfe quatre cent 
vingt-cinq, après la niort du^r^râu 
Jean. Ce Prince fut élevé fous la ré- 
gence de fa mere^ dans une molleife e& 
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feminée qui le rendit rhomme le plu^ 
corrompu. Le vice de fon éducation. 
Ion goût pour la débauche , fa lâcheté , 
& fon penchant à la cruauté , le firent ' 

détefter de fes fujets qui l'eurent en 
horreur. D'un autre côté ^ les Barbares 
méprifant fa foiblefle, vinrent s'éra- «i 

blir à force ouverte dans fes Erats. Les *' 

pertes que les Romains firent d une 1i 

parne de l'Afrique , de l'IUyrie , de 1 

rEfpagne Se de ce que les François con« \ 

quirent dans les Gaules 9 ébranlèrent 
FEmpire au-point que peu d'années * 

après la mort de ce Prince » il devint 
tout-â-fait la proie des Nations étran^ 
geres< Lés tremblements de terre ^ les* 
maladies j4a pefte , & d'autres fléaux 
de cette nature étant venus fe joindre 
aux cruautés qu'Attila &c les antres 
chefs des Barbares exerçoient, dans les; 
^^rovinces qu'ils avoient envahies ,014 
ils meaoient tout à feu & à fang , ré- 
duifirentv fous le règne de cet Empe- 
reur y' là Monarchie en un théâtre de 
miferes , de défolations & d'horreurs. 

. Valentinien, étant parvenu à l'âge 
de dix-huît ans , fe rendit à Conftan- 

tinople, &:iy époufafa coufine Eudo- 

xie ,. fille: de .Tnéodofe fécond. Il te^ 

vint eb Italie jLW. quatre cent trente* 
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huit j & s'arrêta à Ravenne,où il de^ 
nieura jufqu'en quatre cent cinquante» 

au*il alla rcfider à Rome^ A Ravenne, 
paflToic fon temps dans les plaifirs ^ à 
corrompre les femmes de fa Cour , & i 
exercer toutes fortes d'injnftices , pen« 
I ùavut que les Provinces étoient atta- 

quées de toutes parts ^ entc'autres par 
Theodoric ^ Roi des Gots , qui »'^prés 
Favoir vaincu , voulut bien lui accor- 
der la paix & deveiîir fon allié« Attila, 
ayant de fon côté reçu la foi de la Prin- 
ceflTe Honoria , fœur de Valentinien , 
luidemanda pour ùl dot, la moitié de 
FEmpire. Ce Prince n'eut pas d autre 
Véponfe i lui faire que de lut oppoiêc 
le brave Âétius , qui joignif fes forces 
avec celles de Théodoric &de Mcro- 
vée» Ces trois Chefs vainquirent ce Roi 
à là célèbre jouf n ée de Châion&fur Mar- 
ne, où Théodoricperditla vie. Attila^ 
ayant raîTemblé toutes &s troupes, 
vint 'en quatre cent cinquante- deux, 
fubjuguer l'Italie , qu'il incendia , & 
dont il fit pafler au fil de l'ipée, la plus* 
grande partie des habit;ants. Les aeux 
Empires effrayés des conquêtes :dë ce- 
Roi barbare , fe rfegàtdoietît déjà corn- 
me perdus, lorfquelePapeiainèliéon, 
^lla aa-dtev^nç dec^ Priuce> ôc lui ayant 

promis 
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•promis , de la part dç Valentinien , nn 
tribut confîdérable ,' l'engagea à fe re- 
tirer au-delà du Danube. Valentinien, 
âu-lieu de i:écompenfer Içs fervice$ 
d'Aétius , lui . ôta lui - même û vie , 
à.rinftigation de l'eunuque Héracl« , 
foh favori. Ce Prince ne furvçcutpas 
long-temps à cettç aârion bruçale 5 car 
ayant violé la femme dû Sénateut Pé- 
V trône Maxtme j ce Magiftrat le fie pot« 
gftarder dans le champ de Mars, par 
deux Officiers étrangers, qui le prive* Ij 

rent de la vie le feize Mars de Tan ! 

qijtttre-centrinqustnte-cinq , a l'âge dé ; 

iter)te-cinq ans , huit inois & treize 
Jours, au -bout; d'pn règne de vingt- ' ij 

neuf ans , quatre mois & vingt -un | 

jpui^' Son corps fut conduit à Raven- î 

Oe pour y être inhumé. Ce Prince fut 

le tîçrnier Empereur du fang de Théo- 

4ofe qui avoir été toujours en dégéné- 

ts^nt y & il enfevelit dans fon tombeau 

ce qui reftoit de Inftre à la dignité de 

l'Empire d'Occident. 

11 laiflTa deux filles : Eudoxie , qui 

époufa Hunneric , fils de Genferic , 

Roi des Vandales., & Placidie , fem-^ 
de l'Empereur Olybrius. 

Tome IL K 
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L I C IN I A E U D O X I A 

Au eu s TA. 

JlLuDOXIE la jeune naquit à (ftnf- 
tantinople, Tan quatre cent vingr- 
deux j de Thcadofe fécond , & d*flia 
Eùdoxia , femme de cet Empereur. El- 
1^ fut fiancée avec le jeune Valentî- 
njen en quaicre cent vingt -quatre > 
lorfque Théodofe fit partir ce Prince 
pour aller prendre po(feflîon de l'Em- 
pire d'Occident. Valentinien Tépoufa 
i.CQnftanunople , le vingt-neuf Oc- 
tobre quatre ceujt trente-fept. On peut- 
juger du mérite de la jeuuç Eudoxie^ 
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par réducation que fa mère lui avoir 
donnée. Elle lavoit élevée avep beau- 
coup de dignité & dans les connoif- 
fances qu'une Princefle deftinée à ua 
Empire devoir polTéder, Eudoxie , ré- 

f)ondanr aux foins que fa mère prir de 
a former , devine une femme , qui 
joîgttoir a une beaurç accomplie , un 
efprir cultivé , & un mérite fupérieur. 
Ses charmes & fa vertu ne purenr ce- 
pendant fixer le cœur d'un nomme tel 
?ue Valentinien.; car , quoique ce 
rince la conûderât extrcmemenr , il 
l'abandoima poMr fc. livrer à une vie 
infâme , qui le cotiduint à une fin fu- 
nefte. Eudoxie aefi^ufage de fon pou- 
voir que pour foulager les malheu- 
reujt, qui rurenc en grand nombre fous 
Ibîi règne. Elle fupporta les vices de fori 
nj^^iayec un courage tranquille. Se 
Tt^'lni fur pas moins attachée & fou- 
mife , que s'il avoit éré un homme de 
bien. Elle en eut deux filles , Eudoxie 
& Placidie. 

La mort tragique de Valenrînien 
fut un coup de foudÉe pour cette Prin- 
cefle , & l'élévation de Pétrone Maxi- 
me à l'Empire lui auroit été indifféren- 
te , fi ce nouveau Prince ne Teùt pas 
forcée de lui donner la main peu de 
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jours après le décès de fort mari. Elle 
ignoroic que la conjuration contre Va- 
lentinien avoitété tramée par Maxime; 
mais ce Prince ayant eu Tin difcrérion 
de lui avouer que l'amour qu'il avoit 
conçu pour elle , plutôt que la ven- 
geance de l'affront qu'il avoit reçu 
de Valentinien , l'avoit déterminé à 
lui ôter la vie , elle entra dans une f^- 
reur qui égara fa raifon & lui fit pren- 
dre le parti de facrifier l'Empire plutôt 
que de manquer à fe venger. ElFe ap- 
pella donc à fon fecours Genferic , l'en^ 
nemi des Romains. Ce Prince barbare 

Î)artit de l'Afrique pour venir à Rome 
e faifir de Maxime , & le punir. Ma- 
xime entreprit de fe fauver de la ville 
avec fon fiJs , quand il fut l'approche 
des troupes de Genferic ^ mais ils fu- 
rent arrêtés par le peuple qui les mie 
en pièces. Eudoxie fut enfui te témoin 
du fac de Rome que fon "reffen riment 
avoit occafionné. Elle vit les foldats 
de l'Afrique , piller & ravager cette 
ville avec une cruauté effrénée pendant 
quatorze jours , & elle devint elle- 
même la proie de Genferic qui l'em» 
mena' captive avec (qs filles à Càrtha- 
ge. Elle y refta fept années , à la fin def- 
quelles Genfçric la renvoya à Conftan^ 
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tînople, ainfî que la PrincelTe Plàcidie* 
L'Empereur Léon les y reçut avec plai- 
Gx. Eudoxie y acheva fes jours dans les 
exercices de la piété la plus auftere. 

Ses Médailles font , 

RRR, en or , 100 1. 

' O , en argent & en B, 
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LONORIA , fille de Conftance III, 
& de Placidie , vint au monde à Ra- 
venne , Tan quatre cent dix-fept ou 

auatre cent dix-huit. Après fon retour 
e Conftantinople , où la mère Tavoic 
menée , elle fut élevée à la Cour de fon 
ffere Valentinien III , fous les yeux de 
fa mère qui la tenoit extrêmement gê* 
née. Elle reçut à l'âge de feize ans le 
titre d'Auguftej mais elle déshonora 
cette dignité peu de temps après , en 
s'abandonnant à un nommé Eugène , 

R iij 
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Intendant de fa maifon , dont elle de^ 
vinr enceinte» Valentinien & fa mere, 
indignés de TafFrorit qu'elle faifoic àla 
famille Impériale , la chaflerent du Pa^ 
lais, & l'envoyèrent enfuite à Conf- 
tantinople , ou Théodofe fécond 8c 
Pulchérie , la reçurent avec bonté vers 
Tan quatre cent trente-quatre. Il pa- 
roît qu'elle demeura en Orient jufqu'à 
la mort de Théodofe arrivée- en ^ua* 
tfe cent cinquante; après quoi elle 
revint i Rome. A peine Honoria ftit- 
elle à la Cdiir de Valentinien y Ton 
Érere , nue j mécontente de n*avoi^ 
point de souveraineté , elle fitfollici- 
ter Attila de l'époufer , & lui envoya 
même fon anneau pour gage de fa foi* 
Valentinien ayant appris cette dé- 
marche imprudente , fe hâta de la ma- 
rier , & lui fit époiifer un Seigneur que 
THiftoire n'a pas nommé. Attila qui 
ne cherchoit que l'ôccafion d'aggran^ 
dir fa domination , envoya des Am- 
baffadeurs à Valentinien , pour lui dire 
qu'Honorîa s*étoit engagée ayec lui, 
qu'il la regardoit comme fa femme, & 
qu'il prétendoit avoir k moitié de 
l'Empire pour la dot de cette PiinceC- 
fe. Mais la réponfe de Vafenrinien'fur, 
qu'Honoria etoit mariée, & que les 
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ifmmes n^avoienc aucune part dai£i 
le jparrage de TEmpire. La guerife fu- 
nefte ^uif\i1vic ^ refus , 5^ qui Acira 
tant de malheurs fur les Romaias » 
ayant iia'^b été ISerMinée ^ lionoria 

£aila le refte de fes jours en Italie^ où 
l y a lieu de croire qu'elle mourut , 
fans. que Ifon feche en quôl temp^j ni 
ilans quel liiu. ^ 

ScSrMidaillts foçft,^ 

[ RRRR,, en of , *o#t 

V O « -en -argent & «n B. 



KKKK,, en of , 

O 9 -en -ar^nt & en B. 
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A T T I L A, ; 

Roi des Huks. - 

1 1 I I I I II il i rf 

A T E U L A oa A T I L A. 

XTLT t I L a ctoit fils de Mundzi-; 
cas , roi dès -Htîns. Il 'monta fur le 
Trône Tan quatre cent trènte-quacre , 
«ptè» la mort de Roâs , fon oncle^ 
fuccefTeur de Mundzkûs , & fut ztto^ 
cié à la puifTance fouveraine con)aifite- 
jnent avec Bléda , fon frère. Ces Prin- 
ces attaquèrent d*abord Théodofe II , 
& ayant ravage les. plus belles Provin- 
ces de l'Empire d'Orient , ils lui ac- 
cordèrent la paix , moyennant un tribut 
annuel de fept cents livres pefant d'or. 
Attila porta de-lâ fes armes dans le 
Nord , & fournit en peu de temps tou- 
tes les-Nations de ces contrées. L'am- 
bition de régner feul , lui infpira le 
deffein de fe défaire de fon frère , dont 
il s'étoit fervi comme d'un inftrument 
propre à augmenter fa puiflance , & il 
le nt a([^fiQt l'an quatre cent quar 
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tatite-quatre. Par ce crime devenu feul 
Roi des Huns , des Gots ,^es Gëpidés , 
des Alaîns , des Sarmates , des Sûéves, 
des Hérules , 8c des Royaumes de la 
Scythie & de la Germanie , fa domi- 
nation s'étendoit depuis les bornes de 
rOccident jufqu'à la Perfe. Cet horA- 
me né pour agiter Tutxiversj & faire des ' 
•efclaves , (quoique la nature plus jufte 
Se plus puiflante que l'autorité n^én re- 
connoifle point) , avoir été nourri pàr-^ 
tni des barbares ^ dont l'exemple ne lui 
avoir infpiré que la fureur des conquê- 
tes. 11 étoir , quant à l'extérieur, d'un^ 
taille au-deflbus de la médiocre , & fà 
couleur étoit noire. Il avoir la tête 

frofle , les yeux petits , vifs & plein» 
e feu. Son caraderé étoit fier & fu»- 
perbe , & on recoonoiffoit dans fa phjr- 
fionomie , qu'il étoit fait pour donner 
*des loix. Sa vue feule efFrayoit , & 
peu de perfonnes avoient laflurance 
<le l'aborder. C'étoir cependant un 
grand homme , barbare à la vérité , & 
dont la cruauté envers fes ennemis 
faifoit horreur; mais ce fut , tout con- 
fidéré , un Héros , im véritable génie , 
un efprit réfléchi , politique & vafte , 
qui nit occupé pendant vingt ans de 
l'ambition d'envahir la terre ; dont la 

R V 
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renommée prccédoic les.pas; qai »£-' 
fembloic etf lui la valeur de Jules Ce- 
iar & de Septime Sévetej qui n'içnle- 
voic la plus grande partie des richef- 
les des Palais des Rois, que pour les 
'diftribuer à Tes foldars. Après fes ex- 
.pédicions y il fe repofbic dans une 
cabane , où on loi fervoic à :maiiger 
«dans des plats de bois , Se dans b^ 
jquelle il donnoic audience aur Ambaf- 
iadeurs des Souverains. 

Ce Prince ufoic d'une grande huma^ 
jiité envers fes fujets ,.leux rendoir lui- 
anême la juftice^ & lesitaif&it jouir en 
.paix de leurs biens. On ne voyujit dans 
ies Ecats , perjfbnne opprimé par des 
impolitions 3 ôc il pardonnou à tous 
ceux qui fe foumeccoient à^liii* Quoi^ 
qu'il n aimât pas le £afte«dans ce qui 
concernoit fa perfonne ., il laimoit 
dans fa Cour , & traînoit à fa-fuite , à 
l'exemple du.gcand Séfoftris.,; plusieurs 
Rois'& Princes captifs qui lui obéif^, 
foienr comme des efckves. 11 palla 
Je Rhin l'an 451 , à la tête dune 
armée formidable & ruina les villes 
des Gaules les plus célèbres., dont it 
fit paiïer les déienfeurs au fil de l'éi- 
pée. Le deflein^ ce Prince étoit de 
ie rendre tribucaue YAlencinien -111 , 
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«m de le détrôoer. Il avoit pénétré luf- 
qu à Orléans ; .mais il en abandonnais 
itége pour aller combattre Aétius. Ce 
Général Romain , aidé de Théodoric, 
roi des Gots , & de Mérôvée , roi 
^}es François , vainquitiAtttla dans les 
plaines de CMlotîst&rr ^dlame, ic 1$ 
contraignit de (e retirer au-delà du 
Rhin. 

Attila , outré de cet afivont ^ alla 
l'année fuivante mettre l'Italie à feu& 
^J&ng ^ & il s'avaQçait'VersRotne 9 
jquand faint Léon vint acrètec £à fu- 
^«urmluïxofFrauD, detktpart de Va- 
ientinien, de lui {say^r un tnbdc , (t 
^ conclure la paix. Après cette. irrup- 
tion , ce Prince,£biretiQaikn!sifes EtaiKs 
où il mourut Tan quatre cent cinquan« 
te-trois , d'une hémorragie qui Tétouf- 
fa la nuit de fon mariage avec une 
fille nommée Ildico. Ses Généraux 
l'enfevelirent dans un triple cercœuil 
tl'or j d'argent & de fer , & l'enter- 
rèrent avec les effets les plus précieux 
qui aroient été enlevés dans les Pa- 
lais des Souverains. La cérémonie 
achevée , ils ôterent la vie à ceux qui 
avoient aidé à le mettre en terre , afin 
que le lieu de fa fépulture demeurâc 
inconnu à la poftérité, 

R vj 
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Il laifla d'un grand nombre de fem^ 
mes qu'il avoir epoufées , plufieurs fil^ 
dont les divifîons ruinèrent fon Era^, 
pire* 

, Les JVf édailles de ce Prince fe ran-^^ 
gent dans les fuites Impériales : 

Elles Jont > 

C > en or 9 de la forme du Quinaire^ 

si. 

C , en argent y x L 

RR^enB. loL \ 

Il y a cependant des Antiquaires . I 

qui douten/t que les Médailles lur Tef^ i 

quelles on lit le nom d'ATËULA^ \ 

apiparci^iment i Actila, | 

I 
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PÉTRONE MAXIME^ 



PETRONIUS MAXIMUS 

A G U s T U s. 

Pétrone maxime naquit l'an 

trois cent quatre-vingt-quinze, dans 
une ancienne famille de Rome. 11 paf« 
fa y étant encore jeune , par les char- 
ges- principales , & fut Préfet de la 
Ville avant Tâge de vingt-cinq ans. 
Le peuple Romain fut fi charmé de 
fon adminiftration , qu*il demanda 
aux Empereurs Honorius & Conftan- 
ce 111 j la permiflfîon de lui confacrer 
une ftatue dans la place de Trajan» 
Ce Sénateur fut honoré deux fois de 
la dignité deConful , & mis au rang 
des Patrices. Maxime écoit un parti- 
culier â qui il ne manqoit rien pour 
vivre heureux. Sa naiffance étoit dif- 
tinguée : il jouiflbit de grandes richef- 
fes : il avoir poflcdé les emplois les 
plus honorables i il s'écoit fait beau- 
coup d'amis ^ & avoit acquis une ef- 
time univerfelle. Son goût pour les 
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fielIes-Letcfes & pour les Sciences » la 
douceur de fon caraâere , & Tenjoue^ 
ment de iaconverfacion, contribuoienc 
encore à lui rendre la vie agréable, 
mais rEmpeceurValencinien III trou- 
bla la tranquillité de Maxime , en 
déshonorant fa femme- Maxime pour 
fe venger de cet affront le fit aflafli- 
ner le feize Mars quatre cent ckn^ 
quante*cinq. L'ambition s'emparant en 
•même temps de fon ame j il fe fit re- 
connoitre Empereur le lendemain de 
la mort de Valentinien. 

En commençant fon règne j ce 
Prince confia le commandement des 
armées au Général Âvite , Se l'oppofa 
aux barbares qui occupoient les Pro- 
vinces que Valentinien avoit perdue^ 
Il donha enfuce le titre deGélar à fou 
,B\$ Pallade , qail maria à Eudoxie.^ 
'fille de fon Prédécefleur* Comme il 
étoit refté veuf de la femme que Va- 
lentinien avoit violée, & qu'il »voic 
conçu une forte pafiîonpourlaveu^^ 
.de cet Empereur , il l^époufa ., en 
quelque façon , malgré elle , & ^ut 
ren fuite l'imprudence de lui avouer fe 
..crime qu'il avoit commis en faifanc 
.ôtet la vie à fon mari. Cette ^Prin- 
;ceire.> au défefpoir de fe voir dans 1^ 
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jbras du meurtrier de fon premier 
époux, écrivit à Genferic de venir la 
,venger de la mort de Valentînien » 
& de la délivrer de la (ituation cruelle 
où elle fe trouvoit, Genferic ^ fur les 
lettres d'Eudoxie , partit des côtes de 
l'Afrique avec une flotte puiflante pour 
venir en Italie, dansTefpoir d'enlever 
toutes les richefles de Rome. La plu- 
part des habitants fe fauverent à fou 
«.pproche , & Maxime voulut prendre 
le même parti ; mais romme il fortoit 
de la ville , le peuple & les foldats 
jquidéteftoient fa lâcheté, le pourfui vi- 
rent à coups de pierres ; & le rumulte 
s'étant augmenté , un foldat Romain^ 
nommé Urfe , fondit fur ce Prince & 
le poignarda, le jour de la Pentecôte, 
le douzième de Juin quatre cent cin* 
quante-cinq. Maxime avoit foixante 
ans , & il n avoit été Empereur que 
quatre-vingt-cinq jours. Son corps fut 
traîné pat les rues , & jeté dans le 
Tibre. On affure que fon fils fut tue 
avec lui. 

ZcsMidailUsdc Pétrone Maxime font ^ 

RRR^nor, 6o\ 
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RRR , en argent, 4© ï: 

RRRR , en P. B, dans le Cabinet 

de M. d'Ennery, 40 L 



M A R C I E N. 



MARCIANUS AUGUSTVS. 

IVl A R C I E N vint au monde Tan 
trois cent quatre-vingt-onze , dans une 
famille ignorée de la Thrace. S étant 
engage dans une compagnie d'Infan- 
terie , il refta fimple foldat jufqu'à Tâ- 
ge de trente ans : il pafTa enfuite à 
Conftantinople , & fe mit au fervice 
d*Ardabure qui le fit fon Secrétaire, 
Ce Général l'ayant mené en Afrique 
lorfque , l'an quatre cent trente & un , 
il alla faire la guerre â Genferic , il 7 
fut fait prifonnier. Marcien ayant re- 
couvré fa liberté , retourna à Conftan- 
tinople , où fon mérite lui procura une 
place de Sénateur, Après la mort de 
Théodofe , Pulchérie , fœur de cet 
Empereur , le jugea digne de lui fuc- 
céder , & lui'ayant déclaré fon deffein , 
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«Ue. lui offrit? TEmpire avec fa main^' 
foust condition qu'il la laiflerôic vier- 
ge. Marcien lui ayant proiïiis de fe 
* coo&rmer à fa volonté , cette Princefle 
le déckra ^Àogufte en préfence de la 
Cour &c du ^nat , le couronna le 
Tingt-quatre Août quatre cent cin- 
quante , ou le jour fuivant , dans le 
Palais d'Hebdomon , près de Conf- 
tantinople > & lui engagea ÙL foi. Pul- 
chérie > étoit alors âgée de cinquante-' 
deux ans » & Marcien de cinquancer 
neuf. 

Ce Prince » le plus vertueux de tous 
les Empereurs , parvint ainfi de TétaÈ 
de fpldat au premier Trône^lu mondes 
11 en.rèleVa la gloire 4^^^ 1er deut Suc- 
ceffeurs du grand Théodofe avoient 
laiffé tomber depuis cinquante-cinq 
ans , & le rétablit dans fa première 
puiflance. Toujours occupé du bien 
de TEtat , il choifit des Miniftres d'un 
favoir & d'une probité -reconnue , & 
décj!uirgea fes peuples des impots donc 
le fécond Théodofe les avoir accablés. 
Regardant fes fujecs comme fes frè- 
res , il mettoit fon bonheur dans la 
félicité qu'il leur procuroit ; il les édi* 
fioit par une piété aufli folide qu'é- 
4^itée y. & tout le monde admiroit 
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tlaâs cet excellent homme , & un itàiiit 
conduit par Te^prit de Dieu , & mi 
grand Monarque également uciie àia. 
Religion & àrEmpire, dans lequel ii 
fit revivre le ûécle d'or» Ce fut lot 

3 ai, de concert avec Valentinien lil, 
éfendit l'exercice de la Religion 
païenne , & qui porta ainfî le der^ 
nier coup au Pagânifme. Ce Prin<^ 
aflethbla le Concile de Calcédoiney 
dans lequel on confirma les deux na^ 
tares que l'on aroic toujours rèccmnui^ 
en Jcius-Chrift j mais qu'Eutichés 6c 
Diofcore ne vouloient pas admettre. 
11 maintint l'Orient en. paix , &rrefu&' 
de continuer le ttibutqueTh^odofelI 
s'écoit engagé de payer à Attila. Ce 
Roi lui ayant fait faire des menaces 
à ce fujet , il lui fit rcponfe qu /7 «'^j- 
voic de Cor que pour fes amis & du fer 
pour fes ennemis. La mort de ce Roi 
des Huns, arrivée en quatre cent cin<« 
quan::e-trois , délivra heureufement 
Marcien d'un ennemi redoutable* H 
eut le malheur de perdre dans laihè« 
me année Pulchérie , dont les fagei 
confeils lui aiddient â gouverner r& 
tat. Ce Prince acheva Ton règne dans 
un calme profond , & mourut à Conf. 
taatinople» a la.fin de XanvÎQr quatii^ 
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C:enc cinquante- fept, d'une maladie 

naturelle y ou félon quelques Auteurs , 

d'un poifon qu'Afpar lui avoit. fait 

donner. Il écoit âgé de foixante-fîx ans» 

«c en 'âvoitrégnt ûx ôc cinq mois. Il 

n'eft pas étonnant qu'il ait été pleuré 

de tout l'Empire ; puifque , perfuadé 

qu'un Souverain doitfe regarder corn- 

sie le père de fes fujets , il s'étoit toui^ * 

|Ours occupé pendant fon règne à les 

protéger , & a les foulager. Ce Prince 

fut mis avec Pulchérie au rang des 

Saints , & les Grecs célèbrent leur fête 

le dix-fept Février. 

Il avoit eu d*i;ne première femme ,' 
une fille nommée Euphémie , qu'il ma- 
ria à Antlxémius> qui parvint à î*Em- 
pire d'Occident. 

Les Médailles de Marcien font l 

RR, en or, 50 I. 

RRR , en petits Médaillons d'or , 

80 L 
O , en argent. 
gjlR,ienP.B. .lik 
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PULCHÉRIE* 

JELIA PULCHERIX 
A n.G u s T ▲• 

PuLCHÉRIE, fille de TEmpereut 
Arcadius & d'Eudoxie » naquit à Conf^ 
tantinople le dix-neuf Janvier , ou le 
vingt-quatre Août de Tan trois cent 
quatre-vingt-dix-neuf. Cette Princeffe 

5 verdit fa mère à Tâge de cinq ans , ÔC 
on père quatre ans après. Théodofe 
II , Ion frère ^ Taflbcia a l'Empire en 
lui donnant la qualité d'Augufte , le 
quatorze Juillet quatre cent quatorzer 
Quoiqu'elle n^eut pas quinze ans , elle 
avoit aifez de capacité pour prendre les 
renés de l'Etat qu'elle conduifit pen- 
dant le cours de fa. vie avec la fageflè 
& la prudence des politiques les plus 
confommés. Cette illuftre Princeflè 
croit douée d'une beauté achevée : elle 
avbit l'ame magnanime & au-deflTus de 
fon fexe , & l'efprit orné des plus belles 
connoilTances. Elle favoit parfaite- 
ment parler ôc écrire en grec & en 
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tatin : c'ctoit elle qui drelToit toutes 
les Requêtes de conféquence qu'on de-^ 
voit préfenter à Thcodofe ; & elle les 
lui faifoit figner pour lui laifler unç 
ombre d'autorité. Elle eut foin dç 
faire élever ce Prince dans les exer-^ 
cices & les fciences qu'un Souverain 
doit podeder ; mais elle ne put lui inf- 
pirer la vigueur qui lui étoit néceffaire 
pour commander , ni le tirer du carac- 
tère d'indolence qui lui étoit naturel, 
La bonté , la douceur & l'affabilité de 
pulchérie > ctoient exprimées dans k$ 
regards , & charmoient tous ceux qui 
avoient l'honneur de l'approcher. La 
pureté ^ fes mœurs , l'innocence de 
,les aâiions, & les autres vertus dont 
elle étoit environnée fur le premier 
des Trônes , la firent regarder comme 
l'honneur de fon fexe , & l'admiratioii 
de fon fîécïe. Son nom , qui a été con- 
facré dans lés faftes des Saints , & que 
l'Hifloire tious a tranfmis avec éclat, 
paffera à la dernière poftérité. 

Cette PrincelTe diftribua des largef- 
fes immenfes pour le foulagement des 
miférables , & l'on auroît pu comp- 
ter le nombre de fes bienfaits par celui 
de fes jours. Sa foi lui fît follîciter la 
condamnation * de Neftorius dans b 
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Concile d'Ephefe , tenu en quatre cent 
trente & un , & elle érigea enfuite 
un trophée à la maternité ^de Marie, 
en lui rai fan t bâtir un Tetnple magni- 
fiaue fur le port de Conftantinople» 
Tnéodofe , malgré le befoin qu'il avoir 
des confeils de cette prudente & ver* 
tueufe PrincelTe , ^éloigna des afTai* 
res l'an 447 > à l'iuftigatioti d'Eudo* 
xie & de l'eunuque Chryfalphe , qui 
étoient }aloux de fa trop grande auto- 
rité. Pulchérie fupporta fa difgrace 
avec tranquillité ^ &: fe mit au rang 
des Diaconifles , d'où Théodofe la fit 
fortir au-bout de deux ans pour la re« 
placer â la tête du gouvernement. Le 
titre d'Âugufte qu'elle portoit y la mit 
en état de difpofer de V Empire après 
la mort de Théodofe. Elle Bt choix de 
Marcien qu'elle couronna Empereur 
Tan quatre cent cinquante , & â qui 
elle donna en même temps la main. 
Elle vécut avec ce Prince dans l'état 
de vierge ( auquel elle s'étoit confacrée 
dès fa jeuncfle) environ trois ans, 
pendant lefquels elle ne ceiTa de tra-^ 
vailler au bonheur public. Cette Im^ 
pératrice mourut à 1 âge de cinquante- 
quAtre ans , le dix-huit Février, ou 
i^lon Idace^ en Juillet quatre ceac 
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CÎ^iquan te trois. Elle laifla , par foa 
i^amenc^ tous fes biens aux pauvres^ 

Ses Médailles font , 

RRR , en or , 80 L 

RRR, en Quinaires ^ (SoL 

RRR ^ en argent , 48 1# 
. O » en bronze* 
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MARCUS MiECILIUS AVITUS 

AUOUSTUS. 

JrLVITE étoit né en Auvergne. 
dans une famille iliuftrie : il comptoir 

Çarmi fes ancêtres , des Patrices & des( 
réfets. IL avoir exercé les premières 
charges de la.Magiftrature ^ Se acquis 
dans lare militaire une réputation qui; 
le fit nommer par Pétrone Maxime , 
en Mars 45 5, Général des.arméesllo-f> 
roaines. Cen Empereur Tenvo^ra. a Lr 
Cour de Théodoric fécond , roi* de$) 
Vifigots 5 qai réfidoit à Touloufe , 
pour renouveller la paix avec luL Ma-tl 



4oS A V I T !• ' 

xime af ant été aflaflîné fur eôS entrée 
faites , Avite appuyé du fecours de 
Théodoric , fe fit reconnîotre Empe-* 
reur à Touloufe le dix Juillet de la 
mcme année. Ayant raflTemblé quel- 
ques- troupes , il fe rendit ^ Arles où 
il fe fit prêter ferment par les armées 
& laNobleûfe de$ Gaules le huit Août 
fuivant. Ce Prince marcha auflî-tôt i 
Rome que Genferic venoit de piller, 
& y fut reçu comme le libérateur de 
la Patrie. 11 envoya une âipbaflade i 
Marcien qui confirma fon éleâion , 
& ces deux Princes gouvernèrent avec 
union , l'un l'Orient , l'autre les 8é- 
briç de l'Empire Romain qui n'étoit 
prefque plus rien en Occident , & qui , 
ibus les fepc Auguftes qui fuecéderent 
à Avite , acheva de s'anéantir entière- 
ment. Outre la réputation qu'A vire i 
s'étoit faite dans la guerre Se dans les 
négociations, il pafloit pour avoir de 
la candeur» de la probité , &^aroifIbit 
aimer la juftice , fi ces vertus peuvent 
s'accorder avec les mœurs déréglées 
que les Auteurs lui reprochent , & les 
aiâions infâmes qu'on lui impuce 8e 
qui ont déshonoré fa mémoire. 

Ce Prince envoya Théodqric com- 
jbattre Réquiaire » roi des Sueves , qui 

régnoiç 
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ifcgtîoît en Efpagne & qui avoir atta- 
qué les Provinces qui appartenoient 
encore aux Romains , Théodoric le 
vainquit j & l'ayant fait prifonnier, il 
Itti fit ôter la vie, Avite , de fon coté , 
foutint la guerre contre Genferic qui , 
depilis ion retour de Rome , avoir 
•achevé de fe rendre maître de l'Afri- 
que. Avite ayant envoyé Ricimer dans 
la Sicile , ce Général y forma une flot- 
te, combattit celle de l'Afrique com- 
Î>ofce de foixante vaiflTeaux j en enleva - 
e plus grand nombre Se diiperfa le 
refte. Cette viftoire augmenta la- ré- 
putation que Ricimer s'étoit déjà faî- 
te , & il parvint à une autorité fi ab- 
foluV , qu'il commença à difpofer de 
l'Empire. Pour rendre Avite Xa pre- 
mière viftime , il fit révolter l'armée 
à là tête de laquelle ce Prince Tavoit 
placé. Avite en ayant reçu la nouvelle 
<Ians les Gaules où il étoit allé paci- 
fier quelques troubles , fe réfugia en 
Italie , ou il éfpéroit fe maintenir j 
mais Ricimer l'ayant furpris dans Plai- 
fance , le dépouilla de la pourpre , Sc 
lui fit abdiquer l'Empire le fix , ou le 
feize Odobre de l'an quatre cent cin- 
quante- fix , après un règne de quatorze 
mois. Ce Prmce fut ordonné Evcque 
Tome II. S 
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de PUirance , & comme il appréhen-. 
doit d'èrre tué par Ricimex , il prit le 
parti d'aller .achever fes jour^-en Au- 
vergne (4nais la mort le.furprit lorf- 
qu'il était encore eiv clieniin». On 
croît que foo, corpg^ ftit)i apporté â 
BcLo\i4ej & enterré aux vpiedst de Se. 
Julien martyr. Cet Empereur avoir . 
époufé une veuve que Ton n'a pas 
nommée ; il en eut une fille appel- ' 
léô Papianille } çUe fut mariée à faine 
Sidoine. 

Les MddaiUis d*^yw font p 

RRR , en or , 60 JL 

RRRy en argent ^ 48 !• 

RRR, enP, B, iiL 
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LEO A U € U S T U S. 



ÉO N premîer croit né dans U 
Thrace ^ cFune famille inconnue. Il 
entra dans la maifon du Générai AC- 
par, qui le chargea de l'intendance de 
les biens. Comme il fuivoit en même 
temps le parti des armes , il écoit par- 
venu au grade de Tribun , & ^om- 
mahdoit un corps de troupes à Sélym- 
bte dans la Thrace ^ lorCqu' Afpar Sç 
fqn fils Ardabure , le firent élir^ Em- 
pereur après la mort de Marcien , le 
lept Février de Tan quatre cent ci ri- 
qqanterfept. Ce Prince fut couronné 
par Anatole , Patriarche de Conftan- 
tinople j & c'eft le premier Empereur 
à qui un Prêtre ait mis la couronne fur 
la tète. Son. élévation fit efpérer i 
TEmpire le même bonheur dont il 
avoit joui fous fon PrédéceflTeur. Léon 
n'avoit pas d étude ; mais il avoit de 
l'eTprit , du difcernement & de la 
prûdencel Ses mœurs étoient pures, 

SiJ. 



de piété & d*attâ-i j 



41} LÉO 

il avoit beaucoup 

chement â la Foi traciiolique ^ il fu; 
le proteâeur de TEglife & gouverna 
d'ailleurs rEmplre avçc vigueur , ea 
/aifant refpeâer fa puitTance par let 
nariotis barbares. Ces qualités n'é-^ 
toienç^ p^s ex^inpte$ de défauts; car 
ce Prince aimoit la flatterie , & le^ 
délateurs. Il étoit avare Se dépouilloic 
fe^ fiij^ts dp leurs ricbelTes , pour les 
renfermer dans fes coffres. La mélan- 
colie demi^ioit fon tempérament. Il 
étoit fujet â àçs accès de colère , 8ç 
portoic fa haine jufc^u'aux çSçts de 1^ 
plus grande cruauté. 

Ce Prince fit , Tan quatre cent foî^ 
xapte & un , la guerre aux Gots oui 
étoient venus rayager i'Illyrie ^ & ie# 
ayant défait^ , il les fotça i fe tenir en 
paix. Il eut le malheur de voir y en 
quatre cent foixante-cinq , l'incendie 

3 ni arriva à Conftantinople > & qui 
ura pendant fept jocirs. De guatorzQ 
quartiers dont cette capitale étoit com* 

Î>ofée, if" y en put huit qui furent en-r 
eyelis fous les flammes, avec lesédi? 
fiçes fpperbes qu'ils contenoient. La 
guerre qu'il déclara pois ans après | 
Génferic , deyint fatale a TEmpir^, . 
Léon avoit arrivé un^ flotte d'environ ^ 
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éouze cents vailFeaux , qu'il envoya 
ibus la conduite de Bafilifque , fon 
J)ôau- frère , pour conquérir l'Afrique. 
Ce perfide le trahit , en rcftant avec 
{es troupes , dans l'inaâiion après fa 
defcente en Afrique. Genferic profita 
du temps quW lui donna , & vinc 
fondre fur la flbtte de âaiîlifque > qui 
fut en partie prife ou brûlée. Un croit 
du'Afpar, devenu l'ennemi de Léon , 

"^ croit entré dans ce complot , & qu il 
avoit engagé Bafîlifque dan$ fa haine. 
Afpar chercha enfuite les moyens de 
faire périr Léon , quoique ce Prince 
eût élevé à la dignité de Céfar fon fé- 
cond fils nomme Patrice. Léon irrt' 
cruit de la conjut'ation qui fe tramoic 

' 'tôhtfé la viô , prévint fei éhnemî^ k 
£t aflTaffiner dans fon Palais , Tan qua- 
tre cent foixanre Se onze » Afpai;^ Se 
Ardabure. Patrice fut bleflTédans le tu- 
multe qu'il 7 eut â cette occalion ^ Se 
Léon lui ayahï oté le titre de Céfar, 
l'envoya en exiL Cet Empereur nom- 
ma Augufte Léon le jeune , fils de fa 
fille Ariadne & de Zenon , & raflTo- 
cia à la puiflance fouveraine. Ce fut 
une des detnietes adkions de ce Prin- 
ce : il mourut d'une diffenterie , 
4atis le mois de Janvier quatre cent 

S iij 
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foixante-quatorze. 11 avoit régné près 
de dix - fepr ans. Son corps fut mis 
dans un cercœuil de marbre , & dépofé 
dans le maufolée de Conftanrin. 

Il laiffa de fon mariage avec VÉRI- 
NE , deux PrincelFes. Ariadhe &c Léon- 
tia. Ariadnè , née avant qH"il parvînt 
à rtmpire , fut mariée â Zenon j & 
Léontia , devînt femme de Marcien , 
fils de l'Empereur Antîiémiu^. 11 avoic 
eu âuffi , en quatre ceiitfôixante-deux, 
uh fih qui mourut jeune» ' ' \ 

Les Médailles de cet empereur Jbnti 

C , en or , i j I. 

Le revers qui a pour Légende, Vtr* 
tua Aupu&i « vaut te âoHbj^ 

O, en argent & en P. B* 
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:Ê R liff E fœur de B«ifilifqtie *voi(f 

-époufé Léan avant qu'ilparvînt à l'Etn-f 
pire.'EUeenîenttrois enfoms j 'Scvéait 

'^avec cePcince dzns aneainion pa'rfaite^ 
ne s'occuMfît que d'exeucices de -pié- 
té .,:rans te^mèier des âfFair^s de lIBrat^r. 
Heureufe C\ après la monde Léon, elle 
eut commué de vivre>ctela mème^ma- 
niere; mais l'amoor & l'ambitidn ^s'é-« 

4ant gUfTés dans foh cœnt 6c dans fexi 
.efprit,«IlefacriRa fofti reposôe fon hoft- 
near ponr fatisfaire fes paffions & fe 
maintenir dans Tautàrité. Elle îfit^K- 

4::e, enFévrier quatre cent foixan^e-qaa- 
toTze , icvi gendre .2^on Empereur , 
&i'jen repentit ertfuîte. L^anioiir 'qu'el- 
le conçwt pour un nommé Patrice , 
maîcee des Offices , auquel ^He sa- 
bandonna', lui infpira b deâfem de 
détrôner Zenon , & de faire régner 
fon amant en fa place. S'étant n)ifa à 

Siy 
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la tète d'une confpiration contre Zé^ 
non , celui-ci fut obligé de fortir de 
Conftantinople , & de fe fauver en 
ïfaurie. Les Grands de l'Empire n'eu- 
xent néanmoins aucun égard aux fol- 
licitations de Vérine en faveur de 
Patrice j mais choiflîlTaht pour Empe- 
reur , BaHUIque , frère de cette Prin- 
cefle , elle fut forcée de couronner 
elle-même ce Prince , & de le recon- 
noître comme fon Souverain. Bafilif^ 
que ayant fu que Vérine avoit tout em- 
ployé pour faire monter Patrice fur te 
Trône , & appréhendant la fuite de ce 
projet , fît donner la mort à l'amant 
de fa fœur. 

Vérine , au défefpoir d'avoir été la 
. càufe de la perte de fon amant , jura 
. une haine éternelle â fiafilifque , & 
cabala pour faire replacer ^énon fuc 
le Trône. Ce Prince revint en effet 
k Conftantinople ^ vers le milieu de 
l'année quatre cent foixantedix-fept, 
après vingt mois dabfence j & s'étant 
rendu maître de Balîlifque Se de fa 
famille , il les fit conduire dans un exil 
où on les laiffa mourir de faim. Vé- 
rine continua de gouverner fous le rè- 
gne de Zenon. lUus , favori de cet 
empereur , ayant traverfé fon autdrU 



)têy elle entreprit de le faire aflaffiner ; 
mais elle manqua Ton coup , parce 
qu'UIusfttt feccraru avant dcere acnevé. 
Cet attentat indigna Zenon au-poinc 
^u*il abandonna Vérine aux reffencî- 
ments dlUus. Ce favori la fit conduire 
' au Ghâteau de Papyre ert ïfaurie , ôè 
elle tint compagnie i Léontia , fa fil- 
le, & à Marcien , fon gendre , quf y 
^voient été reléguqsr- Elle en fut tirée 
en quatre cent quatre-vingt-trois, 
par le même lUus Se par Léonce , qui 
s'étoient révoltés Tuii & Tautre contre 
Zenon. Vérine en fortanrde fa prifon 
fut conduite â Tarfe en Cïlicie , où elle 
déclara Léonce Empereur , prétendant 
qu'elle pouvoir difpofer de l'Empire 
en faveur de Léonce , comme elle Ta- 
• voit fait en faveur de Zenon , qui s''en 
. étoit rendu indigne. Vérine , renvoyée 
' dans le lieu de fon exil , y mourut peu 
' de temps après , à la fin de Tan quatre 
cent quatre-vingt-quatre. Ariadne, £x 
fille, eut foin de faire conduire foa 
corps à Cohftantinople» 

Ses MidailUs fom y 

RRR , en of , 1 20 L 

Elle eft au Cabinet dti Roî# 
O , en argent & en Br 
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JULIUS MAJORIANUS 

AuxsusTu s. 

JLiE TEMPS de ta fiaif&nce de MA-» 
JORIEN n'eft pas connu , ni le nom 
de fon père qui éroic garde duTrcibc 
. public. Le nom de Majorieii lui venoic 
de fon aïeul da côté defamere, lequel 
avoir éré Général des troupes de l'illj- 
fie, fousThéodofe I , ce qui avoir illuf- 
tré fa famille. Majorien apprir la guer^ 
re fous le célèbre Aétiuf , vami de £on 
Père > fe fie admirer des Soldats par 
fon adrefle dans les exercices , par ùt 
Yaleur , par fes fucccs d»ns toutes £es 
entreprifes ;. & il (e .concilia lamour 
ies peuples pat les autres qualités 
dont il avoir Tame remplie. Lié d'u- 
ne étroite amitié avec . Ricimer qui 
l'engagea dans fa révolte contre TEm- 
pereur A vite , Majorien fut fait quel- 
que temps après la^dépodcion de ce 
Prince , commandant des armées dtf 
TEmpire. 11 occupoic ce pofle ^ qoand^ 
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«u-rbont 4'un interrègne de dix mois, 
iljfiirélu Augufte, proche de Raven- 
ni|||Pr la iin de' Juillet de Tannée qua- 
tre cent cinquanre-fept. Son éledion , 
à laquelle le Sénat avoit confemi.coni' 
me les troupes , fut confirmée par 
l'Empereur Léon^ 

Le mérite de Majotien le plaça fur 
un Trône qu'il orna par (os vertus. Ce 
Prince , qui étoit encore jeune , avoic 
un caraâere gai , ouvert & plein de 
candeur. 11 poflcdoit refprit de fa- 
geiTe , ôç ne diftinguoit les homme» 
que par le mérite. H accordoit une 
préférence marxjuée , principalement 
aux favants Se à ceux qui excelloienr 
dans les beaux Arts , ce qui montroic 
l'élévation de fon efprit j & il les ré*' 
comperifoic en PAnce. H étoit lui* 
,meme homme de Lettres ^^ Se avoit faic 
-des études folides. Il vivoit avec fe9 
ffijets, comme avec des amis , & lef 
combicric de bienfaits. Ce Prince étoic 
d'ailleurs kborieuxr , vigilant Se tou^ 
Jours prêt à repoElTef le^ ennemis d^ 
l'Etat : fes projets étoient grands & har-^ 
.dis , mais conduits par la prudence ^ 
car il n'avoit en vue que le bien pu-- 
blic* Les Auteurs àffucent qu'il lur-» 
faifoic en vertu Se en Xîrknis tous^le* 

S v| 
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Princes ^ui avoient poxté le Scephfc 
des Romains. Majorien régna m^^ea^ 
reafemenc dans un temps où Vtfmiuc^ 
n avoit plus qa*une fecoofle à euuyer 

f^oar être enfeyeli fous fes débris. Il 
ùt obligé de fe fervir de Ricimer , 8c 
ce fut ce qui le perdit. Ce Générai ha- 
bile , autant qu'ambitieux^y vainquit ei» 
quatre cent cinquante- huit , les Van- 
dales que Genferic avoir envoyés pil- 
ler la Can^anie , & tua leur Chef 
qui étoit beau- frère de Genferic. Ma- 
jorien , après cet avantage , fe tranf- 
porta lui-même par-tout où fa préfence 
étoit néceffaire j foit pour régler les 
affaires^ des Provinces, où il établit 
un ordre admirable , foit pour cottv* 
battre les Barbares. Il vint à Lyon qu'il 
retira du pouvoir de ceux qui s'en 
éroient emparés , & marcha enfuive 
centre Théodoric , roi des Vifigots, 
qui s'éioit jeté fur les Gaules. II dé£c 
• ce Prince ôc l'obligea de devenir Tal- 
lié des RomainS' Majorien fournit ea^ 
"fuite les autres Barbares^, ou par les 
-armes , ou en faifant des traités avec 
:eux; & ayant ainfi pacifié l'Occident, 
*il fit partit une âotte de trais cents 
'Vaiffeaux pour aller conquérir l'Afri- 
»que 6c détrôner Genferic. Il foivoicÀ 
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ftotte , lorfqu'il apprit qu'elle avoir été 
enlevée en partie , ou dérruire par les 
Vandales à qui des traîtres l^a voient li- 
vrée. Ce Prince affligé de ce malheur, 
vint paffer l'hiver dans les Gaules , où 
<jen(eric lui envoya des députés avec 
lefquels il conclut la paix. Majorieix 
fortit des 6aales dans le deflein de k 
•rendre à Rome , pour y travailler, penr- 
<lantlapaix dont l'Occident jouinoit^. 
a remettre l'Empire dans fa fplendeur; 
mais Ricimer ne lui donna pas le 
temps d'exécuter ce projet» Cet hom- 
xne , jaloux de la gloire de cet Empe-' 
reur , & appréhendant de perdre Ion 
autorité fous un aufli grand Pritice^ 
forma une conjuration pour le faise 
périr y & l'ayant fur pris par trahifon 
dans Tortone , il le dépofa de TEm-* 
pire le deux Août quatre cent foixan* 
te-un , & le fit poignarder cinq^ jours 
après. Ce Héros termina fes jours pat 
une (in fi tragique, après avoir renm 
l'Empire pendant quatre ans. Il régna, 
peu , mais aflfer pour remplir le monde 
de l'éclat de fon nom. On ignore s'it 
avoir été marié«. 
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Les Médailles de Majoricn font ^ 
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4LJ É V E K E , fucceflCeut die Majotiôij^ 
for toit d'aïeux nés dans la Lucanie , 
ic c'eft tout ce que l'on fait de fpnr 
origine. Il a .été le troifieme Empereur 
qui a porté le nom de Sévère , & car 
fut Ricimer qui engagea les foldarsà 
iui donner , dans la ville de Ravenne, 
la<|ualité d'Âugufte > le dix- neuf No*- 



membre de Fan quatre cent foixante K 
on. Il le fit enfmte reconnaître à Ro» 
me par le Sénat , & les Provinces fui- 
virçnt Texeniple de la capitale. Le* 
Ecrivains n'ont prefqti^ rien dit de ce 
Prince , qui paroît n'avoir ea ni mé- 
rita , ni réputation : on aflure feuie-^ 
«nent qu'il avoir de la pieté , ce qui , 
devoit être fort indifférent à un hom- 
me tel que Ricimer , qui ne le fit 
Empereur que pour régner fous fort 
nom , Se le reav^rfer du Trône à fon 
gré. 

Oenferic , profitaiit de la confterna-v 
tion où la mori: de Major ien avoir 
plongé les Romains , envoya fes trou- 
pes pour ravager la Sicile .& l'Italie, 
& s'emparer enfuice de là Sa«laigf!i»,. 
hes autres Baf bares fe leterent de leac 
côté fur le ^efte 4e l'Etïipire , qui di- 
Hiinuoit av>^c plijs d^ rapidité qu'iJ 
^le s'étoit autrefois ^ggraadi. On vit 
fous ce. règne les Vibgots fe rendre 
maîtres de Narbonne , Marcellin de- 
-^enir Sopveraifî de la Daliliatie, & le 
Général Gilles, qui occupoit une par- 
tie des Gaules , mettre Tawre à feu Sc 
à fang , $c jgagner fur les Vifigots , en 
: quatre cent foixante- trois , la bataille 
iJr'Orléans ^ dans laquelle leur Chçf fsc 
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* tué. D*an autre coté , les Âllemââ<& 
s'établitToient dans le pays des Suifles* . 
Les Saxons fortis de leur Patrie , & tes 
Bretons chafTés de TAngleterre , re- 
noient fonder de nouvelles Colonies 
fur les cotes maritimes de TOcéan , 
qui ont porté depuis le nom de Bre- 
tagne. Ricimer ne put arrêter ces con- 
quêtes, & il ne paroît pas que Sévère 
ait fait aucun effort pour s'y oppofer. 
Ce Prince , ou plutôt ce phantème de 
fouverain , aiïujetti aux volontés de 
Ricimer , couloir nonchalamment fes 
jours dans Rome 3 où il violoit la juf-- 
tice & les loix. Il j termina fa vie dans 
lePalais des Ethpereurs le quinze Août 
quatre cent foixante-cinq , après avoir 
régné crois ans , huit mois & vingt-fepr 
jours. Sa mort parut nararelle , mais 
on crut qu'il avoir été empoifonné par 
Ricimer. 11 paroit fur fes Médailles 
d'un âge peu avancé. On ignore s'il 
avoir été marie. 

Ses MédaiUisfimtj 

R^enor, toh 

De la forme du Quinaire^ 10 k 

RR,en argent, %c\, 
0,ei>». 
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ANTHÉMIUS. 

PROCOPIUS ANTHEMIUS 

AUGUSTUS. 

Anthémius naquit à Conf. 

tantinople , de Procope qui avoit le 
rang de Patrice , 8c étoit Général des 
armées , & de la fille d' Anthémius , 
Préfet de l'Orient. 11 defcendoit du 
tyran Procope ( parent des Empereurs 
Conftance & Julien ) qui avoit pris 
la pourpre fous Valens Tan trois cent 
foixante-cinq. L'Empereur Marcien 
lui donna en mariage Plavia Eufé^ 
mia^ fa fille unique ^ &: le fit Générai 
de toutes les troupes de l'Orient. L'on 
prétend ^u'il ne voulut point dé TEm^ 
pire , qui k fon refus fut donnée Léon« 
Cet Empereur le continua dans le Gé** 
néralat où il fe diftingua par les vie* 
.toires qu'il remporta fur les Gats & 
fur les Huns. Ce vainqueur comman^ 
doit l'armée navale de l'Orient, lorf- 
ue les Romains , qui depuis la moirt 
e Sévère lll , écoient gouvernés psur 
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.Ricimer , obtinrent de ce dernier k 
perroiflSon d'envoyer une dépucatioH 
à Gonftantinople* vers Léoir^ pour le 
prier de nommer Anchémius Empe- 
reur d'Occident. Ce Prince le déclara 
auflî-tot Çéfar , & l'ayant fait partie 
pour ritaiie à la tête d'une armée , il 
fut reçu avec joie par le Sénat & les 
Militaires qui le proclamèrent Au- 
gufte auprès de Rome , le douze Avril 
.quatre cent fqixante-fept , après un 
interrègne de vingt mois. 

Anthéraiiis ne manouoic pas ^e 
talents pour gouverner a^s peuples 8c 
bour les défendre. Il avoir allié ia va^ 
leur qui lui étoit naturelle avec un 
amour pour la juftice qui régloit tou- 
tes Tes aâions. Il étoit zélé pour la 
Religion , adonna i la piété-, compa- 
tiflant envers les miférables qu'il fou- 
lageoitde tout fon pouvoir, & iln'a* 
voit ni dans fon caraâere ni dans {oti 
extérieur rien de la fierté que le Trô- 
■ne'infpire. Comme il connoiffoit Tef- 
prit dominant 8c la fcélér^teffe de 
Ricimer, qui fe faifoit un jeu de faire 
des Empereurs , & de les faire périr , 
il crue devoir fe Tattacher en lui don- 
nant fa fille en mariage. Cette alliance 
ji'arrcca pas leur |aloufie. Ricimer fe 
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retira de. la Cour , & alla à Milan 
afTembler une armée contre Ànthé- 

, lîiius , qui s'apprêta de fpn cpté à fou- 
tehîr line guçrre ciyile. Elle n'ent ce- 
pendant pasiieii ppur ç^tte /ois j fainr 
Epiphaneïes 'aya|i'c ,'ac^pVdès , leur fit 
conclure là paix , mais elle ne dura 
pas lorig-teirm's. i^nihétpius, en for^ 
tant dé cet affaire, foutint une guerre 
contre .Euric , roi des Vifigots , qui 
faifoît de nouveaux efforts pour s'é- 

. tendre dans les Gaules , & qui fou- 
mit à la fin le fierry & l'Auvergne. La 
mort d'Afpar que Léon fit tuer à Conf- 
tantinople en qu|^tre cent foixante- 
pnze , ht appréhender à Ricimer un 
pareil fort. Cet homme, qui,fe feÀ- 
tQÏt coupable de U même ambkioB • 

& de crimes encore plus odieux , fe 
tcvolta ouvertement Tannée fui vante ^ 
.& vint aflîéger Anthémius dans Rome. 
Ce Prince défendit ùl capitale avec in- 
trépidité en attendant le Général Oly- 
brius, que Léon envoyoiràfon fecoura 
à la ti^te d'une armée. Ricimer , qui 
étoit fécond en reffources, prit alors le 
parti de faire proclamer Olybrius Em- 
pereur à fon arrivée devant Rome. Les 
aflîégés , accablés |t^r la faim Se les au- 
jçres maux qu'iU iauffroient , ayant ap« 
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pris cet événement ouvrirent les por- 
tes de Rome à Ricimer. Ce barbare fit 
affaflîner Anthémius , SC livra la Ville 
au pillage 8c i k fureur de fes foldars 
qui la traitèrent avec plus de barb^ 
tie que n*aVoieftt fait Alarid & Gen- 
feric. Anthéttrius perdit aififi la vie par 
la cruauté de fon gendre , le on±e 
Juillet quatre cent fbitante- douze y 
après un regtie de cinq ans & trois 
jours. 

• Ce Prince lairtk ^e fon mariage avec 
FLAVIA EUFÈMIA , ouatre erifan^^ 
Marcien , qui époufa Leontia fille dâr 
l'Empeteur Léon*; Romulus , ProcCH 
pe j & la femme de Ricimer. 
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ANICIUS OLYBRIUS 

AUOUSTUS. 

OlYBRIUS, de l'ancienne famille 
dés Anices , qui tenoient un des pre- 
miers rangs parmi les Sénateurs, etoit 
un homme d'up mérite diftingué , re-* 
cqmmandable paj: fes mœurs , fa piété . 
Se (oxi amour ppur la Patrie. Il aban- 
donna , l'an quatre cent cinquante* 
i:inq , la ville de Rome après que Gen- 
feric l'eut ravagée , & alfa réfider i 
Cqnftantinople , où il époufa, au*boac 
de fept aos^ la Princeffe Placidie, filje 
de Valentinîen III & d'Endoxie , à la« 
quelle il avoir été fiancé pendant fou 
féjojir a Rome , & qui revenoit de la 
Cour de Genferic , où elle avoit été 
conduite avec fa ipere ^ fa foeur, après 
le fac de cette ville. Une alliance au flS 
illuftre mit Olybri^s dans une grande 
cohfidération auprès de l'Empereur 
Léon, Ce Prince le nomma ConfuI 
Tan quatre ç^nt foix an te - quatre j 5ç , 
i^yant appris la fivoltf deRiçimer^ gç 
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le mauvais itac des affaires de TEm^ 

1>ereur Anthémius , il l'envoya, en Ita- 
ie â la tête d une armée pour lé fecou^ 
rit. Ricimer , au-lieu de combattre 
Olybrius , comme on s*y attendoit , le 
fit prodlahier Empereur , au commen- 
cement d'Avril quatre cent foixante- 
douze ; & s'étant rendu maître de Ro^ 
me &'d'Anthémius , il établit Oly- 
brius fur le Trône de ce Prince, vers 
ié dix Juillet fuivaht. Ricimer ne jouit 
pas long-temps de fon dernier qrime* 
Cet homme', plutôt extraordinaire que 
grand , qui avoir mis fa gloire à pro- 
clamer quatre Empereurs , & à les 
faire périr , acheva fa vie par une 
mort naturelle , quarante jours après 
le meurtre d'Anthémius, & laifla Oly- 
brius paîfible poflTefleur de ce qui ref- 
toit de l'Empire d'OcTcidentï Ce Prince 
ailibitieu)^ , & bon Général V n'eut. pas 
le temps d'exécuter rien de rnémora- 
ble. Il termina fes jours ^vingt-trois 
O&obre de la mcme. année de fon 
élévation, n'ayant poffédé TEmpire qu$ 
trois mois & douze jours depuis la 
jnbrt de fon Prédéceffetir. 

Il kifla une fille nommée Jiiirenhe, 
qui époufa le Patrice AréoBinde , Gé- 
néral fous Anaftàfe. 
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La Médailles d'Olyhrius font^ 
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A famille de FLAVIUS GLYCÉ-- 
RèCJS n'eft pas connue : on ignore auflî' 
lés jaâion^ "de ce Prince avant fon élé^ ' 
vatioB à r£mpire ; on fait feulement ^ 
qu'il ne manquoit pas de mérite ^ 
& qu'il aroit^ été Comte de$ domefti* 

3UBS du Palais des Enipçreurs d'Qccif- > 
ent. Cet bamme,doniiné par l'am- . 
bicion & la téar&érité , ne fut point et 
frayé de la fin^tragique des derniers • 
Empereurs de Rome ; & , par le con-» 
feil de Goudibal^ neveu de Ricimer, 
il prit le titre d'Àugufte à Raventie , Je ' 
cinq Mars quatre cenrfoixante-treize, • 
quatre mois& dix jours depuis lamort 
d'Olybrius. A peine Glycérius eut-il 
été reconnu Souverain dç iltaUer,aui 
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rcprcfentoit à peu de chofe près , tout 
l'Empire d'Occident , qu*ii rat attaqué 
par Vidimer le jeune , roi des Oftro- 
gots » qui étoit forti de la Pannonie 
pour venir conquérir Tltalie. Glycérius 
a force de prcfents , engagea ce Prince 
à fe retirer dans fes Etats. Vidimer, 
de retour en fon Pays , alla dans 
les Gaules fe joindre à ceux de fa Na- 
tion nommés Vifigots , avec lefquels 
il acheva en commun la conquête du 
refte des Gaules & de rEfpagne. 

Après la retraite de Vidittier , Gly- ' 
cérius fe crut affermi fur le Trône dont 
il s'étoit emparé ; mais l'Empereur 
Léon , mécontent de ce qu'il avoir été 
élu fans fa participation ^ reconnut 
Empereur d'Occident , Julius Népos , 
qui avoit époufé uire parente de fa 
femme Vérine^ & le fit proclamer Au- 
gttfte a Ravenne » par Domitien , l'un 
de fes Officiers » dans te mois de Fé- 
vrier quatre cent foixante-quatorze* 
Jttlius Népos p ayant aifemblé dos trou-* 
pes , pour renverfet Glycérius du trô- 
ne , marcha vers Rome y y entra le 
vingt-quatre Juin fuivaiit, & furprit 
Glycérius fiir le port de cette ville. 
Ncposne voulut pas tremper fes mains 
dans ion fang ; mais il l'obligea fur- i 

le^hamp 
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Ifc-champ de renoncer à l'Empîre , Se 
le fit facter dans le même lieu , Evcque 
de Salone en Dalmatie. Glycérius, 
ainfi métamorphofé , alla réfider à Sa- 
lone 5 où il finit fa vie dans l'exercice 
de TEpifcopat. Il avoit régné quinze 
mois ôc dix-neuf jours. 

Ses Médailles font » 

RRR,enor, 71 I. 

RR , en Quinaires y 3^L 

O , eti argent & en B. 
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FLAVIUS LEO AUGUSTU5. 

JLjÉON le jeune naquît vers l'an qua- 
• tre cent cinquante-neuf. 11 étoitfils de 
Zenon & d'Ariadne , fille de l'Empe- 
reur Léon & de Vérin e j ainfi , il étoic 
par fa mère petit fils de Léon , qui le 
nomma Géfar à la fin de l'année quatre 
cent foixante - treize , & à qui*il fuc- 
céda en Janvier quatre cent foixante- 
Tome IL T 
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quatorze > dans le temps qu il croit 
Conful , & âgé de quinze ans , fui- 
vancropioîon la plus commune; car il 
y a des Ecrivains qui ne lui en donnent 
que cinq & mêfiie moin^. Ce jeune 
Prince fm: Çtié par rimpératrice Vc- 
rine d*allbcier Zenon fon père à la 
puiflance fouveraine, afin qu'il laidât 
dans le gpuvcrn^ment de l^Empire, 
dont le poids furpalFoit (qs forces , & 
iry cbnfentit. Léon déclarar doftcT Ze- 
non Augufte, & ayant fait approuver 
fon choix par le Sénat & les Grands de 
Conftantinople , il fé tendit dans le 
Cirque ou Ton avoir placé un Trône; 
Il monta fur ce Trône avec fo» père 
& lui mit k Couronne Impériale fur 
la tête , dans le mois de Février de la 
mcme année. Il femble que Léon ne 
foit parveaurd l'Empire que pour faire 
reconnoître fon Succeifeur : il ne régna 
que dix mois avec Zenon fon père. Ce 
jeune Prince élevé dans U moUeflTe , 
avoir çomraâ:é des inclinations vicieu- 
fes qui avoient énervé fon tempéra- 
ment , & qui le conduisirent au tom« 
beau , dans le mois de Novembre qua- 
tre cent foixante-^uatQCze» Quelques 
Auteurs ont avancé qne Zéjuon &. 
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Âriadne avoient abrégé fes jours par 
le poifon. 11 eft vrai que Zenon ctoit 
capable d*un pareil crime ; mais corn-* 
me, les Hiftoriens contemporains n'en 
ont pa^ parlé , on doit penfer aue fa 
mort prématurée fut la fuite de les dé« 
règlements. 

Ses Médailles font » 

RRR , en or : on le trouve avec fit 
«ete feule ou avec celle de Zenon ^ 

r O , en argent , ni à ce qu'on croit 
«n bronze. 
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1 . 

j . 

ZENON. 

î ZENOAUGUSTUS* 

! itliÉNON naquit â la fin de Mars de 

« Tan quatre cent vingt-fix , dans une 

I famille diftinguée de Tlfaurie. Son 

^ père qui s'appelloit Rufembladeft y le 

I Domma Traucordife , & il prit le nom 

I de Zenon lorfqu'il époufa , vers Tan 

quatre cent cinqiiance-huit, Ariadne, 
fille de l'Empereur Léon & de Vérine. 
Il eut de ce mariage Léon le jeune, 
qui étant parvenu au Trône, en Jan- 
vier quatre cent foixante- quatorze , 
laffocia le mois fuivant à TEmpire , 
Se le couronna en préfence de tout le 
peuple de Conftantinople- Léon le 
jeune ne régna que dix mois , & laiffa 
par fon décès , Zenon feul Empereur 
d'Orient. Cette homme , qui fouilla 
le Trône de Conftantinople d'autant 
de crimes que Néron en avoit commis 
fur celui de Rome , étoit mal fait & 
extrêmement laid. Couvert de poil de- 
puis la tête jufqu'aux pieds , il avoit U 
fjgured'un Satyre, & cette figure de* 
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gourante* renfetmoît une ame abomi- 
nable. Lâche , timide , ivrogne & im- 
pudique jufqu'aux excès les plus af- 
freux , d'un caraftere féroce , cruel & 
brutal , ce Prince manquoit de parole 
autant de fois qu'il croyoit pouvoir le 
faire avec avantage* Il fembloit qu'il 
ne fût monté fur le Trône que pour 
être le tyran de fes fujets. 11 les accà- 
bloit d'impôts onéreuX)& leur enlevoic 
leurs biens. 11 devint même redoutable 
à fa propre famille qui ne reçut de lui 
que de mauvais traitements. La haine 
générale qu'il s'attira par une conduite 
fi déteftable, lui fit elîuyer tous les mal- 
heurs attachés aux règnes des tyrans. 

Ce Prince en commençant le cours 
de fon Emoire , vit fes Provinces ra- 
vagées par les Sarafins & Jes Huns , & 
fut obligé d'envoyer demander la paix 
à Genferic. S^ vie déréglée ayant don- 
né lieu à une con/piration , il fe fauva 
de Conftantinople pour fe réfugier en 
Ifaurie , où il apprit que Bamifque 
avoir été reconnu Empereur en fa pla-r 
ce ; mais cet ufurpateur n'occupa le 
Trône que pendant vingt mois , après 
quoi rimpératrice Vérine fit tevenir 
Zenon à Conftantinople , & le rétablit 
«9 Août quatre cent foixante-dix fept» 

Tiij 
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L*infortane que ce Prince Benoit d'é- 
proQver ne le fie point changer de ca- 
raâere. Il déclara Céfar, le ^ane fia- 
flifque y fils d'Hormate , & le dépooil- 
la enfoice de ceire dignité après avoir 
fait tuer Hormate , qaoi qu'il Teût ai- 
dé à remonter for le Trône. Zenon 
pafla le refte de fa vie dans l'agitacion 
& le trouble. Les Gots vinrent piller 
rOrient , & Marcien , fon beau-mre , 
s'étant révolté i Conftantinople Taffié- 

fea dans foi^ Palais. A peine fut-il dé- 
arraiI2 de ce faâieux , qui fut envoyé 
en exil , qu'il apprit qu illus , fon fa« 
vori , avoit fait proclamer à Tarfe y 
Léonce Empereur ^ & qu'une partie de 
l'Orient fe déclaroit en faveur de ces 
deux traîtres , qui payèrent i la fin lent 
rébellion de leurs têtes. Théodorîc 
Amalus , lui tomba enfuite fur les bras» 
& avança fes conquêtes jufqu'aux por<- 
tes de Conftantinople. Zenon s'en dé« 
livra en lui confeillant d^tller à Ro« 
me détrôner Odoacre , & de s'emparer 
de l'Empire d'Occident. Zenon exerça 
dans fes dernières années fa fureur con- 
tre les fauteurs de ceux qui s'étoient 
révoltés contre lui , & fit périr un fî 
grand nombre de perfonnes , foit 
cju'elles fuflent coupables ^ ou qu'elles 
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fie le faflTent pas , qu'il mit la plupart 
des familles dans le deuil. Ce monftre 
fui vit peu de tetnps après toofôs ces 
viûimes ^ & mourut à Conftantinople 
le neuf Avril quatre c^ntqûat r e- vîn gt- 
onze , â la fuite d'une maladie qui Ta-* 
.voit fait tomber dans rcpilepfie. !Zo- 
nare afllire du'Ariadne , fu femme , qui 
fouhaitoit raire régner Anaftafe fon 
amant , le fit enfermer dans un fépul- 
cre où il expira en appèllant à fôn fe- 
cours , & en dévorant fes bras. ïî éi<jk 
âgé de foixante-cinq ans & neuf jours , 
& avoir régné , depuis qu'il a vole 
été déclare; Augufte ^ dix-lept ans 8c 
environ deux mois. 

Ce Prince avoit eu d'ARCADlE , 
fa première femme , un fils norrnné 
"Zenon , qui mourut à la fleur de fôd 
âge , des fuites de fes débauches. Bt 
a'ARÎADNE, ileutTEmperetirLéoft 
ie jeûner 

Les Midaiîîes dé Zinonjbrit^ 

C,etior. ijï. 

RR en ament , 6 L 

RR% enM.B. ^L 

R,enP.fl. 3I. 
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JULES NÉPOS. 

ÏLAVIUS JULIUS NEPOS^ 

AUGUSTUS* 
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ULES NÉPOS étoit né dans la 
Dalmacie , de Népotien , Génccal des 
croQpes , èc d'une fœur de Marcéllin ^ 
qui s*étoit fait Souverain de cette Pro- 
vince fous le règne de Sévère III. L'Em- 
pereur Léon le maria â la nièce de fa 
femme , & l'ayant déclaré Empereur 
d'Occident à la fin de l'année quatre 
cent foixante-treize » à la place de Gly^ 
cérius qui y réghoit , il le fit procla- 
mer Auçufte à îlavenne dans le mois 
de Février fuivant. Ce Prince étoît 
fait pour tenir un Sceptre , & pour 
rendre des peuples heureux. Il avoit 
de la vertu , de Thumanité & de la 
valeur , & il auroit pu , par fa fageffe 
& fa juftice , rétablir rEmpirc d'Oc- 
cident dans une partie de fa gloire , fi 
l'époque de fa deftruâion n'eut pas été 
fi prochaine. Népos afiembla une ar- 
mée Ôc marcha à Rome : il y furprlt 
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Glyccrius , l'obligea d'abdiquer j Sc 
Tayanc fait facrer Evêque de Salone, 
il fefit de nouveau élire Empereur par 
les Romains^ le vingt-quatre Juin de 
4'année quatre cent foixante-quatorze. 

Euric , roi des Vifigots , lui déclara 
la guerre , Sc tâcha de fe rendre maî- 
tre de ce qui reftoic aux Romains dans 
les Gaules. Népos , qui vouloir laiiïer 
refpirer Tes peuples accablés par une 
longue fuire de guerres & de malheurs, 
|ugea à-propos de lui céder l'Auver- 
gne 6c ae conclure , en quatre cent 
loixante - quinze , la paix avec lui; 
mais la tranquillité que cette paix de- 
voit lui procurer , fut troublée par la 
révolte d'Orefte , Gênerai des troupes 
des Gaules , qui fe fouleva étant à Ro- 
me. Ce tyran ambitieux & intelligent, 
engagea le Sénat dans fa révolte , ôc 
quitta Rome pour aller à Ravenne fe , 
îaifir de fon Empereur. Ce Prince en 
ayant été averti à temps , abandonna 
l'Italie Sc s'embarqua le vingt- huit* 
AoujC de la même, année quatre xent 
foixante-quinze , pour fe fauver à Sa- 
lone, où il fut reçu par fon prédécef- 
feur Glycérius. Jules Népos , ainfi dé- 
trôné, conferva-toujoursle nom d'Au- 
gufte „& il paroît, qu'excepté l'Italie, 

Ty 
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ce qai exiftott encore de l'Empire 
d'Occident lui demeura fidèle. Ce 
Prince envoya diverfes ambaflàdes à 
TEmperear Zenon , & fie d'autres ten- 
tatives pour remontet fur le Trône ^ 
mais il ne put réuflir , malgré la bonne 
volonté de Zenon qui fouhaitoit fon 
rétabliiTement. Enfin , après avoir lati« 
gui pendant quatre ans & huit mois 
dans une Terre qu'il avoit proche de 
Salone, il y fut aflfai&né , le neuf Mai 
quatre cent quatre- vingt , par les Comp- 
tes Viator & Ovide , qui étoient ref- 
tés avec hii y &c qui , â ce que 1 on croit^ 
commirent ce crime à la foUicitation 
de Glycérius; Ce Prince avoit régné 
en Italie un an , deux mois 6c quatre 
jours. Oa ignoce s'il eut des enfants. 

Ses Médailles font f, 

RRR^ en or^^de la forme ordinaire» 

Moins rares en Quinaires ^ 1 5 L 

RRR , en urgent^. 4S k 



} 



> 



R o M u L u s. " 44^ 
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ILAVIUS ROMULUS ou MOMULUS 

AUGUITUI. 
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^OMULOS Auguftus ou Atigafiu^ 
Us , éroit fils d'Orefte & de la fille dtt 
Comte Rormile. Cet Oreflse , Romain* 
d'origine , quoiqu'il demeurât dans la 
Pannonie, avoit été Secrétaire d'Attila; 

2tti l'a voit nommé à différentes Ambaf- 
ide». Ayant enfuite quitté les Huns, 
pour venir â la Cour des Empereurs- 
d'Occident , il y étoit parvenu au rang 
de Patrice^ & Jules Népos qui avoit 
beaucoup de confiance en lui ^ l'avoir 
nommé Général des troupes des Gau** 
les ; mais cette place ne fatisfit pas. 
l'ambition qui ie dévoroix , fie il prie 
k réfolucion de renverfer ce Prince 
du Trône. Agité de ce projet , il par- 
tit de Rome pour »ller arrêter Népos \ 
Ravenne où il réfidoit. Ce Prince ntt 
l'attendit pas , ia étant for ri de cetto 
ville , il alla fe réfugier dans celle de 
Salone. Oiefte» devenu par la fuite d<: 
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cec Augufte » maure de rEmpîre , ne 
jugea pas à propos de s'en taire dé- 
clarer Souverain. Il le donna â fon fils 
Rbmulus Auguftus , & le fit procla*^ 
mer Empereur à Ravenne le dernier 
jour d'Oftobre de Tannée quatre cent 
foixante-quinze. 

Romulus étoic un très beau Prince, 
& c'eft la feule qualité qu*on lui donne* 
Sa jeuneflè ne lui permit pas de rien 
exécuter par lui-même : on fait feule* 
mène qu'il envoya une Ambaflàde â 
Bafilifque pour lui annoncer foa élé- 
vation au Trône d'Occident , d'où il 
fiit bientôt renverfé. Odoacre , Got 
de naidance , & au rang de fes Gar* 
des, s'étant foulevé , fe mit a la tête 
des barbares nommés Squires , Erules 
& Turcilinges , qui étoient au fer-' 
vice des Empereurs Se qu'on appeU 
loir en général Gots. Ayant déclaré la 
guerre a Romulus, ainfî qu'à Orefte, 
celui-ci fe retira à Pa vie. Les foldats 
d'Odoacre l'ayant pourfuivi, le firent 
prifonnier , & brûlèrent enfuite cette' 
ville^ Odoacre s'étantfait couronnera 
Rome , roi dltaiie , le vingt-huit Août 
quatre centfoixante- feize , er voya ôter 
kVie à Orefte, qui fut alfanSné proche 
de Plaifance* Ua< frei:e qu'il avoir ^ 
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Aommê Paul , fubit le même fort le 
quatre Septembre, dans la ville de Ra* 
venne qui venoit de fe rendre à Odoa- 
cre. Ce roi trouva dans cette ville Ro- 
mulus Auguftus , & eut pitié de fa jeu- 
nelTe : il lui laifla la vie ; mais Payant 
dépouillé des ornements Impériaux , 
au-bout de dix mois de règne, il le fit 
conduire au Château de LucuUane, 
près de Naples j & ce dernier Empe- 
reur de Rome , y acheva fa vie com- 
xne un fimple particulier , avec fes pa- 
rents, jouiffant d*un revenu confidé- 
jcable qu Odoacre lui avoit affigné. 
- Ce fut par cette révolution que TEm- 
pire Ron^ain , dont la ruine avçic 
" commencé à. s'annoncer fous le règne 
d'Honorius , & qui n'avoit fait que 
languir depuis ce temps j prit fin en 
.Occident où il avoit pris naiffance > 
cinq cent vingt Se un ans auparavant » 
lorfque Jules Céfar s'étoit fait décla- 
rer L2i6batéur perpétuel , ôc cinq cent 
fept ans depuis la bataille d'Aébium , 
qui en avoit afTuré la polfefiîon d Au- 
gufte. Cet Empire qui avoit îraflemblé 
en lui prefque tous les Royaumes , 
moyennant quatre cent vingt- cinq 
batailles , que les anciens Romains 
avoient livrées, 6c donc la pui0ancd 
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fembloit devoir égaler la durée dit 
inonde , ne pat fbutenir long-temps fa 
vafte étendue. Il fut précipité en moins 
d'un fiécle vers fa chute , faute d'avoir 
eu des Pcinces d'un génie capable de 
le maintenir , & des ioldats affez fou- 
rnis & difciplinés pour réiifter aux Bar- 
bares qui l'environnoient. Ces Barba^ 
res , qui n'a voient pour richefles que 
du fer & pour guides qu'un courage 
féroce , fe jetèrent fur fes Provinces 
comme fur une proie qui leur étoit 
préparée , & y établirent les Monar- 
chies de l'Europe qui fubfiftent à pré^ 
fent. On comptoir alors douze cent 
vingt-neuf ans depuis la fondatîx>n dé 
Rome i & l'on peut encore remarquer 

Îue cet Empire qui avoir été établi pat 
ules 8c Âugufté , périt fous les règnes 
de deux Princes qui portoient les mè^. 
mes noms. 

Les Médailles de Romulus Augu^nt, 
font:, 

RRR , en ot , 60 f. 

On trouve des Quinaires danslemêmar 
Aiétal. 

O , en argent & en B. 

Fin da ftcond VxAume^ 
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T A B L E 

ALPHABETIQUE 

DES EMPEREURS, . 
IMPÉRATRICES, 

CÉSARS, TYRANS, Bec. 

Dont Us Vus font contenues dans rr 

yolume. 

A. 

-AcHïitiEi Tyran en Egypte , pâg. x^t 

^lien , tyran dans les Gaules > i^^ 

i^lexandre , tyran en Afrique y i^ 

Alieâus , tyran en Angleterre » 17 f 

Aroand, tyran dans les Gaules, 16} 
Anthémius ( Pr<7CO/7iï/J ) , « 41/ 

Antoninus ( Sfiipicius ) , tyran » x 

Arcadius (Flavius)^ jj4. 

Attalc (Prlfcus), ^69 

Attila, 59t' 

A vite, 407 

Aurélicn, 8e 

AaréoIe> tyran en Italie , 4t 

B. • * 

Baliste, tyraa dim ta S)(tie, x> 
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Bonofins ^ tyran dans les Gaules i pag. 114 
C. 

CAKAUsitfs , tyran ,cn Angleterre , , 167 

Carinos, itf 

Carosy 11^ 
Celfos ( Titus Cornélius } , tyfan en Afi iqœ , 

Ccnfbrin , tyran en Italie , 7$ 

Glande II , 7ï 

Conftance I Chlore « 144 

Confiance II ( Flavius Julîu^ Vatirius ) ^ 159 

Confiance ÏII, 549 

Conftanc I ( Flavius Julius )y 151 

Confiant, fils du tyran Confiantîn , 5<9 

Conflanda , fiemmc de Ltciaias ^ 15^^ 

Conflancia , femme de Gratien , 510 

CoDflantin I ( Flavius Valirius ) , loS 

Conflantin II » ou le jeune , 119 
Confiantin III , tyran ( Flavius Claudius, 35^ 

Conftantlne ( Flavia Julia } ^ 1^7 

Criipe, Céfar, 117 

Cyriade» y 

DicBMCi , tyran dans les Gaules ; t ^ S 

Delmltius , Céiàr ( Flavius Julius ) » 114 

Défidéffbs , frère de D&ence » i6i 

Dioclétien, 154 

Dominica Albia , femme de Valeos » 199 

Domîcias Domîcianus^ tyran en Egypte , lyf 

Doaztà (Julia) , 51 - 

E. 

Skiliin Alexandre , tyran en Egypte j 14 

Eudocia i£lta , femme d'Arcadius , 359 

Ettdozia i£tia, femme de Théodofe II , 37 f 

Sudoxia Licinia > femme de Y^^lentinien III , 

J8^ 
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F. 

F A u $ T E ( Flavîa Maxîma ) , a 1 4 

Pau ft c , Nvbilijfima Femina , 3 1 x 

pîrmiiis ^ M arc us) , tyran en Egypte , ^0 

Flacilla {JE lia) ^ \x% 

^Floricn, loi 



Galère Matimiea y Sfl 

Gallus ( Conflaniinus ) ^ i6$ 

Glycérius, 451 

Graticn (J^lavius) , J05 

H. 

H ANNIB ALLIEN , Roi dc Pont , ttf 

Hélène ( Flavia Julia ) , merc dc Conftancin ^ - 

Hélène , crue femme de Crifpc , iio 

Hélène, femme de Julien II , i7g 
Hérennien , fils d'Odcnac & de Zénobie , 4L 

Hérodicn , fils aîné d'Odcnat , . - \€ 

Honoria ( Jufta Grata ) 38^ 

Honorius , 541 
J. 

Jean , tyran en Italie , 5 7^ 

Ingénuus ryran dans la Méfie, ^ 

Jovien, 180 

Jovin , tyran dans les Gaules , 1^1 

Julien II (Ffavius Claudius) j 17 1. 

Juliicn {Marcus Aurélius ) , tyran en Italie, 

131 

Jufline {Flavu)^ féconde fcniinc de Yalcnii- 

Qtcnly 1^^ 
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L. 

LJiLUN , tyran en Allemagne , pag. 55 

liool. . 411 

Léon II, le Jeune', 4H 

Licinius le pcre , '95 

Ltcinias le Jeune , Céfar , 101 

LoUien , tyran dans les Gaules , 57 

M. 

M ACRiHN le pcre , tyran en Orient , S 

Macricn le jeune , tyran en Orient , 1 1 

Magnence , tyran , ^H 

Majorien (/«/</), 4^i 

Marcicn , 4^0 

Maria ( flavîa ) , femme (THonorius , H7 
Marius , tyran dans les Gaules , 6$ 

Martinien, tyran , ^.otf 

Mazence * 18^ 

Mazimien ( Marcus Aurélius Valirîus )y 1)9 

Maximin II , Daza » 181 
Maxime ( Magnus ), tyran dans les Gaules , j i î 
Méonius , tyran en Atîc , 45 

N. 
Nbpos {Jules), ^ 440 

Népotien {Flavius Popllius) tyran à Rome , 

147 
Nigrina (y^fWtf) , femme de Carinus) , i»> 
Nigrinien , fils de Catinus > 130 

Niunérien, " xii. 

O. 

Oden AT , Souverain de Paimyrc , J 5 

Olybrius ( Anicius ) , -4*^ 

Oriuna , ^rame de Caraufius , x 70 

P. 
PsT HOME Maxime, fl7 
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Pii^Q (i. Calpurnius) tyran daaslaTheflalic* 

pag. ïtf 
Placidia ( G/illa) , femme Je Confiance lU, 

. J55 
Poftutiîc le pcrc , tyran dans les Gaules , 47 
Poftume le jeune , tyran • 5 î 

Probus, / '0+ 

Pc^opc, tyran dans TOrient , joi 

Proculus ( r. jElius ) ^ tyran dans les Gaules , 

m 
Pttlchéiîc , femme de Marcien , 4^^ 

QuiÉTUs (Fuhîus) , tyran en Orient , ij 
Quintillus ( Marcus Aurélius Claudius) , 77 

R. 
Rcgillien ( Q. Nonius) , tyran dans la Méfie, 

Rotnulus, Cf(ar, li^t 

Rocnulus Augaftulus , 44$ 

Saturninus (\S^mpro«itfj), tyrans, 31 

Saturnin ( Scxtui Jullus ) , tyran en Egypte ^ 

109 
Saturnin , troifiemc ty ra n de ce nom , x 57 

Sébafiieo » tyran dans les. Gaules^ 166 

Septimibs , 97 

SivixsL (Tj/erw), première femme de Valcn- 
tinien I", *8? 

Sévère II ( Flavius VaUrius ) , 177 

Sévère III (Libius), 4it. 

Séverine ( Ùlpia ) , femme d'Aw^Ucn , «; 
Silvain ( Flavius ) , tyran en Allemagne , 170 

T- 
Tacite, P^ 



4t* TABLE ALPHABÉTIQUE. 
Tétncos le perc, tyran dhins les Gaules, P^g- 9 1 
Tétricus le jeune, tyran , 5 j 

Théodora {F lavis Maximiana) , 15! 

Théodofc 1 , 317 

Théodofc n , î7i 

Timolaus, fécond fils d'Odeaat & de2éaobie^ 

44 
TrébclUcn > %y 

V. 

Vabalathe ( Héroîas) ^ icrniCT fils d'Ode- 
nat , 87 

Valcns (P. Valérius)^ tyran dans la Macé- 
doine, ■ 1% 
Yalens , Céfar , ( I. Vaîérïus) , 104 
Valcns (F/tfvi*//), 19^ 
Valcntinicn I (^Flavius) , 184 
Valenrfnien II, 311 
Valcntinicn III T Placide ) , j gr 
Valérie (Gtf //rie >, femme de Galère Maxi- 
mien, If g 
Vërinc ( MUa ) , fcmtoc de Léon 1 , 415 
Vétranion , ip 
Vidlor ( Flavius ) , fils da tyran Maxime, 3 19 
Vidorin le père { Piauvonius ) , tyran dans les 
Gaules, 59 
ViéVorinl^ jeune, 6C 
Vi^orinc {Aurélie)y mcrc de Vidbrin lepcrc, 

ITrbica ( Magnîa ) femme de Garus, 1 10 

2. 

2ÉNOBIE, Reine d'Orient, femme d'Odcoat, 3 J 
Z4non, 43^ 

Fin de I4 Table du fécond Volume. 
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\dDDJT10m ET CORRECTIONS 

du Tome fécond. 
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A G S Tp j ligne ^ , fens défçnfe , lîfei &tt$ 

défenfe. 

p. Il 8, lig. 5 , Varancc 11 ,7//. Varanc II. 
p. m, lig. 7, âgé,///: âgée, ' 
P* 149 4 lig* ^» dues, lif dus. 
p. 15), lig. 9 , jSc n'a au revers que la lettre R; 

/(/T que la lettre K, (lettre initiale en Grec 

du nom de Confiance). 
p. 170 , à la fuite des Médailles de CaraafioSy 

ajoute^ : Il fâ un Médaillon d'argent de ce 

Prince , dans ft Cabinet du Roi » 
p. I97> lig. 18 > ^gale, /(/: égal. 
p. 109 f lig. 1 , balancées , ///. balancés, 
p. XI) , liç. 4 , RRR 9 en Médaillons d'or; 
^ iiol. ajoutei : Il y en a deux petits au Ca« 

binet du RoL 
Pw 13x9 lig. IX y C , en petit bronze , ajoute^» 

Il y en a en ce module , avec des Confulats^ 

qui valent xo à X5 1. pièce, 
p. *Î9 , lig. 5 , CONSTANTINUS Ci£SÂR ; 

nf. CONSTANTIUS CiESAR. 
p. X90 . lig. 1 5 , des qu'il , iif. fans qu'il. 
P' 3 19 » lig. dernière , l'an 383, lif.Vstn 3 99 J 
p. 3 30, lig. X3 , RRR , en or , 00 1. lif. 100 f; 
p. 340 , ligne dernière , femme de l'Empereur 

Martien , /// Marcien. 
p. 414 , lig. dernière , & en P. B. /i/. & en B. 
p. 4x8 , lig. 10 : j ans & tcois jours , /i/I ; ans 

ic 3 mois. 
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